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PRÉFACE

La (( Revue critique <|e Paléozoolo^ie » commence en 1906 la

dixième année de son existence : lorsque nous avons pris l'initia-

tive de la fonder, en 1897, elle prenait l'héritage partiel d'une autre

publication, l'Annuaire géologique, qui avait jusqu'alors assumé la

tâche d'analyser, entr'autres, les travaux des paléontologistes fran-

çais et étrangers.

Depuis ses débuts, qui ont été — on peut l'avouer aujourd'hui —
des plus modestes, jusqu'à présent où elle est répandue dans les

cinq continents du monde scientifique, la Revue critique de Paléo-

zoologie n'a pas cessé de diriger tous ses efforts vers le même but :

fournir à ses lecteurs l'analyse critique de toutes les publications

paléontologiques qui sont à la connaissance de ses rédacteurs.

En effet, pour ne pas mentir à son titre — et à rencontre de ce

que se bornent à faire certains répertoires bibliographiques plus

récents, qui ne donnent qu'une rapide et simple énumération du
contenu des ouvrages cités, — la Revue critique analyse et discute
les Mémoires de Paléontologie animale : elle cherche à résumer en

quelques traits, non seulement la physionomie de ces ouvrages,

mais les caractères les plus saillants des nouveautés qu'ils renfer-

ment, surtout lorsque les théories émises par les auteurs de ces

Mémoires touchent à des questions de principe. La Remie

critique devient alors une véritable tribune, non pas pour une vaine

polémique, mais pour que le choc des idées fasse jaillirla lumière,

la vérité scientifique vers laquelle nous devons tous tendre. C'est

ainsi qu'en plus d'une occasion, les collaborateurs qui apportent

leur précieux concours à la rédaction de la Revue critique, ont, à

l'occasion de l'analyse d'ouvrages importants, rédigé des articles

véritablement originaux, matériaux qui constituent un sérieux

apport à l'édifice de la Paléontologie.

En entrant bientôt dans le deuxième décade de son existence,

notre Revue a bien l'intention de persister dans cette mission et

d'en améliorer les détails.

Pour qu'il en soit ainsi, que faut-il, indépendamment du dévoue-

ment actif et hautement intellectuel de nos collaborateurs qui ne

1



faillira pas à cette tâche ? Il faut surtout que « la matière ne man-
que pas », c'est-à dire que, de difléreuts côtés continuent — ou se

décident à nouveau — à affluer ici les ouvrages qui doiventalimen-

ter la rédaction de nos analyses.

C'est pourquoi nous insistons de nouveau auprès de tous nos lec-

teurs, non seulement pour qu'ils continuent à nous faire connaître

leurs e stimables publications, mais encore pour qu'ils invitent, par

voie de propagande autour d'eux, ceux des membres de la grande

famille des paléontologistes qui n'ont pas encore fait connaissance

avec la Revue critique, à entrer en relations avec elle, par l'envoi

de leurs ouvrages, ainsi que p^r la communication des observa-

tions critiques ou rectificatives (1) que pourrait leur suggé-

rer la lecture des numéros de la Revue précédemment publiés.

En résumé, nous désirons que notre publication établisse ce lien

de relations si nécessaire entre les « confrères » de la Science

paléontologique
;
puisque la distance qui les sépare ne leur permet

pas de fonder un club international où ils viendraient échanger

leurs idées, nous avons l'ambition de remplacer, en quelque

sorte, ce club irréalisable, et nous souhaitons, en terminant notre

appel par un salut cordial au lecteur, que l'apparition de chacun

de nos numéros soit considérée par lui comme la convocation à

une réunion trimestrielle... par correspondance.

M. COSSMANN.

(1) Questions de Nomenclature ou autres ; le texte des observations, s'il est en

une langue étrangère, est scrupuleusement traduit en français.
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OUVRAGES GÉNÉRAUX

par M. M. COSSMANN.

Palseoiitolo^ia nniversalis— Sér. II. — Fiches 76 à 94 (août

1905). — La nouvelle livraison, dont nous avons à signaler l'appa-

rition, contient 19 fiches, précédées d'un avis relatif à la publica-

tion de tables et répertoires des espèces contenues dans les livrai-

sons successives : c'est une heureuse initiative, destinée à faciliter

les recherches au milieu d'une série de feuillets volants que la

plupart des lecteurs conserveront sans doute classés dans l'ordre

chronologique de leur apparition.

Volupia rugosa Defr. est une intéressante restitution, par M. Dali,

d'un nom générique et d'un nom spécifique qui étaient tombés

dans l'oubli, de sorte que la coquille de Lucinacea dont il s'agit

avait été nommée Lucina tabulata Desh. et rapportée à la Section

Gradilucina Cossm. Le Genre Volupia ayant été figuré par Defrance,

la dénomination Gradilucina tombe en synonymie
; quant aux

noms spécifiques, on peut conserver rugosa pour l'espèce du
Cotentin, et tabulata pour celle du Bassin de Paris.

Inoceramus lobatus Auerb. et Frears (1846) donne lieu à quel-

ques remarques de M. Pavlow, desquelles il résulte que la même
espèce a été publiée en 1838 par Trautschold, sous le nom /. bi-

lobus et probablement avec le consentement d'Auerbach,

Mitra Branderi Defr. est conservé par M. Cossmann, la forme du
Cotentin étant réellement distincte de M. parisiensis avec lequel on

l'avait d'abord confondue.

Strombus canalis Rom. Coq. et Brongn., /«o/i Lamk, comme on

l'écrivait jusqu'ici.

Cyprœa Georgii Defr., espèce du Cotentin (Section Cyprsedia) qui

n'avait pas été retrouvée depuis Defrance.

Crepidula italica Defr., coquille néogénique et très variable, qui

a reçu bien des dénominations, et que M. Sacco identifie avec l'es-

pèce vivante : Patella crepidula Lin.
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Strombus fissura Coq. et BroDgn., dénomination appelée à rem-

placer, comme antérieure, Rostell. cohimbaria Lamk,, du Lulécien

des environs de Paris.

Lucina lamellosa Defr., par M. Sacco ; nous relevons ici une

erreur d'impression dans les « Observations » : il y est dit, en effet,

que L. lamellosa appartient au S.-G. Denticulina Fischer, c'est Den-

tilucina qu'il faut lire ; en outre, ainsi que l'a démontré M. Dali

(Syn. Lucin.), Dentilucina est exactement synonyme de Phacoides

Blainville.

Turbo elongatus Defr., M. Cossmann fait observer que c'est Litto-

rina tricostalis Desh. (Phasianella)

.

TurriteUa variabilis Defr., dénomination qui doit désormais rem-

placer T. Heberti Desh., du Bartonien.

Voluta fusiformis Defr., c'est un Lyria très élancé, qui n'avait pas

encore été signalé dans le Cotentin.

Receptaculites Neptuni Defr., espèce-type du Genre, ou génotype

d'après M. Schuchert ; Dévonien moyen.

Ammonites excavatus Sow. (= Cardioceras), A. vertebralis Sow.

[Cardioeeras), et A. cordatus Sow. (= Cardioceras), ces trois fiches

préparées par M. Healey terminent la livraison.

Catalogue of tlie type and flg-ured spécimens of fossils,

etc.. in the départ of geol. U. S. National Musenm, by €r.-F.

Merril (1). — Ce Catalogue, dont la première partie, relative aux

Invertébrés fossiles, vient d'être publiée, est imprimé par ordre

alphabétique des noms de Genres ; nous eussions préféré qu'on

adoptât plutôt l'ordre alphabétique par noms d'espèces, beaucoup

plus commode pour les recherches, attendu que le nom de Genre

peut varier, tandis que le nom spécifique est immuable. Les réfé-

rences sont celles des ouvrages dans lesquels ces types ont été

figurés, soit comme Hololype, soit comme Cotypes, soit comme
Paratypes, soit enfin comme Plésiotypes. Il y a là évidemment des

indications très utiles pour les publications à venir, aussi l'on ne

peut que savoir gré au Musée national des Etats-Unis d'avoir entre-

pris l'impression de ce Catalogue.

Cambrian fannas of China, by C.-D. Walcott (2). — Cette inté-

ressante contribution à la Paléontologie de la Chine échappe mal-

(t) Washington, 190o. — Vol. in-8° carré, de 704 p.

(2) Washington, 1903. — Proc. U. S. Nat. Mus., Vol. XXIX, pp. 1-106.



heureusement à toute analyse sérieuse, parce qu'aucune des nom-

breuses espèces, toutes nouvelles, qui y sont décrites, n'est figurée,

même pas celles qui servent de types à de nouveaux Genres, tels

que : Dorypygella, Daniesella, Aiioinocarella, Pagodia,
Sltangtuiigia, Trilobites nouveaux dont la simple diagnose ne

légitime pas suffisamment la création ; nous espérons qu'une icono-

graphie prochaine comblera cette lacune. En attendant, nous signa-

lons à la page 24 une erreur typographique : Redlichia Crossmann,

c'est Cossmann qu'il faut lire.

Thomas Martyii and tlie uiiiversal coiicliologist, by W.-H.

Dall(l). — L'auteur expose que l'œuvre de Martyn (1784-1789),

artiste et médailliste du Pape et de quatre rois, est peu connue,

quoiqu'elle ait été citée par différents auteurs à la fin du dix-hui-

tième siècle. Je présume que, dans cette recherche, M. Dali a eu

simplement pour but de faire ressortir que beaucoup de noms

adoptés par Gmeliu, Dillwyn, Lamarck, Pfeifïer, etc. étaient

déjà connus de Martyn ; mais qu'il ne nous propose pas de substi-

tuer la paternité de Martyn à celle de ces maîtres de la taxouomie

conchologique, ni surtout de prendre pour types de ces Genres les

coquilles auxquelles Martyn a donné, dans la légende de ses des-

sins, des noms spécifiques : Martyn, dessinateur habile, pas plus

que Bolten, auteur d'un catalogue de vente, ne peuvent être

mis, pour la création d'un Genre, même s'ils ont fait usage de ter-

mes binominaux, en balance avec un naturaliste qui a fait une

diagnose raisonnée à l'appui du Genre qu'il propose; les noms

qu'on reprend ainsi dans les œuvres d'anciens « publicistes de

hazard » n'ont de valeur qu'à dater du jour où celui qui les définit

sérieusement en fait l'objet d'une publication dont tout le

monde peut prendre connaissance. Autrement, ce serait marcher

vers le a gâchis » en Histoire naturelle. M. Dali est un trop bon

esprit pour manifester des tendances aussi révolutionnaires — je

dirai presque anarchistes ; aussi, sommes-nous persuadés que sa

brochure n'a d'autre but que de nous démontrer la nécessité de

cette w fixité de la Nomenclature » dont il est lui-même — il l'a

souvent déclaré — le plus fervent apôtre.

The ideas and terms of modem philosophieal anatomy, by

H.-F. Osborn(2). — Bien que les Grecs aient nettement perçu l'idée

(1) Washington, 1903. — Proc. U. S. Nal. Mus., Vol. XXIX, pp. 415-432.

(2) Extr. de ScUnce, N. S., Vol. XXI, n- 547, pp. 939-961, juin 1905.
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« d'adaptation », et que dans la période moderne, Bacon, Bufïon,

Lamarck, etc.. aient également pressenti cette question, l'anato-

mie philosophique na réellement commencé à revêtir une forme

précise que dans les publications de Darwin ; l'évolution, et sur-

tout les problèmes relatifs à l'adaption des êtres, à leur spécia-
lisation, ont été posés très nettement dans ces dernières années.

Aussi, M. Osborn a-t-il été bien inspiré de proposer l'adoption de

termes précis à cet égard, dans un tableau que le cadre de cette

« Revue » ne nous permet pas de reproduire, mais que l'on consul-

tera avec profit afin de se familiariser avec la langue qui paraît

prévaloir désormais pour exprimer ces idées philosophiques, et

pour les dégager des périphrases qui nuisent à la clarté de leur

exposé.

The relations of tUe Mioceue of Blarylaud to that of other

relions, and to tlie récent Fanna, by W.-H. Dali (1). — Cette

brochure, émanant du savant qui a le plus étudié les couches néo-

géniques des Etats-Unis, présente un grand intérêt en ce qu'elle

dégage des conclusions d'après lesquelles la masse principale du

Miocène du Maryland et de la Virginie pourrait être contempo-

raine de notre Helvétien d'Europe, tandis que les couches situées

au-dessus (Duplin, Suffolk, Yorktown) dans la Caroline du Nord,

la Virginie et le Floride, représenteraient l'équivalent du Pontien

ou Sarmatien. Les pourcentages d'espèces non éteintes que l'on a

citées dans ces terrains, viendraient à l'appui de cette équation

des niveaux. D'autre part, « il n'est guère possible d'assimiler les

terrains miocéniques d'Amérique à ceux d'Europe, en se fondant

uniquement sur la nature des Genres qu'on recueille dans les deux

régions, parce que le Miocène du Maryland a dû se former dans

une mer plus froide que celui d'Europe, même de l'Europe du

Nord dont le Miocène est cependant d'une origine moins chaude

que celui du Bassin méditerranéen. »

La nomenclature des types d^Histoire naturelle, par Ch.

Schnchert et S. S. Buckman, traduit par L. Brasil (2). — Cette

traduction, publiée à la demande même des auteurs, mais qui ne

mentionne pas le Recueil original, complète les définitions dont

nous avons déjà donné une analyse (V. Revue crit., avril 1904,

p. 73).

(1) Baltimore, 1904. — Maryland geol. Surv., pp. CXXXIX-CLV.
(2) Arch. Zool. expér. et génér. 1905 (4), Vol. IV, Notes et Revue, n» 1,

pp. XIV -XVI.
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Il y a quatre subdivisions principales dans les termes employés pour

désigner les spécimens-types : I. — Types primaires ou Protérotypes,

sur lesquels sont basées les descriptions originales des espèces ; II. —
Types supplémentaires ou Apotypes (au lieu de Hypotijpes), sur lesquels

sont basées les descriptions supplémentaires d'espèce ; III. — Echantillons

typiques ou Icotypes, servant de moyen d'identification des espèces
;

IV. — Types de Genres ou Génotypes.

I. — Holotype [H. T.], échantillon indiqué comme type par l'auteur. —
Syntype (remplaçant Cotype) [S. T.], un échantillon de la série originale

quand il n'y a pas d'holotype. — Paratype |P. T.], un échantillon de la

série originale quand il y a un holotype. — Lectotype [L. T.], un syn-

type choisi ultérieurement pour tenir lieu d'holotype.

II. — Héautype (remplaçant Aiitotype) [H. T.], échantillon non protéro-

type, mais choisi par l'auteur pour une description supplémentaire. —
Plésiotype et Nêotype, avec la signification que je leur attribuais dès 1896

(Essais Pal. comp, II, p. 3).

III. — Topotype, Mktatype, Idiotype, Homceotvpe, Chirotype, termes

nouveaux dont les nuances sont difficiles à saisir et qui ne présentent, à

mon avis, aucune utilité, dès l'instant qu'il ne s'agit plus de descriptions

originales, mais d'identifications, qu'elles émanent de l'auteur ou d'un

autre. Cela devient trop subtil pour être d'un usage courant.

IV. — Génoholotype, Génosy.ntype, GÉiNOLectotype, mots dont la com-

position explique le sens et qui peuvent servir à synthétiser toute une

phrase quand il s'agit d'appliquer comment est établi le type d'un Genre.

Mais il manquerait alors, à mon avis : Génonéotype et Génoplésiotype,

termes dont je ferais un fréquent usage dans les descriptions génériques

supplémentaires de mes « Essais de Paléoc. comp. ».

Traité de Géologie [5« édition], par M. A. de Lappareut (1). —
Nous avons grand plaisir à annoncer l'apparition de la S' édition du

Traité de Géologie, de M. de Lapparent, qui est vraiment une œuvre

remarquable, de tout premier ordre ; on demeure confondu de l'étendue

des connaissances de l'auteur, on est même un peu écrasé en constatant

l'étendue de son domaine.

I^a présente édition a été considérablement remaniée, certains chapitres

sont entièrement nouveaux, car l'étude de la Terre dans sa partie encore

inexplorée, marche maintenant très vite au point de vue scientifique
;

l'Asie, l'Afrique, l'Amérique du Sud, nous livrent peu a peu le secret de

leur structure et la trace des animaux qui les ont autrefois habitées.

Pour nous en tenir à la Paléontologie, ce Traité est le meilleur qu'on

puisse prendre pour guide dans la recherche de la position stratigra-

phique des fossiles.

Il n'y a pas de Géologie sans Paléontologie, et l'étude des animaux

(1) Paris, 1906. — 3 Vol ., 2.016 p., 883 fig. [Analyse faite par M. G.F. Dollfus].



fossiles ne saurait être séparée de celles des terrains qui les renfer-

ment. Veutou savoir ce qu'est l'étage méotique de M. Andrussow ? On le

trouve inunédiatenient au moyen d'une table admirable qui ne contient pas

moins de 6.200 noms et de 22.000 renvois. Veut-on savoir les terrains ou

les fossiles de la Sierra-Morena, ou les horizons qu'on rencontrée Sillé-le-

Guillauuje ? Le renseignement est immédiat ; bien plus, il est le plus

souvent accompagné d'un renvoi bibliographique qui vous indique la

source même ou l'auteur a puisé. A chaque page se trouvent des coupes,

des listes de fossiles, des images des principaux types organiques, et la

sûreté d'information est aussi grande pour un détail des terres polaires

que pour un village des environs de Paris.

Les étages sont décrits séparément dans un ordre géographique

méthodique.

Il faut nous arrêter un instant sur les nouvelles cartes de l'extension des

anciennes mers, qui abondent dans ces volumes : cartes mondiales sur

une projection qui montre spécialement l'hémisphère nord, cartes d'Eu-

rope avec détails plus complets pour chaque étage, cartes de France avec

une précision déjà très grande pour des horizons plus spéciaux. Ces

cartes ne sont-elles pas comme le terme ultime de nos connaissances de

l'ancienne géographie, comme l'étendue du théâtre à travers lequel la vie

a évolué d'âge en âge. Les communications des mers, les connections des

continents nous permettent de suivre les migrations, les mille métamor-

phoses concomitantes entre le monde inorganique et le monde organisé.

Ce livre nous paraît ainsi le compagnon indispensable de tous ceux qui

s'intéressent à la terre, dans sa vie passée comme dans son état présent
;

il n'impose aucune théorie, ne cherche à démontrer aucune thèse : c'est l'ex-

posé dans un style élégant et précis — dont il n'y a plus à faire l'éloge, —
de ce qui est démontré, de ce que nous savons avec certitude à l'heure ac-

tuelle, de tout ce qui a une valeur scientifique réelle.

MAMMIFÈRES

par le D^ E. TROUESSART.

Rectifications. — C'est à torique j'ai dit [Revue crit. p. 174), que le

nom générique de Nesopithecus avait la priorité sur Archœolemur.

Ce dernier Genre, en effet, a été créé par Filhol en 1895, tandis que
Nesopithecus Mâior esi seulemeut del899. La synonymie incomplète

donnée par M. G. Grandidier m'avait induit en erreur, ce que je

m'empresse de rectifier ici.
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Sur un second point, la question de la Lémurie, je ne puis que

maintenir ce que j'ai dit (pp. 176-177). Il est exact que M. Boule,

dans une communication faite à la Société Géologique de France.

(Bulletin, 1904, p. 172 et 2^ sem., p. 39-5), sur de Nouvelles décou-

vertes paléontologiques faites à Madagascar, dit ceci : « Madagascar

était déjà une île pendant le Crétacé supérieur. S'il a vraiment

existé, le continent indo-malgache devait se réduire, à cette époque,

à une longue péninsule indienne ou à une suite d'îles».

Je n'ai pas dit autre chose, et je ne vois aucune contradiction entre

l'opinion de M. Boule et la mienne ; la presqu'île de Malacca et

les îles de la Sonde, avec leur faune si uniforme à notre époque,

prouvent qu'un tel état de choses a pu exister autrefois. Je laisse

aux géologues le soin de se mettre d'accord sur ce point.

Ce que j'ai voulu démontrer avant tout, c'est que la faune lému-

rienne de Madagascar n'a aucun rapport bien étroit, pas plus avec

la faune lémurienne de l'Europe à l'époque tertiaire, qu'avec celle

de l'Afrique à l'époque actuelle, et qu'il est inexact de dire que

l'existence de Megaladapis établit un lien géologique « par

l'Afrique » entre l'Europe et Madagascar,

M'en tenant aux considérations zoologiques, qui seules sont de

ma compétence, je constate qu'entre les Adapis européens et le

Megaladapis malgache, il n'y a (en deliors de leurs caractères com-

muns de Lémuriens) que ces ressemblances générales qui font des

deux Genres également des types tertiaires, — à savoir l'al-

longement du crâne et sa forme en toit, indépendante des crêtes

d'attache des muscles, caractère se rattachant à l'étroitesse d u

cerveau qui ne fait pas encore bomber la boîte crânienne, comme
chez les types plus récents et actuels.

Gela est si vrai, que M. Grandidier lui-même, malgré les ressem-

blances qu'il suppose entre ces deux types, ne les réunit nullement

dans une même Famille, et qu'il conserve purement et simplement

la classification que j'ai donnée dans le Catalugus Mammalium, clas-

sification qui les place dans deux Familles distinctes et assez éloi-

gnées l'une de l'autre.

Au contraire, comme je l'ai dit, les ressemblances entre les

Lémuriens d'Afrique et ceux d'Asie sont telles qu'on les réunit tous

(sauf le Tarsier), et en y comprenant le Pronycticebus européen,

dans la Famille des Nycticebidds

.

Il est donc évident que les rapports sont ici entre l'Europe et

l'Asie et entre l'Asie et l'Afrique, comme cela ressort d'ailleurs du

tableau publié par M. Grandidier (p. 137 de son Mémoire), et

nullement entre l'Europe et Madagascar « par l'Afrique », comme
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l'auteur de ce Mémoire l'a avancé sans preuves. Toute l'histoire

géologique de l'Afrique, au sud du Sahara et du Soudan, proteste

d'ailleurs contre une semblable opinion.

Ueber Tertiare Rliinocerotiden von der Insel Samos, von
M. Weber (1). — Les Rhinocéros de l'île de Samos ont déjà été

étudiés par Forsyth Major, à Samos (1887) et à Mytilène (1889). Ils

se rattachent à la faune de Pikermi, de Maragha et même à celle

de l'Europe occidentale à la même époque. Les nouveaux fossiles

décrits et figurés dans le premier de ces Mémoires, se rapportent:

soit à Rhinocéros pachygnathus Wagner, représenté par sept beaux

crânes dont trois bien conservés d'adultes, un d'un jeune individu

avec la dentition de lait, des mâchoires inférieures et d'autres

parties du squelette; soit à Rh. Schleiermacheri Kau^, moins riche-

ment représenté par un crâne adulte et par un jeune encore muni
de sa première dentition. Ces pièces permettent de rectifier quel-

ques erreurs commises par les auteurs qui ont étudié précédem-

ment les deux espèces, notamment dans l'attribution des dentitions

de lait à l'une ou à l'autre des deux espèces, trouvées confondues

dans un même gisement.

Les crânes de la seconde espèce permettent d'établir entre les

Rhinocéros de Pikermi, Samos et le type de Kaup, provenant

d'Eppelsheim, des différences que l'auteur se borne à indiquer

par le nom Rh. aff. Schleiennacheri, imposé à la forme de Grèce.

Dans le second Mémoire, il décrit deux nouvelles espèces sous

les noms Aceratherium Schlosseri n. sp. et A. samium n. sp. Le pre-

mier ne peut être comparé qu'à A. Blanfordi Lydekker des Siwa-

liks, signalé aussi à Maragha. Les individus de cette dernière loca-

lité pourraient appartenir à la présente espèce. A. Persiœ Pohlig est

différent.

La seconde espèce {A. samium) est plus petite et se rapproche

à'A. incisivum Kaup d'i. tetradactylum du Miocène, bien que le

gisement de Samos soit du Pliocène inférieur.

Le point intéressant est le mélange, en ce point, d'une forme

asiatique {A. Schlosseri) avec une forme européenne {A. samium) du

même Genre. Pour cette dernière, l'auteur décrit les caractères du

mâle, de la femelle et du jeune encore muni de ses dents de

lait.

(1) Moscou, 1903. — Bull. Soc. Imp. Natural. de Moscou, 1904, p. 477 — et

1905, p. 344. (I et II avec 6 PI).
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Etude snr an nonveau Chien préhistorique de la Russie, par
Th. Studer (de Berne) (1). — Le squelette presque complet de ce

Canidse a été découvert par le prince Paul Arseniewitsch Pontiatine

dans un dépôt paléolithique, près du lac de Bologoié. La présence

de Saiga tartarica plaide pour la période des steppes postglaciaires.

Ce Chien a les dimensions d'un chien de berger ou d'un chien de

chasse de taille moyenne. Après l'avoir comparé avec les autres

formes de chiens domestiques déjà décrits dans le Quaternaire,

l'auteur montre qu'il se rapproche surtout de Canis dingo austra-

lien, et il suppose que c'est le croisement de cette espèce avec le

Loup, opéré par l'Homme, qui a fourni les grandes races de Dogues,

Chiens-loups, etc. On sait que les naturalistes admettent que des

croisements du même genre se sont produits dans l'Amérique du
Nord, à une époque plus ou moins récente, avec Canis occidentalis

,

le Loup du Canada, et ont donné naissance au Chien des Esqui-

maux et à quelques autres races. Studer donne le nom Canis

Pontiatini n. sp., à cette nouvelle espèce quaternaire des steppes

russes.

liber siidamerikanisehe Caniden, von Th. Studer (2). — Ceci

est une Etude, plutôt zoologique, du crâne des Chiens et des Renards

de l'Amérique du Sud ; mais elle n'en a pas moins un grand intérêt

au point de vue de la comparaison avec les formes fossiles assez

nombreuses, que l'on connaît de ce même pays et de l'Amérique du
Nord. L'auteur établit comme il suit la nomenclature et la synony-

mie des Genres et espèces qu'il connaît : Lycalopex (Burm.) vetulus

Lund (= Nothocifon parvidens Wortm. et Matth.) ; L. microtis Scla-

ter ; L. thous (L.), fide Thomas ;
— Cerdocyon (H. Smith) Azarœ

Wied (= Pseiidalopex Burm.) ;
— Chrysocyon (H. Smith) jubatus

Desm.— Les crânes de ces différentes espèces sont figurés par leurs

faces supérieure et inférieure, et de profil avec la mâchoire infé-

rieure.

Ce Travail d'ensemble consciencieux, le plus important fait

depuis la Monographie de Mivart (1890), sur les Canidés de la

Région néotropicale, apporte quelques changements au Catalogus

Mammalium (de 1904. Ainsi le nom Lycalopex est considéré

comme devant être substitué à Nothocyon, ce dernier devant être

restreint aux espèces fossiles nord-américaines. Cerdocyon est bien

un type Alopécoïde, bien qu'on ait prétendu, à tort, qu'il n'y avait

(1) Paris, 1905. — L'Anthropologie, XVI, 190o, p. 269, 2 fig.

(2) Bern, 190o. — Mittheil. der Naturforsch. Gesellsch. in Bern, 1905, suite

3 PL
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pas de vrais Renards dans l'Amérique du Sud, etc. Pour la syno-

nymie complète de ces diflérents types, on devra consulter le

Mémoire de M, Studer.

Ueber iieiie Fnude von Oripotherinm Listai Ainegh., vou Th.

Studer (1). — Ces nouveaux débris du fameux Edenté de Pata-

gonie supposé (très probablement à tort) encore vivant, pro-

viennent de la caverne d'Eberhart, province d'Ultima Esperanza,

et sont mêlés à des pointes de flèches, à des ossements humains et

û' Onohippidium Saldiasi, qui sont également décrits. Quant aux

Grypotherium, dont les os prédominent, l'auteur décrit des frag-

ments de crâne, une mâchoire inférieure, des vertèbres, des os des

membres, des ongles, des phalanges, des fragments de peau garnis

de longs poils et d'autres sans poils, mais présentant les concrétions

osseuses disséminées qui caractérisent le Genre en question. L'au-

teur donne des mesures comparatives de plusieurs des os avec les

os correspondant de Grypotherium Darwini, G. domeslicum, Mylodon

robustns, Lestodon arrnatus. Ajoutés aux autres débris de la même
espèce déjà décrits par de nombreux auteurs, ceux-ci permettent

de dire que l'animal « mystérieux » de Roth commence à être bien

connu.

A new species of Hyracodon from tlîe Oligocène of tlie

Cypress Hills, Assiniboia ;
— Fossil Horses of tlie Oligocène

of tlie C. H., Assiniboia, by Lawrence M. Lambe (2). — La pre-

mière espèce [Hyracodon priscidens, n. sp.) est représentée par une

demi-mâchoire supérieure qui porte une dentition indiquant une

phase de développement moins avancée que H. nebrascensis.

Quant aux dents de Chevaux, elles paraissent appartenir à une

assez grande variété d'espèces, étant donné le peu d'étendue du

gisement. Ce sont : Mesohippus Westoni Gope, M. prœcocidens , n. sp.,

M. propinqmis, n. sp., M. brachystylus Osborn, M. planidens, n. sp.,

M. assiniboiensis, n. sp., que l'auteur compare respectivement aux

espèces du même Genre qui s'en rapprochent le plus dans les

couches du même âge du Montana et du Dakota. Il croit pouvoir

les classer ainsi :

M. Westoni et M. prœcocidens, Oligocène iufér., couches à Titano-

therium.

M. propinquus, Oligocène moyen, couches à Oreodon.

(1) Zurich. — Nom. Mém. Soc. Helv. des Se nat.,^XL, Abh. 1, 1905, suite 3 PI.

(2) Ottawa, 1905. — Trans. Roy. Soc. Canada, XI, sect. 4, 1903, p. 37, 2. PI.



— 13 —

M. brachystylus et M. stenolophus, Oligocène super., couches à

Leptauchenia.

M. planidens et assiniboiensis , Oligocène super., couches à Prolo-

ceras .

On the tooth structure of Mesohippns Westoni (Cope), by
L. Lambe (1). — Le Mammifère en question a été décrit par Cope,

en 1899, sous le nom générique Anchiterium, d'après une molaire

supérieure de gauche et deux molaires supérieures de droite,

recueillies dans les dépôts oligocéniques de Cypress Hill, au Ca-

nada. A ces matériaux imparfaits, il faut ajouter une nouvelle

molaire dont la couronne, en excellent état de conservation,

montre tous les éléments (paracone, protocone, métacone, hypo-
cone, protoconule, métaconule, parastyle, mésostyle et métastyle)

avec leurs dimensions relatives ; de sorte que x\I. Lambe a pu rap-

procher cette dent de celle de Mesohippus latidens Dougl., de l'Oli-

gocène du Montana, qui a toutefois le ciugulum interne moins
développé.

Eine Stammtype der Delphiniden aus deiu Dliocâu der Halb-

insel Taman, von 0. Abel (2). — Dans ce Mémoire, l'auteur a

non seulement pour but de décrire le nouveau G. Palteoplio-

cseiia (type: P. Andrussowi, n. sp.) provenant des argiles à con-

crétions de la presqu'île Taman, dans le Caucase, mais encore et

surtout de traiter une question d'évolution des Cétacés.

Or, les Archéocètes — qui ont déjà apparu dans le Miocène

moyen avec une taille relativement grande — ne peuvent être

considérés en aucun cas comme les ancêtres de Neomeris et de

Phocœna vivant dans les mers actuelles. Mais, en comparant le

rostre et la région nasale de Protophocœna du boldérien d'Anvers,

ainsi que de Palœophocœna du Miocène moyen du Caucase,

M. Abel constate que les caractères primitifs qu'on y remarque

existent encore chez les Neomeris actuels.

A l'appui du tableau d'apparitioa successive de ces Genres, l'au-

teur ajoute d'ailleurs la description d'une nouvelle espèce de la

Mer Noire {Phocœna relicta) tandis que le Genre Phocœna n'est plus

représenté dans la Méditerranée, ce qui prouverait que l'espèce

actuelle de la Mer Noire n'est pas venue du Sud pendant la période

glaciaire, mais qu'elle descend de celle du Caucase.

(1) Americ. geoL, \ol. XXXV, avril 1905, pp. 243-245, PI. XIV en simili.

(2) Vienne,1903.— Extr./a/irh. a:. K. geol. Reichs.,B(\. LV, H. 2, pp. 363-392.
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lleber Halitlieriam bellnneiise, eine Uebergan^s-form znr

Oattaii^ Metax) tlierium, von 0. Abel (1). — L'espèce en question

a été décrite par le baron de Zigno, en 1875, d'après des débris pro-

venant du Miocène moyen de Cavarzana, près Bellune. En 1882,

Lepsius a émis l'avis que c'était probablement un Genre plus hau-

tement spécialisé, Metaxytherium. De l'examen des matériaux ori-

ginaux, M. Abel conclut que ces restes de Sirénien appartiennent à

un animal jeune qui réunissait les caractères de Metaxytherium et

d'Haliterium, plus spécialisé que ce dernier, moins ancien que le

premier, et complétant ainsi la ligne phylogénétique qui les

relie.

The ossiferons cavern at Longeliffe, by A. H. Arnold Bemrose
and E. T. Newton (2). — Il s'agit dans cette Note, de dépôts d'âge

pleistocénique. découverts dans la caverne de Longclifïe (Der-

bysliire). Après une courte introduction sur les conditions dans

lesquelles s'est effectué le dépôt des restes recueillis dans cette

carrière, et sur l'exploitation des couches fossilifères, les auteurs

énumèrent et figurent les principaux types auxquels se rapportent

ces ossements: Felis ko Linn., F. catus Linn., Hyœna crocuta

Erx\ehen, Canis lupus Linn., Ursus horrihilis Ord., Vespertilio (Ple-

cotus) auritus Lhm., Cervus giganteusB\[im., Ceruis elaphus Linn.,

C. dama L., Capreolus caprea Gray, Sus scrofa L., Rhinoeeros lepto-

rhinus Owen, Elephas antiquus Falc, Leptis cuniculus L., Microtus

(Evotomiis) glareolus Schreher, Mus sylvaticus L., Asio accipitrinus

Pall., Turdus iliacusL., Erythacus ruhecula L., Rana temporaria L.,

Bufo vulgaris L., en tout 37 ou 38 espèces de Vertébrés qui ont pu

être identifiés, soit plus de 8.000 spécimens.

Uber einen Fnnd von Sivatherinm gigantenm bei Adrianopel

von 0. Abel (3). — La détermination des fragments de cornes d'un

grand Ruminant recueillis dans le Miocène inférieur d'Andrinople

et rapportés i)ar l'auteur à Sivatherium giganteum des Siwaliks,

est un fait fort intéressant, car ce Genre n'avait pas encore été

signalé en Europe, et d'autre part, la liaison entre les faunes

indiennes et celle de la Turquie y trouve un nouvel appui.

En examinant le crâne de cette espèce, type du Genre, conservé

au British Muséum, l'auteur a pu s'assurer que la restauration

(1) Vienne, 1905. — Exlr. ieJahrb. K. K. geol. Reichsanst., Bd. LV, Heft 2,

p. 393-398, fig. 1.

(2) Londres, 1905. — Quart. J. Geol. Soc, Vol. LXI, pp. 43-63, PI. VVIII.

(3) Vienne, 1904. — Sitz. Kais. Acad. Wiss., Bd. CXIII, Abt. I, 22 p., 1 PI.
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figurée par Falconer et Cautley dans les Palseontological Memoirs
était inexacte en ce sens que les cornes ont été rattachées au crâne

dans une position qui n'est pas la vraie. Au lieu d'être dirigés

horizontalement en arrière comme le montre cette figure, ces bois

se dirigeaient en haut et formaientau-dessusdu front un croissant

qui rappelle beaucoup mieux la disposition des cornes chez les

Ruminants modernes. L'auteur figure cette nouvelle restauration

telle qu'on peut la voir actuellement dans les galeries du British

Muséum. Il termine en passant en revue les autres types de la

Famille des Giraffidce, qui compte actuellement douze Genres dont

deux encore vivants [Giraffa et Okapia).

A Contribution to tlie Oeology of the JohnDay Bassin, by J.-C.

9IeiTiam (1). — Dans la partie paléontologique de cet important

Mémoire, le D"" Merriam décrit un nouveau (ienre, précédemment
confondu avec MerycochœrusLeidY,sous le nom nouveau Paraoo-
tylofis 11. g. Ce Genre a pour type Oreodon ou Merycochœnis
superbus Leidy, et est intermédiaire par ses caractères entre Mery-
cochœrus et Eporeodon (Marsh.). C'est l'espèce-type des couches

supérieures de John Day, et Merriam propose, en conséquence, de

désigner cet étage sous le nom « Paracotylops beds ». Les « Dicera-

therhtm beds » sont l'étage moyen, et l'étage inférieur reste in-

nommé jusqu'à ce que la faune en soit connue.

Le Quaternaire est représenté dans les terrasses de la rivière

John Day. On y trouve des débris à'Elephas et d'Equus, notamment
un squelette presque complet d'Elephas primigenius près Mont-

Vernon (East Fork). Si d'autres débris ont été apportés par les

alluvions de dépôts plus anciens, ce squelette, tout au moins, s'est

fossilisé sur place.

A new Sabre-tootli from California by J.-C. Merriam (2). —
Cette espèce nouvelle {Machœrodus? ischyrus n. sp.), représentée

par une mâchoire inférieure, est du même gisement d'Asphalto, au

pied des Monts Templor (Kern Co.) où M. B. Bieuenfeld a trouvé

Hyœnognathus récemment décrit. Ce Félidé, à menton très pro-

noncé, et de grande taille, présente une combinaison des caractères

de Smilodon, Hoplophoneus et Machœrodus, qui forcera peut-être à

en faire le type d'un nouveau Sous-Genre quand il sera mieux
connu.

(1) Berkeley, 1905. — Bull. Univ. California, Départ of Geology, 4, 1905,

pp. 171-175, 1 fig.

(2) Berkeley, 1905. — Bull, of Ihe Universily af California, Départ. ofGeo.
logy, 2, 1901, pp. 269-314.
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La Perforacion astrajaraliaiia en Priodontes, Canis y Typothe-

rinm ( l) en el Orycteropus y el origen de los Orycteropidae (2);—

La perforation astra^alieune snr quelques Mammifères du
Miocène Moyen de France (3), par Florentino Amegliino. — Pour-

suivant ses recherches sur la perforation astragalienne des Mam-
mifères (V. Revue crit. 1904 p. 178), l'auteur étudie maintenant

cette particularité anatomique sur le Tatou géant (Priodontes), qui

paraît jusqu'ici le seul Edenté qui la présente, et il compare ce

type à plusieurs Tatous éteints [Proëutatus, Propraopus), qui n'en

montrent pas trace. Ce caractère justifie la séparation du Genre

Priodontes dans une Famille à part [Pridontidse).

Chez les Chiens sud-américains, hauts sur jambes, du Genre

Chrysocyon, — et l'auteur figure le crâne d'une nouvelle espèce

encore vivante {Chr. isodactylus n. sp.), — on trouve la perforation

astragalienne, mais cette perforation n'est pas commune à toutes

les espèces. Elle est propre à l'espèce nouvelle et ne semble pas

exister chez Chr.jubatus, type du même Genre. Ceci prouve que les

ancêtres des Canidce ont possédé une large perforation, par où

passait le tendon du fléchisseur de l'orteil interne. L'atrophie de ce

doigt a amené celle de son tendon et de la perforation chez Chr.

jubatus et d'autres Canidœ. La perforation se retrouve chez Vulpa-

vus Hargeri Wortmann, de l'Eocène supérieur de l'Amérique du

Nord.

Chez Typotherium, dont il a déjà été question dans le Mémoire
précédent, un nouvel examen montre que le pied devait avoir cinq

doigts au lieu de quatre, comme on le croit généralement. Chez la

plupart des représentants de ce Groupe, on trouve une perforation

ou une rainure et quelquefois une seconde rainure pour le tendon

du fléchisseur commun des doigts.

Dans Orycteropus, la perforation astragalienne est très visible, et

la forme de l'astragale se rapproche de celle de Typotherium.

L'Oryctérope confirme la règle établie par l'auteur, à savoir que
la perforation complète ne se rencontre que chez les types digiti-

grades ou semi-digitigrades, munis dun orteil interne plus ou

moins développé. Ici, la perforation, bien que complète, est en voie

de régression.

L'auteur montre ensuite les rapports qui existent entre les

Edentés à cuirasse américains et les Pangolins et Orycléropes de

l'ancien continent. A la division peu naturelle de ces animaux en

(1) Buenos-Aires, 1905. — Anales del Museo Nacional de Buenos-Aires, XIII,

pp. l-19et lofig.;— (2) /6id.,pp. 59-93 et 32 fig. ;
— (3) iftîd., pp. 41-58 et 12 fig.
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Xenarthra et Fsomarthra, il propose de substituer la division des

Edentés en deux Ordres : Anicanodonta (avec les Sous-Ordres :

Vermilinguia, Pholidota, Gravigrada et Tardigrada) ; et Hicanodonta

(avec les Peltateloidea, Tubulidentata, Dasypoda et Glyptodontia), et

il en figure l'arbre généalogique. Les Oryctéropes et les Pangolins,

comme beaucoup d'autres types orientaux, sont venus d'Amérique
en passant en Afrique, à travers l'Atlantique, vers la fin de l'Epoque

crétacique.

Dans le troisième et dernier Mémoire, l'auteur étudie des astra-

gales fossiles provenant du Miocène moyen du Mont-Ceindre, gise-

ment contemporain de celui de la Grive Saint-Alban. Mustela

transitoria Gaillard, avait l'astragale perforé : cet os indique un
semi-digitigrade, à orteil interne nul ou atrophié. Chez les Héris-

sons, notamment chez Palœoerinaceus intermedius Gaillard, la per-

foration est réduite à une coulisse où glisse le tendon du fléchis-

seur du gros orteil, et les espèces tertiaires ont une disposition

plus primitive que l'espèce actuelle ; leur coulisse est moins pro-

fonde. Chez les Taupes, la perforation est comptète (Talpa europœa
actuelle), mais très petite, tandis qu'elle est très grande chez les

Talpidés tertiaires de France qui étaient très variés. Une espèce

de grande taille et probablement d'un Genre nouveau (Veratalpa
lugdunentiana, (1) n. sp.), du Mont-Ceindre, l'a, au contraire, si pe-

tite que le tendon ne pouvait y passer, ce qui indique l'atrophie

de l'orteil interne. D'autres astragales d'un petit insectivore (peut-

être un Dimylus) sont très différents et montrent une seconde cou-

lisse très profonde pour le long fléchisseur du gros orteil. Cette dis-

position est tout à fait spéciale.

En résumé, cette Etude montre que la grande majorité des Tal-

pidés tertiaires étaient moins avancés dans l'évolution que la

Taupe vivante, c'est-à-dire moins bien adaptés que celle-ci à la

vie souterraine.

(1) Il serait plus correct d'écrire lugdunensis : la désinence en ana, à laquelle on
renonce même maintenant pour les espèces dédiées à des savants, est encore
moins admissible quand l'adjectif représente le nom latinisé d'une localité (dans
le cas actuel, Lyon =z Lugdunum).
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REPTILES, BATRACIENS ET POISSONS

par M. H.-E. SAUVAGE.

Notes ou Britisli Dinosaurs, part. III. Streptospoudylns, by
Df" Francis Baroii IVopcsa (1). — Après l'étude des Dinosauriens

Orlhopodes bipèdes et quadrupèdes, l'auteur examine un repré-

sentant bipède de l'ordre des Sauropodes, Streptospondylus, du Gal-

lovien français et de l'Oxfordien anglais.

Il existe deux, peut-être trois ouvertures antéorbilaires, comme
chez Creosaurus et Megalosaurua ; la cavité crânienne est beaucoup

plus large que le canal neural delà région sacrée, et sa grandeur se

conçoit, ce Reptile devant être relativement intelligeut. Les verte

bres cervicales antérieures sont petites ; l'épine neurale est peu dé-

veloppée, plus cependant que chez les Sauropodes primitifs ; on

voit un système complexe de lames diapophysales, prézygapophy-

sales, postzygapophysales, horizontales, ce qui n'existe pas chez

les autres Théropodes connus. Le sacrum ressemble, d'une manière

générale, à celui de Megalosaurus. Les vertèbres caudales, biconca-

ves et en forme de sabliers, diffèrent de celles de Poikilopleuron

(plus correctement Pœcilopleuron). De même que chez tous les

Théropodes, l'humérus est très faible, mais bien distinct du

même os plus massif de Megalosaurus et de l'humérus plus grêle

de Poikilopleuron. L'étude du fémur montre que, chez les Théro-

podes, le trochanter en crête présente un type plus primitif que

le trochanter pendant.

Distalement, l'estocondyle fémoral de Streptospondiilus présente

une disposition plus semblable à ce qui existe chez Megalosaurus,

Âllosaurus et chez un Oiseau [Aptéryx), que chez Iguanodon et chez

d'autres Oiseaux (Cijgnus). Le péroné paraît, en comparaison du

robuste tibia, plus grêle que chez Creosaurus, Allosaurus et chez les

formes triasiques. Au contraire de ce qui est connu chez Allosaurus

et Megalosaurus, il existe chez Streptospondylus quatre os métatar-

siens, chacun avec des doigts bien développés et armés dégriffés,

indiquant un animal Carnivore. I^a reconstitution du Reptile fait

voir qu'il avait le crâne grand, le cou faible mais flexible, le mem-
bre antérieur faible, le postérieur robuste.

(1) Londres, 1905. — Br, in-8% avec PI. Extr. de Geol. Mag., Dec. V, t. II.
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On two sknlls of the Ornithosanrian Rhamphorhynehns, by
A. Smith Woodward (1). — Le palais des Ornithosauriens est très

imparfaitement connu. M, Smith Woodward a pu cependant étu-

dier un exemplaire de Rhamphorhynchus GemmingiMeyer, qui lui a

montré que, dans le Genre Rhamphorhynque, le palais est essentiel-

lement reptilien, modifié seulement par le grand développement de

la région prémaxiilaire et la petitesse de la boite encéphalique
;

chez Rhamphorhynque, le palais rappelle celui d'un Plérodactylien

du Lias de Whitby, Scaphognathus Pardoni Newton.

Rhamphorhynchus longiceps, du calcaire lithographique d'Eichs-

tadt, Bavière, est une espèce nouvelle qui se distingue des autres

espèces du Genre par la forme du bec et par l'allongement de la ré-

gion crânienne.

On sonie extinct Reptiles from Pata^oiiia, by A. Smith Wood-
ward (2). — Dans le nord de la Patagonie se trouvent de vastes

dépôts d'un calcaire rouge rapportés au Grétacique, dépôts qui

contiennent des Reptiles éteints, tels que des Dinosauriens gigan-

tesques et de petits Crocodiliens mésosuchiens, associés à des

Mammifères éteints. C'est de ces dépôts que proviennent les Repti-

les étudiés par M. Smith Woodward.
Miolania argentma, n. sp., appartient à un curieux Genre de Ché-

lonien armé, du Pleistocène d'Australie. L'espèce patagonienne se

distingue par la forme du crâne très déprimée, l'énorme dévelop-

pement de la crête occipitale, la forme triangulaire de la corne

postéro latérale, et l'absence d'un septum interuasal.

Diuilysia (D. patagonia, n. sp.), est un Ophidien, ainsi caracté-

risé -, dents marginales de taille modérée, au nombre de 14 ou 15 à

la série maxillaires; dents palatines relativement petites. Tête plu-

tôt grande, la région occipito-pariétale formant la moitié de la lon-

gueur du crâne; crête sagittale élevée ; frontaux plus longs que

larges ; de petits postfrontaux; préfrontaux de forme triangulaire,

seulement en contact avec les nasales, qui sont longues et étroites,

en pointe postérieurement. Vertèbres avec des épines basses,

grêles.

Le Genre Dbiihisia, par la conformation de l'occiput et la peti-

tesse relative du quadrate, appartient à un des types les plus géné-

ralisés. Les affinités les plus grandes sont avec les Boïdés et les

Ilysiidés, qui forment à l'époque actuelle un des caractères de la

(1) Londres, 1901.— Br.in-8», PI. Extr. de Ami. Mag. nat. Hist., sér. 7, Vol. IX.

(2, Londres, 1901- — Br. in-8°, avec 6 PI. Extr. de Froc. zool. Soc. London.
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faune ophidienne de l'Amérique du Sud ; ce Genre fossile peut être

regardé comme un précurseur géant des Ilysiidés ; la tête était

relativement grande ; les mœurs devaient probablement être celles

des Boas actuels.

Sous le nom Genyoïlictes (G. serus, n. sp.)> M. Smith Wood-
ward décrit un grand Dinosaurien Carnivore de Chubut, Canodon

Grande. Les affinités sont avec Megalosaurus, du Jurassique et du

Grétacique d'Europe ; dans les deux Genres, on voit quatre dents

au prémaxillaire. Le Genre de Patagonie indique l'un des derniers

et des plus spécialisés de sa race.

Les Reptiles trouvés dans les Calcaires rouges du nord de la Pa-

tagonie sont particulièrement intéressants à un double point de

vue. Ils présentent un mélange de formes qui, dans d'autres parties

du monde, appartiennent à plusieurs époques géologiques. La pré-

sence du Genre Miolania semble confirmer l'existence si discutée

d'un ancien continent Antarctique et la connexion entre l'Australie

et le sud de l'Amérique ; ces deux régions ont été le lieu de refuge

d'anciens types qui ont disparu ailleurs par extinction. C'est ainsi

que le Genre de Clupéide Diplomystus, qui vit actuellement dans les

rivières du Chili et de la Nouvelle-Galles du Sud, était largement

représenté pendant la période crétacique. Le curieux Poisson Cera-

todus, qui survit à l'époque actuelle dans les rivières du Queensland

et qui vivait autrefois en Patagonie, appartient à une race qui était

cosmopolite pendant la période Jurassique. Il est également possi-

ble que, si l'on connaissait les ancêtres directs de Miolania, ce Genre

remarquable de Chélonien était originaire, non d'un vieux continent

Antarctique, mais d'un autre point du globe d'où les survivants

auraient émigré et se seraient maintenus dans le sud de l'Amérique

et en Australie.

Reptile Jnrassiqne trouvé à Saint-Seine-PAbbaye, Côte-d'Or,

par M. L. CoUot (1). — Teleidosaurus Gaiidryi, n. sp., du Bajocien

supérieur, est voisin de T. Calvadosi, dont il se distingue, entre

autres caractères, par l'échancrure des os nasaux et par le préfron-

tal-, il y a une tendance vers les Métriorhynques.

Tlie morpliology of tlie sknll of the Pelycosauriaii Geuus
Dimetrodoii by E.-C. Case (2). — Ce Mémoire est consacré à l'é-

(1) Dijon, 1905. — Br. in-8% 3 PI. Extr. de Mém. Acad. Dijon, i' sér., t. X.

(2) Philadelphie, 1905. — In-4« avec 7 PI. Extr, de Trans. Amer, pliil. Soc,
nov. sér., t. XXI.
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tude très détaillée du crâne de Dimetrodon, en particulier D. gigas

Cope, du Permien du Texas.

Broom a divisé le groupe Theriodontia en deux groupes savoir :

Therocephalia : Reptile avec la région temporale supportée par un
seul arc latéral

;
post-frontaux généralement absents (existant chez

Scylacosaurus) ; des post-orbitaires et des squamosaux
;
pas de su-

pratemporaux, ni de quadro-jugaux; un os quadrate bien déve-

loppé. Palais du type rhynchocéphalien peu modifié. Dents au pa-

lais chez Scylacosaurus, et chez yElurosaurus ; dents au maxillaire et

au prémaxillaire différenciées, comme chez les Mammifères, en in-

cisives, canines et molaires, parfois plus d'une paire de canines.

Scapulum sans processus acromial
; probablement un cleithrum

{Scylacosaurus, Mlurosaurus, Ictidosuchus, Deutcrosaurus , Rhopano-

don, Titanosuchus, Gorgonops).

Theriodontia : région temporale supportée par un seul arc

temporal. Pas de post frontaux, de supratamporaux ni de quadro-

jugaux distincts ; os quadrate rudimentaire ; un palais secondaire

formé par les maxillaires et les palatins
;
prévomers petits ; vrai vo-

mer grand ; transpalatins généralement absents ; condyle occipital

double. Pas de dents au palais. Scapulum avec un processus

acronnal distinct. Formule des phalanges 2, 3, 3, 3 (Lycosauriia ?

Cynodracon, Cynognathus, Galeosaurus, Gomphognalus, Microgom-

phodon, Trirachodon, Diademodon.

Il n'existe pas de relations entre les Reptiles les plus spécialisés

de l'Afrique du sud qui sont ancestraux des Promammalia et les

Pelycosauriu, mais il existe un groupe de formes primitives qui

montre une ressemblance très prononcée avec les Pelycosauria.

A l'exception de l'arcade temporale, il existe une ressemblance

entre les Therocephalia et les Pelycosauria; cette ressemblance est

regardée par le D"" Broom comme une hérédité commune dans les

deux groupes avec un ancêtre Cotylosaurien ; mais il faut remar-

quer que l'on ne connaît la disposition de l'arc temporal que dans

le Genre Gorgonops, et que, dans ce Genre, la région temporale est

complètement couverte au-dessus ; la présence d'un seul arc chez

les formes alliées aux Pelycosauria est inconnue.

On the primitive reptile Procoloplion, by H.-G. Seeley (1). —
Le Genre Procolophon a été établi, en 1876, par R. Owen, pour un
Anomodontien du Karoo système (Permien) de Tajelberg, sud de

l'Afrique ; deux espèces, P. trigoniceps, P. minor, sont décrites par

(1) Londres, 1905. — Br. in-8». Extr. de Proc. zool. Soc. London.
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Owen ; en 1878, le Prof' Seeley a fait connaître d'autres espèces,

P. laticeps, P. Griersoni, P. cuneiceps. Les ossements provenant

de Fernrocks et rapportés à Procolophon indiquent un Genre

distinct.

De nouveaux matériaux ont permis au Prof Seeley d'étudier en

détail l'ostéologie de Procolophon et de pouvoir formuler les con-

clusions suivantes : le crâne, par ses affinités générales avec les

reptiles Anomodontiens, est plus près des Paréiasauriens par la

relation de la région quadratique derrière la tête, et plus voisin des

Thériodontes par la dentition. La ceinture scapulaire rappelle les

Paréiasauriens, mais la séparation permanente de tous les os et le

grand développement de la partie antérieure du pré-coracoïde sont

des caractères distinctifs. Il existe une affinité semblable pour le

pelvis et pour les membres tant antérieurs que postérieurs, mais

il y a aussi des affinités avec les Labyrinthodons. L'Ordre Procolo-

phonia a été établi sur des différences substantielles.

Footprints of some Fossil Reptiles from the Karroo Roeks

of Cape Colony, by H.-G. Seeley (1). — L'auteur rapporte au

Reptile Anomodonte précité, Procolophon, des empreintes de pas se

trouvant sur un grès du « Karroo System » du Cap (Permien). La

patte antérieure montre cinq doigts courts, dépourvus d'ongles; la

patte postérieure est pourvue de cinq doigts, également dépourvus

d'ongles, le cinquième grêle et effilé, le premier large ; la position

du métatarse, relativement court, est indiquée par une série de

bosses charnues. L'impression allongée qu'on remarque sur cette

empreinte est, peut-être, celle de la queue.

On a pnenmatic type of vertebra from tlie Lower Karroo rocks
of Cape Colony, by H.-O. Seeley (2). — La vertèbre pour laquelle

l'auteur établit le Genre Tamboerîa diffère, en type, de celle de

tous les Ueptiles connus des roches du « Karroo System » du sud de

l'Afrique. L'arc neural est profondément excavé à sa surface infé-

rieure pour un foramen pneumatique, comme chez les vertèbres

cervicales des Oiseaux et chez les vertèbres des Dinosauriens

Saurischiens, tels que les Cetiosauria ; cette impression pneuma-
tique est située entre le centrum et l'arc neural. Le processus

transverse est co-ossifié avec la côte cervicale comme chez les types

Saurischiens, tels que Cœlurus, et chez les Ornithosauriens ; la

(1) Londres, 1905. — Br. in-S" Extr. de Ann. Mag. Nat. Bist., sér. 7, t. XIV.

(2) Londres, 1904. — Br. in-8°. Extr. de Ann. Mag. Kat. Bist., sér. 7, t. XIV.
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condition des côtes cervicales est intermédiaire entre ce qui existe

cliez les Thériodontes et les Mégalosauriens pneumatiques.

Les caractères présentés par la vertèbre en question paraissent

prouver que l'animal dont elle provient était un Anomodontien

et non un Dinosaurien Saurischien, indiquant un groupe de Pneu-

matospondylia et montrant quelques affinités entre les Anomodon-
tiens et les Dinosauriens Saurischiens

;
par la forme des os pel-

viens, particulièrement l'ilium et l'ischion, il existe d'intéres-

santes ressemblances entre ces deux groupes,

La localité où a été trouvée la vertèbre de Tamboeria Maraisi,

Taraboer Fontein,est remarquable parles débris de grands Reptiles

Thériodontieûs {Pristerognathus, Tapinocephalus) et Paréisauriens

{Patriosaurus)

.

On a new type of Reptilian tooth from the Upper Karroo beds

near Burghersdorp, Cape Colony, by H.-O. Seeley (1). — La

dent pour laquelle l'auteur établit le Genre Ptycliocymodon
difïére de celle de tous les Reptiles connus par la substance den-

taire plissée longitudinalement en quelques larges courbures non
symétriques et de taille différente, se dirigeant vers une cavité

pulpaire anguleuse ; l'apparence est celle d'une substance plasti-

que froncée par compression ; mais, par une section transverse, on

voit au microcoscope que la dentine est normale ; le plissement de

la dent indique un type différant fondamentalement des Labyrin-

thodontiens connus. L'aspect de la dent rappelle celle de certains

Mammifères qui, par quelques points de leur squelette, se rap-

prochent des Reptiles du sud de l'Afrique. Si la dent en question

est une canine, elle devait être suivie de molaires de même compli-

cation, ce qui tend à montrer que le caractère cuspide de certaines

dents de Mammifères et de Reptiles peut n'être pas toujours dû à

l'influence mécanique de surfaces opposées et de mouvements va-

riés des mâchoires.

Le Professeur Seeley désigne l'espèce type sous le nom P. pen-

tangulatus.

On two new Labyrinthodons sknlls, by A. Smith Wood-
ward (2). — Capitosaurus staritonensis, n. sp., du Keuper, inférieur

de Stanton, Stafîordhire, diffère de C. arenaceus, du Keuper de

Frauconie, par la région rostrale plus étroite et plus effilée, l'or-

H) Londres, 1904. — Br. in-8°. Extr. de Ann. Mag. Nat. Bist., sér. 7, t. XIV,

(2) Londres, 4904. — Br. in-8», 2 PI. Exlr. de Proc. zonl.Soc. London.
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bile plus allongée, le forameo pinéal plus circulaire ; de C. nasu-

tus et de C. robustus par l'excavation moindre du bord occipital

et par la forme des plaques externes supratemporales.

Apliaiierainiua [A. rostratum, n. sp.), du Trias de Slriky

Keep, Spitzberg, a pour caractères : museau allongé, triangulaire
;

orbites largement séparées, situées dans la moitié postérieure de

la tête, os externes fortement sculptés ; os pariétaux s'étendant en

avant entre les orbites ; frontaux très longs et étroits ; une seule

rangée régulière de petites dents au ptérigoïde, parallèle à la

rangée également régulière de dents du maxillaire; petites dents

agrégées en tubercules sur la partie postérieure du ptérigoïde. Ver-

tèbres en forme de disques biconcaves, non perforés. Diffère de

Cricotus par la dépression de la partie médiane des pariétaux et la

sculpture des os très forte ; la dentition, les relations de l'os qua-

drate sont différents chez Trematosaurus.

Tlie distribntiou of Afriean fresh-water Fishes, by O.-A. Bou-

lenger (1), — La faune ichthyologique des eaux douces de l'Afri-

que comprend actuellement 976 espèces réparties en 183 Genres et

43 Familles. M. Boulenger étudie avec sa grande compétence les

caractères distinctifs de la faune des cinq régions zoologiques dont

se compose l'Afrique. Nous ne pouvons entrer dans l'étude de ces

faunes, tout intéressante qu'elle soit ; nous nous bornerons à

signaler, avec l'auteur, les données paléontologiques qui ressortent

de cette étude.

La Famille des Polyptéridés, limitée à l'Afrique tropicale et au

Nil, sans aucun allié connu, vivant ou fo'^sile, est une des plus

grande énigme de l'ichthyologie. Au point de vue de l'évolution,

aucun Groupe ne présente autant d'intérêt à cause des relations

probables avec les Chondroptérygiens, avec les Crossoptérygiens

Ostéolépides, dont les Dipnoïques paraissent avoir évolué, et les

plus anciens vertébrés pentadactyles, les Batraciens Stégocépha-

liens. Jusqu'à preuve du contraire, on peut regarder les Polyptéri-

dés comme venus en Afrique d'ancêtres vivant dans l'eau douce,

eux-mêmes dérivés de types mésozoïques plus anciens, d'ailleurs

hypothétiques.

Protopterus, en Afrique, Lepidosiren, dans l'Amérique du Sud,

sont des modifications spécialisées de la Famille des Géra todontidés,

qui, représentée par une espèce en Australie, a vécu pendant le

Triasique, le Rhétique, le Jurassique et le Crétacique en Europe,

(1) Londres, 1905. — Br. in-8*. Exlr. de Brit. Assoc. advanc. of Science, zool. tect.
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dans lAmérique du Nord, en Patagonie, en Afrique, aux Indes et

en Australie. Protopterus étant un type moins spécialisé que Lepi-

dosiren, il est probable que le premier de ces Genres a apparu en

Afrique.

Le Groupe si extraordinaire des Mormyridés paraît être un des-

cendant d'une forme apparentée aux Albulidés, qui ont apparu

dans les mers crétaciques ; ce Groupe est originaire d'Afrique.

La Famille des Notoptéridés a des points nombreux de ressem-

blance avec les Mormyridées et avec 1ns Hyolodontidés, ces der-

niers de l'Amérique du Nord : le fait que la forme la plus spéciali-

sée (Xenomystus) est africaine, et qu'une espèce qui diffère peu de

Notopterus actuel a été trouvée dans les dépôts d'eau douce du Mio-

cène moyen de Sumatra, fait penser que les formes africaines ont

émigré de l'Est.

Les Ostéoglossidés forment un type archaïque de Téléostéens,

représenté à l'époque actuelle par deux Genres dans l'Amérique

du Sud, par un en Australie et dans l'archipel Malais, par un qua-

trième dans le Nil et dans l'Afrique tropicale. Les Dapedoglossus

de l'Eocèue moyen du Wyoraing sont alliés au Genre Australien-

Malais, mais plus généralisés, tandis que Brychoetes, de l'Eocène

inférieur d'Angleterre, paraît être voisin de Arapaima, de l'Améri-

que du Sud.

Les Ostéoglossidés sont évidemment un Groupe ancien, mainte-

nant en voie d'extinction, ayant eu une très grande distribution

géographique.

Les Characinidés, représentés en Afrique par 93 espèces, comp-
tent 500 espèces dans les eaux douces de l'Amérique du Sud, soit

environ les deux cinquièmes de la faune ichthyologique totale des

eaux douces. Les formes herbivores ou semi-herbivores rivalisent

avec les Cyprinidés, si largement représentés dans l'Amérique du
Nord ; c'est un fait bien remarquable qu'aucun Cyprinidé n'est

connu, en Amérique, au sud du Guatemala. Au point de vue mor-
phologique, les Characinidés sont les précurseurs des Cyprinidés,

qui étaient abondamment représentés dans l'Amérique du Nord et

en Europe à l'époque du* Tertiaire inférieur, lorsque l'isthme de

Panama était sous l'eau. Lorsqu'à l'époque Miocène, les deux
Amériques ont été de nouveau réunies, les eaux douces de l'Amé-

rique du Sud renfermaient une telle quantité de Characinidés que
l'invasion des Cyprinidés n'a pas été possible. Si les Characinidés

existaient abondamment dans l'Amérique du Sud avant l'époque

Miocène, il faut que cette Famille ait une haute antiquité et re-

monte au Crétacique supérieur ; l'existence probable d'une terre
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réunissant à travers l'Atlantique, l'Afrique et l'Amérique du Sud

permet d'expliquer la distribution géographique actuelle des Gha-

racinidés. Le fait que le Genre actuel le plus spécialisé est améri-

cain, montre que les formes africaines sont venues de l'ouest.

Ainsi que nous l'avons dit, les Cyprinidéssont étroitement alliés

aux Characinides et doivent en dériver. Le Groupe le moins spécia-

lisé {Catostominx) vit actuellement dans l'Amérique du Nord, l'A-

mérique centrale, en Chine et dans l'est de la Sibérie; ce Groupe

a vécu à l'époque Eocène dans l'Amérique du Nord, tandis que les

Cyprinidésles plus spécialisés, qui composent la masse principale

de la Famille, tant dans l'ancien monde que dans le nouveau, sont

connus de l'Oligocène d'Europe et de l'Amérique du Nord. Il est

grandement probable que les Cyprinidés sont issus d'une branche

nord des Characinides du sud et du central Amérique, et de là se

sont répandus dans l'Asie est, un plus tard à l'époque de l'Eocène

supérieur
;
pendant le Miocène, l'Afrique était unie à l'est de l'Asie

par une large bande déterre, de telle sorte que les Cyprinoïdes ont

pu s'étendre à l'ouest : cette migration relativement récente est

prouvée par l'identité des Genres des Cyprinoïdes de l'Inde et

d'Afrique; à la même époque, la bande de terre qui réunissait

l'Inde et l'Afrique avec Madagascar avait disparu, de telle sorte que

les Cyprinidés n'ont pu s'étendre à la grande île.

Morphologiquement alliés aux Characinides et aux Cyprinidés,

les Siluridés ont dû évoluer d'un tronc ancestral commun, proba-

blement à l'époque crétacique ; à l'époque Tertiaire ancienne, la

distribution générale des Siluridés était très semblable à celle de

l'époque actuelle.

La Famille des Galaxidés, représentée par deux espèces dans le

sud de l'Afrique, présente cet intérêt spécial que le Genre Gala-

laxius, auquel elles appartiennent, est caractéristique de la faune

ichthyologique des eaux douces de l'extrémité sud de l'Amérique,

de la Nouvelle-Zélande et de l'Australie du Sud ; une de ces espèces

descend périodiquement à la mer et il n'est, dès lors, pas douteux

que les Galaxies habitaient anciennement^ la mer.

Les Knéeridés forment une Famille monotypique comprenant

deux espèces, l'une d'Angola, l'autre de l'est de l'Afrique ; ces

Poissons sont alliés aux Brochets et en dérivent probablement,

auquel cas ils auraient une origine boréale ; les Brochets, mainte-

nant confinés dans l'hémisphère nord, étant connus dans des dépôts

d'eau douce à l'âge de l'Eocène eu Europe.

La position systématique des Nandidés, Perciformes spécialisés,
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fait penser que ces Poissons ont vécu à l'époque Crétacique ou, au

plus tard, à l'époque de l'Eocène.

La Famille des Cichlidés comprend un grand nombre d'espèces,

dont la majeure partie habite l'Afrique, y compris Madagascar, et

l'Amérique depuis le Texas jusqu'à Montevideo. Dans l'Eocène

moyen du Wyoming et de l'Utah ont été découverts des Cichli-

dés ; il en est de même pour le Tertiaire de la province de Sao

Paulo, au Brésil.

Deux théories ont été émises pour expliquer l'origine des Cich-

lidés en Afrique :

D'après Moore, les Cichlidés ont une origine marine et ontpéné-

tré dans une mer centrale africaine hypothétique pendant les

temps pré-tertiaires ; mais, comme on ne connaît aucun Poisson

perciforme à une époque plus ancienne que le Crétacique supérieur

et aucune Perche, celte dénomination prise dans le sens le plus

large, avant l'Eocène inférieur, l'existence possible dans un temps

reculé d'un type perciforme aussi spécialisé que les Cichlidés est

contraire au témoignage paléontologique.

Une autre théorie est celle de l'origine des Cichlidés dans les

eaux douces d'Amérique pendant l'époque Eocène : les Cichlidés

auraient traversé l'Atlantique à la faveur d'un pont reliant l'Afri-

que à l'Amérique du Sud, pendant l'époque Lutétienne ; peu après,

mais au plus lard à l'époque du Miocène inférieur, Madagascar a

été temporairement réuni à l'Afrique continentale ; en effet, les

Cichlidés de la grande île ont des caractères essentiellement afri-

cains. D'après J. Pellegrin, qui admet l'hypothèse de l'émigration

de l'Amérique du Sud en Afrique « le grand continent brésilo-éthio-

pien, cette Atlandide méridionale dont Madère, les Canaries, les

Açores, l'Ile de Fer, les îles du Cap Vert sont peut-être les témoins,

ne devait se trouver submergée que plus tardivement par le creu-

sement du sud au nord de la fosse de l'Atlantique, permettant

alors à des types d'origine commune d'évoluer parallèlement d'un

côté et de l'autre de ce vaste Océan ».

L'Amérique et l'Afrique ne sont pas les seules parties du monde
où se trouvent des Cichlidés; dans les eaux douces de Ceylanetdes

côtes de Malabar et du Coromandel, vivent trois espèces appartenant

au Genre spécial Eïrop/ws, étroitement allié au Genre Paretroplus de

Madagascar.

La bande de terre, qui a réuni la grande île africaine à l'Inde, a

cessé d'exister à- l'époque du Tertiaire inférieur et nous devons

penser que les Cichlidés sont parvenus aux Indes par l'Afrique à

travers le sud-ouest de l'Asie, ce qui est parfaitement possible, ou
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autrement qu'ils sont immigrants par le Nord. Cette dernière sup-

position se concilie avec le mode original de dispersion de la

Famille, dans la supposition que le Genre Priscacara de l'Eocène

moyen de l'Amérique du Nord représente réellement la souche

ancestrale des Cichlidés.

La distribution géographique des Mastacombélidés est disconti-

nue, 14 espèces de Mastacombelus étant connues de la région Indo-

Malaise, de Syrie et de Mésopotamie, 33 de l'Afrique tropicale.

Nous n'avons aucune donnée nous permettant de savoir si les Mas-

tacombles ont apparu d'abord en Asie ou en Afrique, ou simulta-

nément dans chacune de ces parties du monde, comme il est très

possible que la Famille ait pris naissance dans la mer Eocène

s'étendant du Soudan ouest à l'Inde.

Les Cyprinodontidés sont représentés dès l'Oligocène inférieur

de la Provence ; d'après Smith Woodward, le Genre Prolebias, du

Tertiaire d'Europe, est étroitement apparenté aux Genres Lucania

de l'Amérique du Nord, et Fundulus du Sud de l'Europe, d'Afrique,

des deux Amériques. Le Genre Cypnnodon,du sud de l'Europe, du

sud-ouest de l'Asie, du nord de l'Afrique, de l'Amérique du Nord

et de l'Amérique du Sud, est probablement un immigrant du

Nord, taudis que Fundulus et Haplochilus ont pu gagner l'Afrique

parla mer.

Les Ophiocéphalidés et les Anabantidés sont maintenant canton-

nés en Afrique et dans le sud-est de l'Asie ; nous n'avons aucune

donnée nous permettant de savoir de quelle partie du monde sont

originaires ces deux Familles alliées.

Il en est de même pour les Pantodontidés, les Phractolérnidés,

les Croméridés, trois Familles monotypiques spéciales à l'Afrique.

La première de ces Familles a de proches relations avec les Ostéo-

glossidés, dont elle dérive probablement ; mais les deux autres

Familles sont si aberrantes et si isolées parmi les Malacoptérygiens,

que nous sommes dans l'ignorance la plus absolue sur leur origine

possible.

Les poissons éocènes de la Belgique, par Maurice Leriche ( 1 )
—

Le Mémoire si documenté que nous analysons est consacré à

l'étude des Poissons de l'Eocène proprement dit, de la période

comprise entre l'Yprésien et l'Asschien inclusivement : ces Pois-

sons forment un ensemble remarquablement homogène ; la faune

(1) Bruxelles, 1905. — In 4» avec 9 Pi. Extr. de Mém. Mus. roy. d'Hist. nat. de

Belg., t. II.



— 29 —

qu'ils constituent est, en effet, bien différente de celles qui, en

Belgique, l'ont précédée pendant le PaJéocène, ou suivie durant

l'Oligocène et le Néogène.

La faune de l'étage Yprésien se montre, dans son ensemble,

bien différente de la faune ichthyologique marine qui l'a immédia-

tement précédée, c'est-à-dire de celle du Heersien-Landénien. La

caractéristique de cette faune est le grand développement subit

des Carcharidés, l'appartion des Scombridés, des Labridés, des Gym-

nodontidés. La Famille des Percidés est représentée par le Genre

nouveau Crîstigerina, voisin du Genre actuel Lucioperca.

Pendant l'époque du Panisélien, la faune ichthyologique ne sem-

ble pas être bien différente de celle de l'Yprésien.

Le Bruxellien est d'une très grande richesse en restes de Pois-

sons. Dans cette mer peu profonde et toujours agitée, apparaissent

les Rajidés et les Trygonidés, ainsi que les Palœorhynchidés. Les

Carcharidés continuent à prospérer ; les Chimérides sont en dé-

croissance
;
parmi les Balistidés, le Genre Ostracion se montre

pour la première fols.

La faune ichthyologique du Laekénien est peu différente de celle

du Bruxellien, il en est de même pour l'étage Ludien ; toutefois on

doit noter dans ce dernier étage la présence d'un grand Sparoïde :

Burtinia bruxellensis van Beneden.

Un Apode, YEomyrus Dolloi Stroms, apparaît dans l'étage Wem-
mélien.

La faune ichthyologique de l'étage Asschien n'est encore connue

que par un très petit nombre d'espèces, qui comptent toutes parmi

les éléments des faunes éocènes plus anciennes.

La faune ichthyologique de l'Eocène belge est une faune essen-

tiellement littorale.

Dans une faune littorale, on peut distinguer, comme l'a fait der-

nièrement L. Dollo : 1° la vie benthique (animaux vivant sur le

fond) ;
2° la vie plauctique (animaux se laissant flotter) ;

3° la vie

nectique (animaux nageant). A chacune de ces grandes adaptations

à la vie littorale correspondent certaines formes du corps des Pois-

sons.

M. Leriche a pu établir que, dans la faune ichthyologique de

l'Eocène belge, les Poissdns adaptés à la vie nectique étaient de

beaucoup les plus nombreux, 67 0/0; les Poissons spécialisés pour

la vie benthique venaient après, 27 0/0
;
quant aux Poissons con-

formés pour la vie planctique, ils étaient en nombre très res-

treint.

Le caractère de cette faune est franchement tropical. La faune
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ichthyologique du Paléocène est une faune beaucoup plus tempérée

que celle de lEocèue. On voit apparaître brusquement, dans l'Eo-

oène belge, des Genres dont l'absence ou la rareté dans le Paléo-

cène, et, en général, dans les formations antérieures, ne peut être

expliquée par un changement de climat ; ces Genres appartiennent

principalement aux Familles des Carcharidés et des Scombridés.

On doit voir dans l'épanouissement subit de ces deux Familles un
caractère d'évolution.

On tlie dentition of Rhynchodns and other fossil Fishes, by
C.-R. Eastman (I). — Parmi les Chiméroides paléozoïques, la denti-

tion complète est connue chez Ptyckodus, Rynchodus et Palœomylus,

de la Famille des Plyctodontidés ; ces Poissons du Dévonien ont

une seule dentaire de chaque côté de la mâchoire supérieure, à

laquelle correspond, à la mâchoire inférieure, une paire de plaques

en contact avec la partie externe des plaques supérieures. La ques-

tion se pose, dès lors, de savoir si l'unique plaque dentaire qui

existe de chaque côté, à la mâchoire supérieure des Ptyctodontes,

est l'homologue de la plaque désignée comme prémaxillaire chez

Chimœra, Cailorhynchus, Rhinocliimœus, ou avec la plaque dite

palatine chez ce dernier Genre, ou avec les plaques prémaxillaire

et palatine tout à la fois.

La question paraît être résolue pour Ptyctodus, d'où est dérivé le

type moderne de dentition, par repoussemeut de la plaque den-

taire supérieure et par intercalation en avant de celle-ci d'une dent

prémaxillaire ou vomérienne.

Jaekel considère comme homologue de la dent prémaxillaire des

Chimères, la plaque dentaire de Rhynchodus que l'on regarde ordi-

nairement comme une plaque inférieure, tandis que pour lui, la

plaque supérieure aurait fonctionné comme un élément mandibu-
laire ; d'après ce que l'on connaît de R. major et R. rostralus. la

position des plaques dentaires semble avoir été intervertie par

Jaekel.

Le Profi' Eastman décrit sous le nom Rhynchodus pertenuis, n. sp.

une plaque dentaire, du Dévonien de Delaware County; cette plaque

est étroite, allongée ; bord tranchant ; section eu lame de couteau
;

bec antérieur proéminent
;
pas de processus symphysaire ; surface

externe lisse.

Gervais a désigné sous le nom Onchosaurus radicalis une dent

provenant de la Craie supérieure de Meudon, près Paris ; des dents

(1) Boston, 1904.— The American Naturalist, t. XXXVIII.
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semblables ont été trouvées dans la Craie de Maestricht. Eastman
a pu s'assurer en examinant le Genre Ischyrhina Leidy, établi pour

des deuts trouvées dans le grès crétacique (Gretaceous Greensand)

du New-Jersey, de la Garoline du Nord, de la Garoline du Sud, du
Nouveau Mexique et du Mississipi, que ce Genre doit être mis en

synonymie de celui établi par P. Gervais en 1852. Le Genre Oncho-

saurusdi été trouvé non seulement en Europe et dans l'Amérique du
Nord, mais encore dans le Sénonien d'Egypte. Dames a, en effet,

décrit sous le nom Gigantichthys pharaonis une espèce trouvée à

Gizeh. Le Genre Gigantichthys est par suite synonyme d'Onchosaurus.

Ce dernier n'est pas un reptile Mosasaurieu, comme le croyait

Gervais, mais un Poisson, et paraît être le précurseur des Brochets.

Les types de Poissons fossiles de DIoute-Bolea au IHnsémii

d^histoire naturelle de Paris, par Cli-R. Eastman (1). — La

magnifique collection de Poissons fossiles provenant du calcaire

éocéniquedeMonte-Bolca et de Monte-Postale, au nord de l'Italie, qui

se trouve au Muséum d'histoire naturelle de Paris, est certaine-

ment, au point de vue scientifique, une des plus importantes, et au

point de vue historique, une des plus intéressantes qui aient jamais

été réunies.

En examinant cette collection, le Prof^ Eastman a pu constater

qu'un certain nombre de Poissons avait été seulement nommé
par Louis Agassiz, et que ces types étaient restés inédits. Ce sont :

Famille des Albulidés : Chanoides leptostea se distingue de

C. macropoma Ag. par la position plus reculée des nageoires dor-

sale et pelvienne.

Fam. des Chiroceutridés : Cœlogaster analis; Platinx intermedius,

espèce plus trapue que P. macropterus El. sp.

Fam. des Murénidés : Eomyrus formosissimus se distingue par

ses arêtes iutermusculaires, s'insérant sur le corps même des vertè-

bres et s'étendant sur presque toute la longueur de la colonne ver-

tébrale. E. interspinalis se distingue de l'espèce précédente par ses

arêtes inlermusculaires dorsales s'attachant aux extrémités des

apophyses épineuses -, Anguilla branchiostegalis.

M. Eastman donne la liste des types se trouvant au Muséum
d'histoire naturelle de Paris et plus particulièrement des espèces

établies par de Blainville, d'après les originaux de Volta.

(1) Paris, 1905. — In-4», 5 PI. Extr. de Mém. Soc. Géol. Fr. Paléont. t. XIII.
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A brief lareneral acconnt of fossil Fislies.— The Triassie Fishes

of New-Jersey, by C.-R. Ëastinau (1). — Après des considérations

générales sur les progrès de la Paléichthyologie, l'ordre de suc-

cession des diverses classes de Poissons, l'histoire géologique des

Elasmobranches, des Dipnoïques et des Ganoïdes, les caractères

que présente la faune ichtliyologique du système Dévonique, le

Profr Eastman étudie les Poissons triasiques du New Jersey.

Cette faune est singulièrement homogène; elle comprend seize

espèces réparties en six Genres. Ce sont les Actinoptérygiens pro-

tospondyliens qui sont les plus nombreux, le Genre Semionotus

étant représenté par dix espèces, le Genre Acentrophorus par une

espèce ; une espèce rentre dans le Genre Ptycholepis. Aux Actinop-

térygiens cbondrostéens appartiennent deux espèces du Genre

Catopterus, une espèce du Genre Dictyopyge. L'Ordre des Grossop-

térygiens comprend une espèce rentrant dans le Genre Diplurus.

C'est une faune d'eau plus ou moins saumâtre.

Si l'on compare la faune ichthyologique du Trias du New-Jersey

à celle du Muschelkalk alpin de Perledo, on note l'absence des

Prospondyliens (Lepidotus, Allolepidotus, Pholidophorus), des Cros-

soptérygiens du Genre Heptanema. Le Genre Semionotus est large-

ment représenté dans les deux faunes.

PALÉOCONCHOLOGIE

par M. M. GOSSMANN.

Observations on Loxonematidae and Silnrian Oasteropoda
from Llan^adock, by Miss J. Donald (2). — L auteur rappelle

d'abord que le type du G. Loxonema établi, en 1841, par Piiillips,

pour L. sinuosum, est essentiellement caractérisé par la dépression

suturale des tours et par la sinuosité fortement sigmoïdale des li-

gnes d'accroissement. Les deux nouvelles espèces siluriennes, dé-

crites par Miss Donald, pourraient former un nouveau S. -G. qu'elle

(1) Trenton, N. J. 1905. — In-S" avec 14 PI. Extr. de Geological Survey of
New-Jersey

; Annual Report, 1904.

(2) Londres, 190o. — Quart. Journ. Geol. Soc, Vol. LXI, pp. 564-577,
PI. XXXVII lith.
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dénomme illiai» iloctroi» lia, si l'on trouvait ultérieurement de

meilleurs spécimens, munis d'une ornementation spirale plus visi-

ble. Je n'apprécie pas beaucoup le procédé consistant à préparer

d'avance des noms génériques pour l'époque encore incertaine où
l'on récoltera peut-être de meilleurs échantillons, attendu que les

critériums caractéristiques de ces nouvelles créations sont néces-

sairement incomplets, et peuvent être gravement modifiés par des

récoltes ultérieures.

La seconde partie de la Note contient la description d'une dizaine

de Gastropodes siluriens du Caermarthenshire, et parmi eux, un
nouveau S. -G. Ulricltospira, du G. Pletliospira Ulrich, dont le

type est U. similis, nouvelle espèce bien voisine de Murchisonia

pulchra M'Coy. Nous remarquons en outre: Goniostropha Cambria
n. sp., et Gyronema Octavia d'Orb. (Turbo) dont l'ouverture est bien

conservée; puis, le nouveau G. Polytropina (type : P. discors

Sow.), avec une espèce déjà connue à Gothland : Trochilites globosus

Schloth., qui est identique, d'après Lindstrôm, à Euomphalus fu-

natus Sow.

Les figures de la Planche jointe à cette Note sont dessinées par

l'auteur avec le soin le plus minutieux.

On some fossil Oephalopoda from IVorth Cornwall, by G.-€.

Crick (1). — Les fossiles décrits dans cette Note appartiennent

probablement à l'étage Eifélien, soit à la partie inférieure du Dé-

vonien moyen. M. Crick y a déterminé plusieurs Céphalopodes

qu'il rapporte à Ortlwceras hercyniciim Kayser, à 0. commutatum
Giebel, plus un Cophinoceras, un Phragmoceras et un Agoniatites

qu'il n'a pas nommés spécifiquement, eu égard à leur état de con-

servation très imparfait.

Sur la même Planche sont aussi figurées des Trilobites prove-

nant du même gisement ; mais la description n'en est pas donnée

dans la Note de M. Crick.

Brachiopoden ans den Pacliycardientnffen der Seiser Alpe, von
L. Waa§:eu(2). — Tandis que les Mollusques ont été décrits par

MM. Broili et Blaschke, dans des Mémoires précédemment analysés

(V. Revue crit. oct. 1905, pp. 202 203), lesBrachiopodes, en très petit

(1) Londres, 1905. — Extr. de Geol. Mag., Dec. V, Vol, II, n»490, pp. 155-160,

PI. V.

(2) Vienne, 1904. — Jahrb. K. K. geol. Reichsanst., LUI Bd., Heft 3,

pp. 443-452, 6 fig.

3
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nombre d'ailleurs, font l'objet de la Note présente. M. Waagen les a

presque tous rapportés à des formes Iriasiques antérieurement

connues: Thecospira tyrolensis Loretz, Amphiclina Laubei Bittn.,

Spirigcra(A)iisactineUii) quadriplecta Mùnst. [var. tenuicostata Salo-

mon], .S. {Anisact.) vcnctlana Bittn., S. indistincta Beyr., Rhyncho-

nella semicostata yiùnst., R. cynodon Lauhe . Il faut y ajouter une

espèce nouvelle: Amphiclinodonta Bittneri, qui se rapproche d'A.

Kntzeri Biltn., récemment signalé dans le Trias de Bosnie.

Nene Zweisclialer nnd Brachiopoden ans der Bakonyer Trias,

voii Prof. F. Frecli (1). — De nouvelles récoltes du Prof. Laczko,

dans les couches triasiques du lac Balalon, ont permis à M. Frech

d'enrichir encore la faune déjà décrite de cette région. L'ouvrage

est divisé en plusieurs chapitres correspondant aux niveaux strati-

graphiques, ce qui nécessitera dans cette analyse sommaire quel-

ques répétitions inévitables.

I. — Couches de Werfen et Trias inférieur. — A l'occasion de la

description de deux espèces de Myophoria, l'auteur commence d'a-

bord par faire une révision de ce Genre qu'il subdivise en sept grou-

pes ou sous-groupes dont les deux derniers ont reçu des noms dis-

tincts : Grilneivaldia 'Wôhrm. [non Tschern,), pour M. decussata M-,

et Myophoriopsis Bittn. (= Astartopsis Wohrm., = Pseudocorbula

Phil.), pour M. lineata M. Deux espèces de Gervilleia sont, eu outre,

décrites : G. incnrvata Leps., voisin de G. costata ; et G. modiola,

nouvelle forme bien moins allongée que G. modiolœformis Giebel.

II. — Pélécypodes et Brachiopodes du Muschelkalk. — D'abord,

une fauuule de l'Unterwald, ancêtre de celle de St-Cassian, et con-

tenant quelques variétés nouvelles d'espèces connues parmi les

Taxodoutes, les Posidonia et les CassianeUa ; Myophoria proharpa

n. sp., Solenomya ahbremata n. sp., à propos de laquelle M. Frech a

eu l'excellente idée de reproduire, comme comparaison, deux au-

tres espèces carbouiférienues du même Genre. Opis (Cœlopis) prse-

ladina, nouvelle espèce des Calcaires blancs de Haugyaserdô. Si-

gnalons encore une mutation prsecursor de Myalina eduliformis

Schl., et Myoconcha gregaria Bittn.; puis, quelques Brachiopodes

nouveaux dont la description est attribuée au D"^ Renz.

III. — Couches de Raibl. — Parmi les Pélécypodes: Mysidia litho-

phagoides Frech, bien plus ovale que M. orientalis Bittn. ; Avicula

(1) Budapest, 1905. — Vol. in^" de 138 p., avec 140 fig. dans le texte. E.xtr. de

Restilt. Wiss. Erfors. Balatonsees, Bd. I, Th. I, Pal. Anh. {mit. Abd. des Fold.

K'ôzl. von Prof. R. Uœrnes).
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Laczkoi que l'auteur compare à A. Bôcki Bitlner ; Cardita Pichleri

Bittn. et Macrodon jiUtensis Pichl., ce dernier ne pouvant conserver

le nom générique préemployé, comme je l'ai maintes fois répété :

c'est probablement un Parailelodon. Les formes dicératiennes du

Trias alpin sont représentées par quelques grosses pièces apparte-

nant au G. Physocardia Wôlirm., qui a pour synonyme, d'après

M. Frech, Craspedodon Bittn. (1901) non Dollo (1879). Parmi les

Brachiopodes du même niveau, il y a quelques espèces nouvelles :

Spirifeîina Bittneri, Athyris goniocolpos (il faudrait latiniser ce nom
grec), Aulacothyris prsepulchella, Cruratula vespremica, etc.

IV. — Pélécypodes de la Dolomie supérieure. — A propos des

Gervilleia, l'auteur revient sur les divisions précédemment laites

par lui dans ce Genre, et notamment sur les formes triasiques :

Odontoperna Frech, et Hœrnesia Laube. Nous remaquons ensuite :

Entolium lavaredanum, Myophoria Volzi, Trigonodus? postrablensis,

Pleuromya Loeschmanni ; Dicerocardimn (1) eupalliatum et D? medio-

fasciatum, grandes espèces dont le moule ressemble à Megalodon

ou à Physocardia ; Dicerocardium dolomiticum appartient à un autre

groupe qui rappelle complètement par sa forme Lithocardium avi-

cularp Lamk., du Lutécien. Lycodon cor Schafh., se rapproche au

contraire de la forme de Megalodon, et L. praeliassicus Frech, montre

une charnière semblable.

La fin de cette publication reproduit deux communications, faites

par le professeur R, Hœrnes dans un journal géologique de Buda-

pest, à propos des Megalodontidse du Trias supérieur de Bakony. Ce

savant ayant eu à examiner un grand nombre de spécimens re-

cueillis dans ces gisements par les Prof. Loczy et Laczo, en a fait

l'objet d'une véritable Monographie dans laquelle on consultera

avec profit les éléments destinés à rectifier les diaguoses de ces

formes qu'on ne connaît guère qu'à l'état de moules dans la dolo-

mie du Tyrol.

D'abord, Conchodus hungaricus nov. form., dont la charnière est

minutieusement reproduite
;
puis, quelques nouveaux Megalodus

(il serait plus correct d'écrire Megalodon) après la description des-

quels M. Hœrnes étudie en détail la charnière de ce Genre qu'il

considère comme l'ancêtre, dans le Devonien, de deux phylums:

l'un, dans le Trias, représenté par Physocardia se transformant en

Dicerocardium ; l'autre, également dans le Trias, se subdivise eu

deux branches Lycodon éteint dans le Rhétien, l'autre donne nais-

sance dans le Lias à Pachyrisma d'une part, et à Protodiceras, puis

(1) Il serait plus correct d'écrire: Diceratocardium

.
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à Diceras, d'autre part. Le preraier groupe de M. triqueter a d'ail-

leurs déjà reçu le nom Neomegalodus Guenibel.

Nous n'insisterons pas ici sur les conclusions stratigraphiques,

très importantes que M. Hœrnes a tirées de cette Etude des Mega-

lodontidœ ; mais nous nous bornons à remarquer que les Pélécypo-

des peuvent, dans certaines Familles, acquérir une importance

égale à celle des Céphalopodes, pour la désignation des différents

niveaux.

iVachtrage zu <leii Ceplialapoden un<l Zweisclialern der Bako-
nyer Trias, von Dr. F. Frecli (1). — A la suite de la publication

dont l'analyse a été faite ci-dessus, vient encore un supplément

contenant d'intéressantes nouveautés.

Dans le Weriénien : Natiria subtilistriata, nouvelle espèce du

groupe de N. costata, et dont le nom générique exigerait une réfé-

rence ; Myophoîia Balatonis, n. sp., dont la charnière est étudiée,

comparativement à celles de M. ovata et M. lœvigata, et surtout

pour bien faire ressortir les différences avec Trigonodus problema-

ticus Klipst, qui a presque la même forme.

Dans le Tyrolien de Veszprem : Leda Schafarziki, Macrodus gepi-

dicus (même observation que précédemment pour Macrodon),

Cuspidaria pannonica (dont il faudrait voir la charnière avant de

nommer le Genre), Esthe^'ia Loczyi.

Je laisse de côté quelques Carnites et Pinacoceras, ainsi que la

page supplémentaire, relative à Trachyceras Cwnomi, qui concernent

notre collaborateur M. Haug.

Die Yersteinerungen der Eisenerzformation von Deutscli-

Lotlirin^en uiid Lnxembnr^, von E.-W. Benecke (2). — Les

Céphalopodes de cette belle publication sur le Bajocien de la Lor-

raine allemande et du Luxembourg, ont déjà été analysés par

M. Haug (V. Revue crit., oct. 1905, p. 216). Il nous reste à passer

en revue les Pélécypodes, conformément à l'annonce qui en a été

faite dans l'article de notre collaborateur.

Cette Monographie des Pélécypodes présente un grand intérêt,

non seulement parce qu'on y trouve figurées un grand nombre
d'espèces qu'on ne connaît guère que par des citations de listes,

mais encore parce que l'auteur a pris la peine de discuter d'une

(1) Budapest, 1903. — PI. in^" de 29 p. avec30fig. dans le texte. Resuit. Wiss.

Erforschimg. des Balatonsees, Bd. I, Th. I, Nachtrag.

(2j Strasbourg, 1903. — Abhandl. Geol. Specialkarte von E. L., N. F., H. VI,

1 Vol. in-8», de 398 p. et Atlas deo9 PI. phot. d'après des dessins.
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manière approfondie leur synonymie générique. C'est sur ce der-

nier point surtout que porteront nos observations ; d'ailleurs,

l'importance qu'y a attachée M. Benecke, est signalée dans les

quelques pages qui servent de préface à la partie paléontologique

de son livre, et où il insiste sur la rareté des occasions qu'on a

de figurer exactement la charnière ainsi que le ligament des fos-

siles les plus communs du Système jurassique.

A propos d'Entolium demissiim Phill., l'auteur fait remarquer

que ces formes lisses de Pecti7iidœ, à oreilles presque égales, se

suivent presque sans modification, de la base du Jura jusqu'à la

Craie ; la comparaison spécifique de Camptonectes Uns n'occupe

pas moins d'une dizaine de pages, et les deux valves sont figurées,

provenant de différents niveaux. Variamussiumpumilum Lk., auquel

est réuni V. personatum Goldt., est remarquable par l'inéquisculp-

ture de ses valves et par ses côtes internes
; quant à Velopecten tu-

berculosus Goldf., espèce pour laquelle M. Douvillé a proposé le

nom générique Eopecten. M. Benecke rappelle que Quenstedl avait

antérieurement proposé le nom Velata, changé depuis en Velo-

pecten par Philippi.

Le groupe des Plagiostoma donne lieu à quelques remarques

intéressantes: ainsi, L. semicircularis Goldt. n'est pas du tout l'es-

pèce figurée sur ce nom par Morris et Lycett ; P. Leesbergi Branco,

de grande taille comme P. giganteum ; P. ferrugineum n. sp., espèce

presque lisse à propos de laquelle l'auteur cherche à jeter un peu

de clarté sur les diverses dénominations (L. pimctata, L. Lycetti,

etc.) appliquées confusément à des coquilles bien distinctes, du

Lias inférieur à la Grande Oolite.

Gervilleia Bartmanni Goldf., figuré sur trois planches différentes

d'après une série d'excellents spécimens et discuté sur treize pages

de texte, est une des formes les plus importantes de la région ; la

synonymie de cette espèce est assez confuse [ti. pernoides Desl.,

G. lata Sow., G. suhtortuosa Oppel, etc.) et M. Benecke établit que

ces dénominations doivent s'appliquer aux formes caractérisant

d'autres niveaux que le Bajocien. Il en sépare, avec un point de

doute toutefois pour le nom de Genre, G. ferruginea qui est du

groupe de G. rhombicanob., de l'Infralias.

Perna isognomoides Stahl, est une grande espèce polymorphe,

lamelleuse et crochue à l'état adulte. Inoceramus polyplocus F. Bœ-
mer, est représenté par des exemplaires, soit fortement costulés,

soit presque lisses ; Pinna opalina, par un fragment de 18 cent, de

longueur sur 12 cent, de largeur, à section rhomboïdale.

Les Ostreidœne sont pas nombreux : M. Benecke donne une nou-
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velle figure de Griiphma ferrugineaTerq., représentant une coquille

tout à fait arrondie, non oblique, comme Terquem l'indiquait daijs

sa diagnose ; G. sublolata Desh., de la Lorraine française, est aussi

figuré à titre de comparaison avec un échantillon provenant de

Stûrzenberg et qui a une aile postérieure, au lieu que cette aile est

antérieure chez l'espèce de Deshayes. Pour en terminer avec les

Monomyaires et Hétéromyaires, l'auteur décrit un nouveau Modiola

Kochi, beaucoup plus court que M . plicata Sow., qu'on trouve éga-

lement dans la même région.

Les Taxodontes, à charnière généralement intacte, fournissent

les espèces suivantes : Nucula aalensis Oppel, Leda rostralis Lamk.,

Cucullœa aalensis Quenst. et C inœquivalvis Goldf., qui sont peut-

être plutôt des Nemodon à dents légèrement obliques et dépour-

vus de lame myophore ; Macrodus cf. hirsonensis d'Archiac, qui

n'est certainement pas identique au vrai Benshausenia hirsonensis

du Bathonien, que j'ai encore comparé avec la figure de l'espèce

bajocienne de la Lorraine, il y a complète dissemblance de forme
;

quant au nom générique Benshausenia, que j'ai proposé en 1897

(V. Revue crit., I, p. 93) pour remplacer Macrodon préemployé,

M. Benecke cite l'autorité de von Bistram pour maintenir Ma-

crodus, mais il est probable que feu v. Bistram ne connaissait pas

la correction déjà faite avant sa récente publication de 1903 ; d'ail-

leurs Macrodus est un barbarisme latin.

Trigonia navis Lamk. est un des fossiles caractéristiques de cette

zone, déjà figuré par Walch et Knorr, dès 1771 ; à ce propos

M. Benecke fait observer que le G. Trigonia, attribué à Bruguière

(1789), a été proposé par lui dans la PI. 237 de TEucyclopédie,

planche contenue dans un volume qui porte la date 1827, mais

cette planche avait déjà été publiée auparavant puisque Lamarck

la cite en 1819, et il est à présumer qu'elle avait attendu son tour

à la lettre T avant d'être encartée dans l'Atlas. Il y a d'ailleurs,

dans la même région, de nombreuses autres espèces de Trigonies,

parmi lesquelles deux sont nouvelles : T. Engeli, T. Terquenri,

espèces assez voisines l'une de l'autre et appartenant au groupe

clavelloïde de T. Zitteli.

M. Benecke a séparé d'Astarte elegans Sow. une nouvelle espèce

plus lisse, à charnière plus haute, qu'il nomme A. Nicklesi ; outre

les petites formes (^4. depressa G., A. aalensis 0pp., A. lotharingica,

n. sp.), il figure une variété d'A. excavata Sovy^., qui appartient à la

Section Cœlastarte Bœhm., Protocardia striatula Sow-, (Cardiiim,

non Brocchi) devrait correctement reprendre le nom substriatula

qui a été corrigé par d'Orbigny ; cette espèce est figurée avec sa
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charnière intacte, ainsi d'ailleurs qu'Isocardia cordata Buckni., et

que Pronoella latharingica, nouvelle espèce appartenante ce groupe

que les auteurs ont dénommé Cyprina d'après la forme du moule
internt; ; uue longue discussion, relative au choix à faire entre ce

nom générique ou Pseudotrapezium Fischer (type : C. cordifnrmis)

aboutit au maintien de Pronoella dont M. Benecke ne rappelle

toutefois pas l'auteur.

Dans le G. Tancredia, à côté d'espèces déjà connues, nous en

trouvons une nouvelle {T. incurva), à charnière caractéristique,

mais à forme plus élevée que T. donaciformis Lyc. Quenstedtia oblita

Pliill. est en moins bon état de conservation.

Parmi les Myaires, les observations relatives au G. Ceromya, à

propos de C. aalensis Qiienst., n'occupent pas moins de 20 pages ;

l'espèce est figurée sur trois planches avec sa charnière, précieuse

contribution pour l'étude du Genre! Les Pleuromyes et Phola-

doniyes figurées ne donnent lieu à aucune remarque spéciale.

En terminant cette analyse — que nous avons faite moins dé-

taillée encore que nous l'eussions désiré — nous félicitons de

nouveau M. Benecke de la quantité de matériaux utiles que ren-

ferme son œuvre : on le consultera avec profit chaque fois que l'on

aura à étudier des Pélécypodes jurassiques.

Contribution à la connaissanee géologique des colonies

portugaises d'Afrique. — II. Nouvelles données sur la zone

littorale d'Angola, par P. Clioffat(i). — C'est un supplément au

Mémoire publié en 1888 sur la même province. La partie paléou-

tologique de cette nouvelle Contribution vise principalement les

Ammonoïdes du G. Schlœnbachia (dont deux espèces nouvelles :

S. simplex et S. Neuparthi), quelques Céphalopodes déroulés,

notamment Anisoceras armatum Sow eiA. subundulatum Yokoyama
(espèce japonaise). M. Chofïat pense que ces couches à Schlœnba-

chia àpparliennenl au niveau d'Ootatoor dans l'Inde, soit au Vra-

connien ou Albien supérieur. Quant à Roudaireia Forbcsi Stol,

Inoceramus Langi sp. nov., Exogyra olisiponeiisis Sharpe. recueillis

dans d'autres gisements, ils représentent des niveaux beaucoup

plus élevés dans le Système crélacique.

Contribution to the Palaeontology of the Slartinez Group, by

C.-E. Weaver (2). L'auteur expose que, suivant les vues récem-

(1) Lisbonne, 1905. — Comm.Serv. geol. Port., 43 p. in-4», 4 PI. phot.

(2) Berkeley, 1905. — Bull. Geol. Vniv. of. Calif., Vol. IV, n" 5, pp. 101-123,

PI. XII-XIII.
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ment développées par M. Stantou, le a Martiiiez Group » de Cali-

fornie doit être subdivisé en deux horizons, l'un supracrétacique,

l'autre éocénique ; mais que, d'après l'examen de la faune qu'il

renferme, l'ensemble correspondrait plutôt au Paléocène.

Les espèces nouvelles, figurées par M. Weaver, à l'appui de ses

considérations, et généralement mal conservées, n'apportent pas

de preuvejdécisive ; cependant, il semble en effet, à première vue,

qu'elles montrent quelques affinités avec celles du « Midway
stage » du Texas, notamment Fusus sequilateralis, Perissolax tricor-

mitum, Urosyca robusta ; quant à Actœon Lawsoni, c'est une forme

globuleuse qui ressemble à Gilbertia du Paléocèue d'Europe, ou

même à un CinuUa crétacique. Xcnophora Zitteli est un spécimen

de grande taille, analogue à ceux du Landénieu de Belgique. La

question ne sera définitivement réglée que quand on aura recueilli

des fossiles plus caractéristiques et surtout en meilleur état.

Die Meeresablageruiig-ea cler Rreide-und Tertiârformation

in Patag-onieii, voii 0. Wilckeiis (1). — Bien que cette publication

ait exclusivement un caractère stratigraphique, nous ne pouvons

nous dispenser de la mentionner ici à cause de l'intérêt qu'elle

présente au point de vue de la succession si contestée des couches

comprises entre la Craie et le Tertiaire, dans la Patagonie. Le ta-

bleau de la p. 193 explique, par une série de régressions et trans-

gressions, l'équivalence présumée des étages; il y a discordance

complète entre ces conclusions et celles que nous avons précédem-

ment résumées, d'après MM. Ameghino et v. Ihering : en effet

M. Wilckens place au-dessus des grès guaranitiques, les couches de

San-Jorge qu'il assimile au Danien, puis les couches à Pyrotfierium

et à Notostylops qui seraient éocéniques et oligocéniques d'après

lui ; ensuite, la Molasse patagonienne représenterait le Miocène

inférieur, les couches de Santa-Cruz équivaudraient au Miocène

moyen et supérieur, et enfin le Paranien au Pliocène.

Comme toutes ces divergences ne pourront se régler que quand
on aura fait sur place une étude stratigraphique très sérieuse, je

conclus qu'il y a lieu d'attendre le relourde M. Tournouer qui fait

un troisième voyage dans celte contrée et qui en rapportera cer-

tainement les éléments nécessaires pour trancher définitivement

la question. En tout cas, deux choses sont à retenir de la brochure

de M. Wilckens: d'une part, la liste très complète des publica-

tions relatives à la géologie de la Patagonie ; d'autre part, la carte

(1) Stuttgart, 190j. - N. Jahrb. Min. Geol. Pal., Bd. XXI, pp. 98-165,Pl. V (Carte).
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indiquant l'emplacement géographique des gisements caractéris-

tiques des principaux niveaux.

Styracotenthis orientalis, from the Ëoeene ofArabia, by 0. C.

Crick(l). — Le G. Styracoteutliis est uu nouveau Céphalopode

dibranche, recueilli dans des couches éocéniques de la région

d'Oman, en Arabie: C'est un rostre bélemnitiforme, rappelant

d'une part Bayanoteuthis de l'Eocène de Ronca, et d'autre part,

Vasseuria, de l'Eocène de l'Ouest de la France.

Styracoteuthis en diffère d'abord par sa forme plus conique, puis

par ses deux sillous latéraux qui rappellent plutôt Belemnitella de

la Craie blanche.

Sur quelques Ostrea du Paléocène et du Crétacé supérieur de

la Russie, par A.-D. Arclian^elsky (2). — L'auteur a cherché

à élucider le problème de la liaison qu'on soupçonnait déjà entre

certaines formes d' Ostrea supracrétraciques et infraéocéauiques.

Après avoir repris l'examen d'O. vesicularis Lamck, de la Craie

blanche du bas Volga, il décrit et figure dans le même groupe 0.

pi'œsinzoïci qui appartient à un niveau déjà plus élevé, puis 0. Sin-

zowi Netsch. du Paléocène du gouvernement de Saratow ; en exa-

minant les figures de ces trois espèces, on constate que la régula-

rité des valves va en croissant et que les déformations pour l'adhé-

rence de la valve inférieure vont en diminuant, du Crétacé au

Tertiaire.

Il en est de même des différences qui existent entre 0. Nikitini

n, sp., petite espèce crétacique, et 0. Réussi Nestch. du Paléocène;

quoique très variable, cette dernière peut se distinguer de l'autre
;

quant à 0. acutidorsata Netsch., c'est une forme rare et tout à fait

arquée qui n'est plus du même groupe.

Paléontologie des dépôts tertiaires du gouvernement de

Saratow, par A.-D. Archangelski (3). — Le texte de ce Mémoire
étant en langue russe, sauf un court résumé en français, pour la

partie stratigraphique, nous ne pouvons en donner qu'une analyse

bien incomplète au point de vue paléontologique, en nous aidant

seulement des légendes des Planches. D'après le résumé, ces cou-

(1) Londres, 1905. — Proc. Mal. Soc. Vol. VI, Part. S, pp. 274-278, avec flg.

(2) Saint-Pétersbourg, 1905. — Extr. de Ann. géol. miner. Russie, Vol. VII,

livr. 7, 27 p. in-4°, 1 PI. double phot. Texte en langue russe et trad. française.

(3) Saint-Pétersbourg, 1904. — Extr. de Malér. pour la Géol. de la Russie.
207 p. in-6», 10 PI. phot.
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ches paléocéniques se divisent en deux terrains: Syzranien, cor-

respondant au Paléocène de Copenhague et au Thanétien; Sarato-

vien, correspondant, en deux horizons, au Sparnacien.

La conservation de ces fossiles est malheureusement très médio-

cre ; cependant, outre les espèces nouvelles qu'il serait trop long

d'énumérer, l'auteur a identifié : Nucula Bowerbanki Sow., Axinus

Goodalli Sow., Protocardium semidecnsxatum v. Kœn., Crassatella

landinensis Nyst, Protocardium Edicardsi Desh., Cuprhia Morrisi

Sow., Cytherea sincenuensis Desh., Tellina Brimonti Desh., Sangui-

nolaria Edicardsi Morris, Pholadomya cuncata Sow., Modiola elegans

Sow., Dentalium rugiferum v. Kœiien, Turritella Cœmansi Br. et

Corn., Turritella MariseBi. et Corn., Turr. hghrida Desh.. Natica

Defhayesiana Nyst, Àctseon regularis v. Kœnen. Il faut y ajouter une

nouvelle espèce de Céphalopode: Nautilus Pavlowi, très aplati, à

cloisons très sinueuses.

Faune éocéiiiqne du Ootentin (i^Iollusques), par MM. Cossmann

et Pissarro [i). — Ce fascicule termine le T. II et dernier de la

Monographie des gisements éocéuiques du département de la

Manche: il comprend la fin des Pélécypodes et un supplément

contenant de nombreuses espèces nouvelles.

Parmi les Lamellibranches, la forme la plus intéressante est

Petricolaria eocœnica ?i. sp., représentant uu Genre qui n'était pas

encore signalé dans l'Eocène. Dans le supplément, on remarquera

particulièrement : Admete (Coptostoma) submitroides, Aptycliola-

tliyriiis lirofunatus, nouveau Genre voisin de Siphonalia, mais

avec une protoconque à nuciéus aplati ; de nombreux Eutritonium

distincts de ceux que l'on connaissait déjà ; Semitriton inopinatus,

appartenant à un Genre qui n'était encore connu que dans l'Eocène

d'Australie; Erato prœcursor, Fastigiella Morgani, DiscovermetuluS

Pissarroi Rover., Nerita calcarata garni d'épines saillantes ;
Tecta-

riopsis Henrici Caillât, Fissurella cycloides, Dentalium (Fustiaria)

annulopunctatum, Chiton Lennieri, enfin Volupia rugosa Defr. et

Mitra corrugataDelr., récemment publiés dans Pal. Univ., comme

on l'a vu ci-dessus.

I Molliischi eocenici del Monte Postale, per R. Fabiani (2). —
Parmi les fossiles de ce gisement classique, conservés au Musée

(1) Le Havre, 1905. — Bull. 'Soc. géol. Norm., t. XXIII, pp. 51-122, PI. XI

XIX phot., avec tables alphabétiques et analytiques, pp. I-XXV, spécialement

ajoutées au tirage à part.

(2) Padoue, 1905. — Extr. Atti Accad. Scient. Veneio-trent. Istriaiia, Cl. I,

Vol. II, fasc. 2 .
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de rUûiversité de Padoue, M. Fabiani signale quelques échantil-

lons remarquables: CaUiostoma novatum Desh., Neritopsis parisiensis

Desh. , Cerithium Dal Lagoi Oppenh. fDa/ Lagonis), Potamides corruga

-

twsBrongn., Cassis postalensis 0pp., et enfin Ovula Hantkeni Héb. et

Mun. Gh., grande coquille qui a été rapportée, comme Ovula tuber-

culosa au G. Gisortia, et pour laquelle M. Fabiani propose le nou-

veau G. Vîcetia, dont je fais tout au plus un Sous-Genre.

Note sur les formations éocènes du Sénégal, par M. J. Olian-

tard (1). — La faune fossile dont il s'agit dans cette communication

a été recueillie dans les environs de N'Gazobil (Pays de Sine), au

Sénégal ; elle se compose d'espèces qui rappellent celles de l'Eo-

cène moyen et inférieur d'Algérie, d'Egypte et de l'Inde. Il y a lieu

de signaler : Pycnodonta Arcliiaciana d Orb., Ostrea multicostata

Desh,, deux nouvelles Carditesqui appartiennent au S. -G. Cossman-

nella Mayer; Vulsella senegalensls, nouvelle espèce très lamelleuse
;

un fragment intitulé Strombus, mais qui me paraît plus voisin du

G. Cassis ; Cassidaria cf. diadema Desh., trop informe pour que la

détermination en soit, certaine ; enfin Echinolampas anceps n. sp.

On two Mîoeene Oastropods from Ronmania, by R.-B.

Newton (2). — Il s'agit de deux spécimens recueillis aux environs

de Bustenari, dans la prov. de Prahova. L'un d'eux est dénommé
Septa Englishi, c'est un Eutritonium semblable à ceux du Burdiga-

lien ;
quant au nom générique Septa Perry, inopinément ressuscité

par M. Dali, d'après une interprétation très arbitraire des types de

Perry, nous avons déjà eu l'occasion de répéter que ce nom ne peut

prévaloir contre Eutritonium régulièrement proposé pour Triton

tritonis. L'autre espèce, Valenciennesia Roumaniensis (il faudrait

écrire romaniensis) est de l'étage Pontien et est intermédiaire entre

V. Pauli Hœrn. et V. annulata Reuss.

Contribution à l'étnde des Falnus de l'Anjou. — III. Miocène

supérieur. Gisement des Pierres Blanclies, par 0. Couffon (3).
—

Ce gisement, fort peu connu jusqu'ici et soigneusement exploré

par l'auteur, lui a fourni 119 espèces, dont 14 espèces de Pélécy-

podes (la liste, p. 6, dit Brachiopodes ?) et 55 espèces de Gastropodes

qui paraissent Tortoniens. Il y a lieu de signaler comme particuliè-

(1) Paris, 190o. - B. S. G. F. (4), t. V., n« 2, pp. 141-153, PI. IV et V phot.

(2) Londres, 1905. — Proc. Malac. Soc, Vol. VI, Part. 6, pp. 340-345, 2 fig.

(3) Angers, 1905. — Bull. Soc. Et. Se. d'Angers, XXXIV année (leOi), 70 p.

in-8«, 1 Pi. phot.
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reraent intéressantes les formes suivantes : Chlamys assimilata

Millet, Mytilus reductus DoUf. Dautz., Arca {Acar) Vincenti Cossm.,

Chama laminosa Millet, Gastrochœna ampuHoides Mil. qui n'avait

jamais été retrouvé, Punctvrella Davyi sp. 7wv., dont les difiéreuces

avec Fissurella ne sont pas suffisamment précisées, soit dans le

texte, soit sur les figures ; Emarginula squamata Grai . , E. imbricata

Mill., Turbo calcar Mill., Delpliinula carinata MilL, Trochus alter-

natus et contractus Mill,, Ceritliium Fuymoriae Mâyer (=: jucundum

Mill.), Cyprœa andegavensis Mil!., Conus cf. diversiformis Lamk.; i\

doit y avoir erreur au sujet de cette dernière, qui est une forme

éocénique dont la présence à ce niveau n'est guère probable. Un
Cirrhipôde [Acasta Hebertiana Mill.) y est particulièrement abon-

dant, tandis que Millet n'en avait trouvé qu'un seul individu, égaré

depuis hors de sa collection.

A tous les points de vue, la publication de M. Coufïon présente

un réel intérêt.

Marine Fossils in Limestone Nodules froin tlie Meltran Beacli,

Balncliistan, by R.-B. Newton (1) — Cette faune, extraite de

nodules provenant d'Ormara Headland, dans le Bélouchistan, a une

certaine analogie générique avec les formes mio-pliocéuiques du

Bassin méditerranéen, tandis que la faune de Birmanie, décrite par

Nœtling, se rapproche plutôt du Miocène de Java. A part Lampusia

cf. afjinis Desh. et DoHum cf. Hochstetteri Martin, ce sont exclusive-

ment des espèces nouvelles : Arca Hlanfordi, Mactra mekranensis.,

Cardium Melmlli, Neptunea Burroicsi, Tugurium mekranense, Dolium

Townsendi ; à ces Mollusques il faut ajouter Membranipora Lacroixi

Ard., déterminé par M. Burrows, et NepUmus arabicus B. Wood-

ward, décrit par cet auteur.

Fossils of tlie Bahama Islands, witths a list of the non-marine

MoIlustLS, by W.-H. Dali (2). — De l'étude des formes fossiles,

marines ou terrestres, qui ont été recueillies aux îles Bahamas, il

paraîtrait résulter que cet archipel a émergé à une époque relati-

vement récente : les coquilles marines sont rapportées, par M. Dali,

exclusivement à des espèces de la mer actuelle des Antilles; quant

aux coquilles terrestres, dont quelques-unes paraissent nouvelles :

Cepolis (Hemitrochus) Agassizi, C. (Plagioptycha) pharcida, Ceriçn

(1) Londres, 1905. — Extr. de Geol. Mag., Dec. V, Vol. II, n* 493, pp. 293-310,

PI. XVI-XVII.

(2) Baltimore, 1905. — The Geogr. Soc, spec. public, from the Bahama IsL,

pp. 23-47.
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(Strophiops) Agassizi, Cepolis (Hemitrochus) exumana, C. (Plagiop-

tycha) gregoriana, ce sont des formes très voisines de celles de la

région haïtienne.

The extiiiet non-marine Mollnsea of the Sontli of Eu^land,
by A.-S. Kennard and B.-B. Woodward (1). — Vingt formes bien

caractérisées et aujourd'hui éteintes ont été retrouvées dans le

Pleistocène de l'Angleterre méridionale ; les auteurs précités en

tirent quelques conclusions intéressantes sur l'introduction de

certaines espèces actuelles dans les Iles Britanniques.

Die systematische Stellung nnd Redaktion des Sclilosses von
Aetlieria, nebst Bemerknn^en ueber Clessinella Stnranyi, von
Dr L. Waa^en (2). — L'auteur rappelle que le nom « Ethérie » a

été donné par Lamarck, en 1807, à une coquille de Madagascar,

dont la diagnose mentionue une « charnière édentée ». Or, ayant

eu à étudier des coquilles d'Aetheria des chutes du Congo, de la

collection de l'Institut géol. de l'Université de Vienne, M. Waagen
a été amené à reprendre les observations antérieures de M. Clessin,

ainsi que celles de Munier-Ghalmas et Félix Bernard sur la Mor-

phologie des charnières de Lamellibranches. La conclusion est que

les dents latérales n'existent que dans les Lamellibranches pourvus

d'un ligament interne ou semi-interne. A cette occasion, il propose

le nouveau S.-G. Clessiiâella (type: C. Sturanyin. sp.) dans le

G. Sphaerium. Revenant ensuite aux Aetheria du Congo, l'auteur

étudie la position du ligament et il y constate en quelque sorte une

réduction des charnières des Naïades, de sorte qu'il faut les écarter

des Ostreidse avec lesquelles elles paraissent avoir des affinités à

cause de leur forme irrégulière et de leur surface lamelteuse,

malgré la présence de deux impressions musculaires latéralement

situées.

Bien que cette Note n'ait aucun caractère paléontologique, nous

n'avons pu nous dispenser d'en signaler l'intérêt au point de vue

conchyliologique (3).

(1) Extr. de South Eastern Naturalist, 1903, in-12, H p.

(2) Vienne, 1903. — Extr. de Sitz. K. Akad Wiss., Rd. CXIV, p. 30, 1 PI.

(3) Faute de place dans ce numéro déjà très chargé, nous nous voyons con-

traints d'ajourner au numéro d'avril prochain l'cinalyse d'un certain nombre

d'ouvrages qui nous ont été envoyés en dernier lieu, ainsi que tout l'article de

notre collaborateur M. F. Meunier, sur les Insectes fossiles, dont le manuscrit

nous est parvenu au cours de l'impression de ce numéro.
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CÉPHALOPODES

par M. G. SAYN.

Die Neokombildnngen feei Kaltenlentgeben, von Stephan
Richardz (1). — La Faune étudiée dans cette Note appartient à

IHauterivien, et pour la plus grande partie, à la base de cet étage.

Une seule espèce est nouvelle, Schloenbachia Kittli, voisine mais dis-

tincte de Schlœnh. cultrata d'Orbigny et de Schlœnb. cultratœformis

Ulilig. Sous le nom Holcostephanus Astieri, est figuré un échantillon

de petite taille, avec son ouverture complète et munie d'une longue

languette latérale
;
par la taille et la forme de l'ouverture, cet

échantillon s'écarte sensiblement d'Holcost Astieri typique, mais le

reste de ses caractères l'en rapproche tellement, qu'on pourrait se

demander si ce n'est pas là une forme naine d'Holc. Astieri, forme
qui pourrait bien n'être que le mâle des grands individus typiques.

Holcost. Jeannoti est, pour la première fois depuis d'Orbigny, figuré

à nouveau d'après un échantillon de taille moyenne, par malheur
un peu déformé.

Mission scientifique en Perse par J. de Morgan; Etndes géolo-

giques, partie IV, Mollnsqnes fossiles, par H. Donvillé (2). — Les

Céphalopodes étudiés dans ce Mémoire sont peu nombreux, mais
leur provenance donne un grand intérêt à la publication qui en

est faite.

Le Jurassique de la vallée du Heras a fourni un certain nombre
d'Ammonites appartenant à divers étages; depuis le Lias moyen
jusqu'à rOxfordien supérieur, ce sont : Grammoceras Normannia-
num d'Orb., Gr. falhtciomm Bayle (= Harpoceras atropatense B.),

Ludwigia Murchisonœ d'Orb., Perisphinctes curvicosta Oppel, Per.

poculum Leckenby et Ochetoceras canaliculatiim de Buch.

Acanthoceras Co rnueli d'Orh. est cité du Louristan. M. Douvilié

en étudie avec soin l'évolution individuelle et dislingue quatre

stades principaux :

(1) Vienne, 1904. — Johrbuch d. K K. geol. Reichsanstalt. Si B. S' und 4 Beft.,

13 p., 1 PI. lith. et 2 fig.

(2) Paris, 1904. — In-4'', 190 p., 23 PI. en phototypie (V. Rev. crit. Pal., oct.

1903).
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1) Stade Royeri : Tubercules latéraux dominants et plus nombreux que

les côtes, pas ou peu de dépression siphonale.

2) Stade Martini : Tubercules latéraux dominants, mais moins nom-

breux que les côtes, apparition des tubercules ombilicaux, dépression

siphonale bien marquée.

3) Stade Conmeli : Tubercule latéral aussi développé que l'ombilical,

côtes bifurquées aux tubercules latéraux, atténuation de la dépression

siphonale.

4) Stade Stobiesckii : Tubercule ombilical dominant, tubercule latéral

tendant à disparaître, bifurcation des côtes au tubercule ombilical.

A Soh, M. de Morgan a recueilli Parahoplites Melchioris Anthula;

M. Douvillé fait remarquer que le plus grand développement du

Genre Parahoplites paraît se trouver dans les couches de passage

de l'Aptieu au Gault (Clansayes, par exemple).

L'Albien du Louristan a fourni Puzosia Denisoniana et P. Stolicz-

kai, espèces de 1' « Otatoor group » de l'Inde, associées à Turrilites

Bergeri; quant au Cénomanien de la même région, il contient uue

faune d'Âcanthoceras dont les rapports avec celle des couches cor-

respondantes du bassin anglo-parisien est très remarquable:

Acanthoceras sarthacense Bayle, A. Cunningtoni Sharpe, A. Gentoni

BroDgniart, A . Rkothomagense Brongn,

Dans la même province, le Crétacé supérieur est pauvre en

Céphalopodes, M. Douvillé n'y cite que Sphenodiscus acutidorsatus

Nôtling, espèce de la Craie du Belouchistan, et Turrilites polyplocus

Rômer.

Die fossilieu der Mungokreide iu Ramerun uud ilire geolo

gisclie Bedentung mit besouderer Berucsiclitiguiig: der Ammo-
niten, vonD^ Fr. Solger (1). — Ce Mémoire, luu des plus impor-

tants qui aient paru depuis quelques années sur les Céphalopodes

crétaciques, emprunte son intérêt non seulement à la description

d'une faune encore peu connue, mais encore aux considérations

théoriques auxquelles sou examen amène l'auteur.

Ces idées générales étant ce qu'il y a de plus remarquable dans

le Travail de M. Solger, nous croyons devoir en donuer une analyse

un peu développée. Se basant sur la très large extension géographi-

que de certaines espèces d'Ammonites, M. Solger regarde le type

primitif et normal du Groupe comme un mollusque nageur, péla-

gique, carnassier, et à coquille très mince; à diverses époques, des

rameaux détachés de ce tronc primitif se sont fixés sur des fonds

(1) Stuttgart, 1904. — E.Ktr. de Beitr. z. Geol. v. Kamerun, p. 46, PL I-V,

nombreuses figures dans le texte.



de moindre profondeur et sont devenus bentlioniques. L'animal

alors rampait sur le fond, un des côtés de la coquille reposant sur

la vase, tandis que l'autre était librement baigné par l'eau de mer :

cette différence de milieu d'un flanc à l'autre amenait la dissymé-

trie dans les cloisons, une nourriture plus abondante et plus cal-

caire produisait l'épaisissement du test. Par rapport au type pri-

mitif et normal des Ammonites, ces formes bentlioniques peuvent

être considérées comme dégénérées, et leur extinction était très

rapide. L'auteur regarde la plupart des rapports observés entre les

Groupes successifs d'Ammonites benthoniques comme dûs à l'a-

daptation à des conditions semblables de vie, c'est-à dire à des

convergences; il pense qu'ils peuvent exister dans des Groupes

divers, séparés à des époques différentes de la souche primitive des

Ammonites pélagiques, et par conséquent qu'ils sont sans valeur au

point de vue phylogéuétique. M. Solger paraît accorder aux carac-

tères fournis par la ligne suturale beaucoup moins de valeur qu'on

ne le fait d'ordinaire. Tant que les vues théoriques sur la valeur de

ce caractère ne seront pas appuyées sur des faits plus nombreux et

surtout sur une démonstration plus nette de l'importance des lobes

et des selles et de leurs rapports avec l'organisation de l'animal,

les groupements fondés sur ces caractères risquent fort, dit-il, de

n'être pas naturels.

Comme on le voit, les théories de M. Solger ne tendent à rien

moins qu'à bouleverser toutes les notions antérieures sur la phy-

logénie des Ammonites; la critique raisonnée de cette thèse sorti-

rait complètement du cadre de cette Revue. Nous nous bornerons

à faire remarquer que certains Genres comme Pulchellia, par

exemple, à cloisons fortement dissymétriques, caractère considéré

par M. Solger comme propre aux formes benthoniques, jouissent

d'une extension géographique considérable et sont constamment

associés aux Genres Lijtoceras et Phylloceras regardés d'ordinaire

comme pélagiques. Après avoir peut-être trop négligé l'importance

des convergences dans l'étude des Ammonites, il ne faudrait pas

tomber dans l'excès opposé, et ne plus voir les rapports généti-

ques qui s'y manifestent.

La faune du Crétacé du Cameroun comprend une vingtaine d'es-

pèces appartenant a onze Genres :

Lytogeratidés : ne sont représentés que par Baculites cfgracilis

Shumard, dont il n'a du reste été recueilli qu'un seul exemplaire.

Desmoceratidés : la présence de Puzosia Denisoniana Stoliczka, est

intéressante à cause de l'existence de cette forme dans le Turonien

de l'Inde et du Japon. Neoptychites, représenté par deux espèces
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nouvelles, est admirablement étudié : la ligne suturale, très variable

d'un individu à l'autre, est afïectée de dissymétrie latérale.

L'évolution individuelle est décrite avec beaucoup de précision :

les tout premiers tours sont lisses, avec des étranglements pro-

fonds et accompagnés de varices comme chez Desmoceras ; ensuite

la coquille est couverte de costules subégales ; plus tard elle devient

complètement lisse. La coupe des tours est régulière jusqu'au

début de la loge, celle-ci seule présente le renflement caractéris-

tique du Genre. Trois espèces sont citées : Neopt. telingselormis

n. sp., très voisine de N. Telinga Stoliczka, dont elle n'est peut être

qu'une variété minor, cette espèce est divisée en plusieurs variétés

caractérisées par des différences dans la ligne suturale.

Neoptychites crassus n.sp.ei Neoptychites perovalis Kœnen {= Pul~

chellia pei'ovalis \on Koduen)

.

CosMOGERATmÉs : Deux formes nouvelles sont décrites, A cantho-

cerasEschi, voisin d'A. conciliâtum Stoliczka a les cloisons d'un Acan-

thoceras typique ; Acanthoceras Jsekeli, rapporté avec doute au Genre

Pedioceras Gerhardt, est remarquable par la grande simplicité de

la ligne suturale, formée de deux selles larges et massives, à peine

entamées par deux lobes latéraux et extrêmement réduits.

Hoplitoides forme le contingent le plus important de la faune

étudiée : l'auteur distingue quatre espèces qui représentent de

nombreuses formes pour la dénomination desquelles il est fait

emploi de la nomenclature trinominale, ce sont : Hoplitoides

Wohltmami von Kœnen, Hop. ingens von Kœnen, avec les formes

diverses que l'auteur y rapporte : (ingens nodifer, ingens costatus,

ingens Isevis) ; H. Kœneni n. sp.\ Hop. gibhosulus v. Kœnen (= P. gib-

bosulus V. Kœnen) est la forme gibbosalus-bipartitus.

Les premiers tours d' Hoplitoides ont la région siphonale tron-

quée, ce qui ne permet pas d'y réunir, comme je l'avais proposé ici

même, le genre Cœlopoceras Hyatt.

Les cloisons présentent la dissymétrie latérale très accentuée,

et sont très variables d'un échantillon à l'autre ; souvent elles se

simplifient beaucoup et tendent à ressembler à celles de Tissotia.

La ligne suturale d' Hoplitoides est remarquable par le grand déve-

loppement du premier lobe latéral très dissymétrique et ressem-

blant à celui d' Hoplites Leopoldi d'Orb., comme l'avait déjà fait re-

marquer M. von Kœnen.
L'auteur rapproche Hoplitoides de Sonneratia quercifolia d'Orb.

qui ressemble beaucoup à de jeunes Hoplitoides, et surtout à H.

Requienianus d'Orb., c'est-à-dire au genre Cœlopoceras Hyatt, ce

qui a toujours été mon impression personnelle.

4
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Deux espèces nouvelles de Tissotia sont citées : T. latelobata et

T. polygona.

Une seule espèce est rapportée au Genre Pseudotissotia (Ps. Pliilip-

pii, n. sp.), encore la région siphonale tranchante de cette forme

rend elle douteuse, à notre avis, cette attribution générique.

Les Darroisiceras sont iiomijreux: Barroiskeras DesmoulinsiGros-

souvre et B. Haberfellneri Hauer notamment, sont représentés par

plusieurs variétés ; une esjjèce est nouvelle : /^. Zi/vmcoi Solger. A
citer encore : Peroniceras druidicum Kossmatt, un Phfilloceras et un

Placenticeras spécifiquement indéterminables tous les deux.

L'auteur discute ensuite longuement l'âge probable des couches

de Mungo et leurs rapports avec celles d'autres régions : il arrive à

la conclusion, très justifiée croyons-nous, que deux horizons y sont

sûrement représentés : le Turonien inférieur qui est caractérisé par

Hoplitoides et Neoptychites, et le Sénonien inférieur, par Barroisi-

ceras.

Nous croyons d'ailleurs devoir citer intégralement les conclu-

sions de ce remarquable et important Mémoire :

1. Les calcaires de Mungo appartiennent au Turonien inférieur

et au Sénonien inférieur, peut-être leur base descend-elle jus-

qu'au Cénomanien.

2. Leur faune d'Ammonites a les rapports les plus étroits avec

celle d'Algérie.

3. Les principaux éléments de cette forme sont les Genres Hopli-

toides, Neoptychites et Barrosiceras.

4. Hoplitoides descend d'Hoplites, Neoptychites appartient aux

Desmoceratidœ.

5. Hoplitoides paraît devoir ses caractères particuliers, rappelant

ceux des « Cératites de la Craie », à l'adaptation à une vie bentho-

nique et à la reptation sur le fond de la mer.

Ueber die nntere Kreide Hel^olaiidn imd ilire Amiuonitiden,

von A., von Rcenen (1). — Les Ammonitidés étudiés dans cet inté-

ressant Mémoire appartiennent en majeure pjii'tie aux Holcosté-

phanidéset aux Déroulés, Phyllocerns el Schlœnbachia complenl cha.

cun une espèce {Pk Emcrici (2) et Schlœnhachia sp.) Dfsmocerax est

représenté par D.Royeri Kœnen. Sous le nom Àspidoceras robustum,

est décrite une forme nouvelle, d'après des fragments qui parais-

sent bien incomplets pour unediaguose précise. Vingt et une formes

(1) Berlin, 19 4. — 63 p.. 4 PI.

(2) Aininoniles Einerici d'Orb. étaat un Puzosia, il n'y d pas ici de double

emploi de nomenclature.
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distinctes de Simbirskites sont réparties dans les groupes établis par

M. Pavlow. Les espèces nouvelles sont : dans les Peri^phinctoides,

S. triplicatus n. sp. et crassisculplus n. sp. von Kom. Aux Umbonati se

rapportent S. coronula n. sp., et S. Pavloici n. sp. (= S. Decheni

Pavlow 71071 Rœmer). Dans le groupe des Disco{ulcati, l'auteur

décrit S. paucilobus n. sp. S. Beyrichi n. sp., S. rugosus n. sp. et

S.carinatus n. sp., ce dernier remarquable par l'amincissement de

la région siphonale. Un seul Craspeditcs est cité : Cr. Gottschei

n. sp.

Les Hoplites appartiennent à l'Hauterivien inférieur et à l'Aptien

inférieur, ils sont du reste peu nombreux (6 espèces). Par contre,

27 espèces de Crioceras ou d'Ancylocerus sont énumérées, beaucoup

il est vrai n'ont pu être identifiées avec certitude à cause de leur

mauvais état de conservation; deux sont nouvelles: Ancyloceras

Deeckei et Ane. Brancoi. Toxoceras ? crassicosta, espèce nouvelle voi-

sine de Tox. Royeri d'Orb., n'est pas figurée et par conséquent ne

peut être considérée comme régulièrement établie.

Enfin le nouveau Genre llliligia (type : Hamites minutus Neu-
mayr et Uhlig) est créé pour des formes rapportées jusqu'à présent

au Genre Hamites et qui s'en distinguent par leurs cloisons à ter-

minaisons impaires. Nous ferons remarquer que M. Paquier (I)

a, dès 1900, fait un Genre Hamulinites (type : Hamulina Munieri

Nicklés), dont la ligne suturale ressemble beaucoup à

celle d'Ultligia
; ces deux Genres sont très voisins, sinon iden-

tiques.

La conclusion du Travail de M. von Kœnen est que le Crétacé

inférieur est représenté à Helgoland :

1. Par l'Hauterivien inférieur [Hop. Vaceki,H. radiatus).

2. Par l'Hauterivien supérieur [Cr. eapricornus et Simbirskites).

3. Par le Barrémien (zone à Cr. fissicostatum et Aiic. crassum).
— (zone à Cr. elegans).—

*

(zone à il ne. trispinosumelDesmoceras Royeri).

4. Par l'Aptien inférieur (zone à Hop. Deshayesi).

Il est probable que la zone à Mortoniceras inflatum existe aussi à

Helgoland.

(1) Recherches géologiques sur le Diois et les Baronnies orientales : Appendice
paléontologique, p. 6, PI. Vill, fig. 3
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RUDISTES

par M. H. DOUVILLÉ.

Observations au sujet des critiques formulées par M. H. Dou-

villé sur la classification et l'évolution des Hippurites, par

M. A. Toucas (1). — Études sur la classification et l'évolution

des Hippurites (suite et fin), par M. A. Toucas (2). — M. Toucas

a répondu longuement et vivement aux quelques critiques que

j'avais adressées à sou premier Travail, mais il n'a pas apporté

d'arguments nouveaux. Il maintient le nom Orbignya pour le

groupe des Hippurites à pores linéaires, en disant que cest par

suite d'une erreur de composition que ce nom a été indiqué

comme Genre et que c'est en réalité une Section; mais

dans ce cas le nom ne peut être introduit dans la nomenclature

binominale, puisque celle-ci se compose du nom de Genre et du

nom d'espèce.

En réalité et dans l'esprit des règles de la nomenclature, la loi

de priorité s'applique aux noms que l'on donne aux fossiles que ce

soient des Genres, Sous-Genres, Sections, etc. Ces questions de

polémique n'ont, du reste, qu'un intérêt très secondaire. Je ne

puis que répéter, comme je l'ai déjà dit, que le Mémoire très im-

portant de M. Toucas rendra de grands services à tous les géo-

logues qui ont à s'occuper d'Hippurites.

La deuxième partie*— qui vient de paraître — est consacrée à

l'étude des Hippurites à pores réticulés, qui constituent la deuxième

Section et le Sous-Genre Vaccinites. Celui-ci présente deux grandes

divisions :

I. Formes à pores réticulés ou seulement denticulés :

1" Groupe : V. dentatus ; débute dans l'Angoumien inférieur

avec V. propetrocoriensis, nov. sp., indiqué comme étant le type

primitif du Sous-Genre Vaccinites, qui comprend les espèces sui-

vantes : petrocoriensis (Ang. sup.), marticensis (Coniacien), dentatus

(Sant. inf. et moyen), latus (Sant. sup. et Camp, inf.) et var. major

(Camp). L'arête cardinale d'abord tronquée, devient ensuite

H) Paris, 1905. — Bull. Soc. géol. de Fr. (4), T. IV, pp. 732-738.

(2) Paris, 1904. — Mém. Soc. géol. de Fr., Pal., T. XII, fasc. IV, pp. 65 128,

PI. VIII (IX) à XVII (XVIII).
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arrondie, tandis que le premier pilier s'élargit et se rac-

courcit.

2^ Groupe : V. Moulinsi ; l'évolution se fait comme dans le groupe

précédent par la disparition de la troncature ligamentaire et la

diminution du premier pilier : Rousseli (Ang. sup.), Moulinsi (Co-

niacien), beaussetensis nov. sp. (Sant.), Loftusi (Camp.)-

3^ Groupe : V. galloprovincialis ; l'arête cardinale reste toujours

très longue et très mince, et les trois replis sont très rapprochés :

prœcorbaricus, n. sp. (Ang. moyen et sup.), corbaricus (Coniacien),

galloprovincialis (Sant.), robusîiis n. sp. (Camp.).

4° Groupe : V. giganteus, se distingue du groupe précédent par

le premier pilier qui est toujours allongé et pincé à la base ; les

pores sunt plus petits et moins denticulés : inferus (Ang. inf.), pro-

giganteus n. sp., et gosaviensis (Ang. sup.), giganteus (Coniacien), et

var, major (Sant. inf.).

00 Groupe : V.sulcatus ; les pores sont un peu plus simples et de-

viennent presque subpolygonaux, l'arête cardinale reste tronquée

jusque dans les formes les plus récentes ; l'évolution se porte prin-

cipalement sur le premier pilier qui se raccourcit et sur l'apophyse

myophore qui s'allonge en s'amincissant : Grossouvrei (Ang. sup.),

prœsuleatus et Toèunai (Coniacien ?) alpinus, Gaudryi et cornuvac-

cinum (Sant. ), Bœhmi, sulcatus et A rchiaci (Camp.),

II. Formes à pores subréticulés. Les pores se sont transfor-

més par suite de l'épaississemeut de la paroi de la valve supérieure,

et leur groupement dessine des mailles plus ou moins nettes. L'au-

teur distingue un seul groupe :

Groupe de V. insequicostatus comprenant les espèces sui-

vantes : Zurclieri (Coniacien), Cliaperi (Santonien), inœquicos-

tatus, Oppeli et vesiculosus (Camp.).

III. Formes à replis multiples. D'après la disposition de l'ap-

pareil cardinal, l'auteur considère comme à peu près certain que

les Pironœa font partie des Vaccinites ; considérant les replis si

curieux que présente ce groupe comme tout à fait accidentel, et ne

pouvant suffire pour caractériser un groupe particulier, il sup-

prime le Genre Pironœa et le confond dans son Sous Genre Vacci-

nites, d'où cette conséquence trèsinattendue et qui paraît avoir

échappé à l'auteur, que Pironaea étant de 1868 et Vaccinites seule-

ment de 1887, l'ensemble de toutes les formes que nous venons de

passer en revue, c'est-à-dire tous les Vaccinites de M. Toucas,

devraient porter le nom de Pironsea. La raison invoquée par

M. Toucas, pour rayer ce Genre de la Nomenclature, c'est que le

caractère de Pironsea se retrouve, à l'état rudimentaire
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dans plusieurs formes de Vaccinitca ; or, tous ceux qui se sont

occupés de classification savent que c'est là un fait absolument gé-

néral et que quand un Genre s'individualise, c'est toujours par

le développement d'un caractère qui n'était que rudimentaire

dans les formes précédentes.

Le Mémoire se termine par un tableau d'ensemble et par des

conclusions stratigraphiques : l'auteur montre qu'on peut distin-

guer neuf niveaux caractérisés par leurs formes d'Hippurites :

1° Angoumien inf. (zones F' à G. de M. Arnaud), — 2° Angou-

mien sup. (H et I), — 3° Coniacien (K et L), — 4° Santonien infér.

et moyen (M\ M-, et N^), — 5" Santonien sup. (N'), — 6° Campa-

nien inf. (P'), — 1" Campanien moyen et supérieur (P^ et P'), —
8° Maëstrichtien (Q et R), — 9° Garumnien inférieur.

Les planches photographiées qui accompagnent ce Mémoire sont

peut-être encore plus belles que celles de la première partie ; elles

montrent dans tous leurs détails la structure si curieuse des pores

de la valve supérieure; on peut dire que l'artiste qui les a exécutés,

M. Sohier, s'est véritablement surpassé dans cette circonstance.

En outre, toutes les espèces sont représentées par des coupes

mettant en évidence les piliers et tous les caractères de l'appareil

cardinal. Dans ces conditions, la détermination des diverses

espèces d'Hippurites est devenue extrêmement facile, et tous les

géologues ne pourront que savoir gré à M. Toucas d'avoir éclairci

d'une manière aussi complète, l'histoire de ce groupe si im-

portant.

Nous ne pouvons que nous féliciter du chemin considérable par-

couru depuis le moment où nous inaugurions, en 1891, l'étude sys-

tématique des Hippurites, et où nous montrions les caractères de

leur évolution.

Les Rudistes urgoiiiens, par V. Paquier (suite) (1)— Cette

deuxième partie est consacrée à l'étude des formes inverses,

c'est à-dire de celles dans lesquelles la fixation se fait par la valve

droite; elle présente un intérêt tout particulier, parce qu'elle nous

montre l'origine de ces types divers si développés à l'époque céno-

manienne ; nous savons aujourd'hui, grâce aux découvertes de

M. Paquier, que la plupart d'entr'eux étaient déjà constitués dès

rUrgonien.

L'auteur distingue deux groupes dérivés de Gyropleura et de

Monopleura.

(1) Paris. 1903. - Mém. Soc. géol. de Fr., Pal., T. XIII, fasc. 4, pp. 49 102,

Pi. VIII-XIII.
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1° Gyropleuridés : Les formes les plus anciennes, les moins évo-

luées, constituent la tribu des Gyropleurinés, caractérisée par la

présence d'une lame myophore horizontale sur la valve inférieure :

G. Kiliani, nov. sp,, ressemble à G. ornata, il est costulé et présente

deux dépressions longitudinales.

La tribu des Caprotininés est caractérisée par l'apparition de

cavités accessoires en dehors de l'appareil cardinal : Le Genre

Horiopleura est représenté par H. Almerge, nov. sp., découvert dans

rUrgonien de la Catalogne, et présentant un degré d'évolution

moins avancé qu'H. Lambeni. L'appareil cardinal cVEthra Munieri

d'Orgon, est figuré pour la première fois et ressemble beaucoup à

celui du Genre suivant : Pacliytra^ça, nov. gcn. Celui-ci avait été

confondu avec les Sphérulites, par Pictet et Campiche, mais il

s'en distingue immédiatement par sa valve supérieure capuloïde

et enroulée, et par sa valve inférieure dépourvue de lamelles

externes transversales. A l'intérieur, on distingue — sur la valve

fixée, une cavité accessoire fréquemment subdivisée du côté posté-

rieur, et quelquefois des canaux en dehors de l'insertion du
muscle antérieur, — et sur la valve libre (gauche), une cavité

accessoire simple ou subdivisée du côté antérieur. P. paradoxa

apparaît dès le Barrèmien supérieur et se prolonge dans l'Aptien

inférieur ; P. Lapparentl, nov. sp., est de l'Aptien inférieur. La

lame myophore postérieure de la valve inférieure est toujours

dressée et très saillante.

Tribu des Caprininés : le Genre Caprina, avec ses canaux

simples également répartis surtout le pourtour du limbe, est déjà

représenté dès l'Aptien inférieur [C. Douvillei, n. sp.). Mais le

Genre Vrveeaitvinsk (nov. gen.) est bien plus répandu; il est carac-

térisé par l'intervention des canaux du limbe dans la région ven-

trale: P. varians, nov. sp., et var. plena, toujours dans l'Aptien

inférieur, P. Gaudryi, nov. sp., du même niveau.

Le Genre nouveau Olfneria diffère du précédent par l'existence

de canaux dans les deux valves : il présente deux groupes, le pre-

mier comprenant 0. interrupta, nov. sp., et 0. intermedia, nov. sp.,

de l'Aptien inférieur, et le second 0. rhodanica, nov. sp., du même
niveau.

Enfin, l'auteur signale la présence de VIchthyosarcolithes trian-

gularis dans les calcaires urgonieus de la Bulgarie; ce Genre aurait

ainsi apparu plus tôt qu'on ne l'avait cru jusqu'à présent. L'auteur

s'est assuré que Caprinella Doiihlieri, décrit par d'Orbigny comme
recueilli dans l'Urgonien des Martigues, est bien un Ichthyosarco-

lilhe, mais il provient en réalité du Cénoraanien.
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On voit qu'il résulte de l'importaut Travail de M. Paquier que

les types Caprotina, Caprina, Caprinula, considérés il y a peu de

temps encore comme caractéristiques du Cénomanien, ont com-

mencé en réalité bien plus tôt, et existent déjà dans l'Urgonien, ou

y sont représentés par des types précurseurs.

On peut suivre le développement progressif des cavités acces-

soires se transfoimant en canaux ; limitées dabord à la région des

impressions musculaires, elles envahissent peu à peu tout le limbe

et aboutissent à la ceinture complète des Caprines,

Malgré leurs difïérences, l'ensemble des formes urgoniennes du

Dauphiné présentent des analogies frappantes et un certain air de

famille qui semblent bien indiquer que nous sommes là, précisé-

ment dans la région où elles ont pris naissance, c'est-à dire dans

un centre de formation. C'est ce qui fait l'intérêt tout particu-

lier des découvertes de M. Paquier et du beau Mémoire par lequel

il vient de nous les faire connaître.

Sur qnelqnes Rndistes à cananx, par Heuri Douvillé (1).
—

L'auteur passe en revue un certain nombre de formes qui présen-

tent des canaux, les uns dans leurs couches internes, les autres

dans leurs couches externes.

PiiEMiER GROUPE. — Uu uouveau Genre Polyptyclms (2) est ca-

ractérisé par une forme de Monopleura et par \a présence de canaux

sur les deux valves ; ceux-ci sont polygonaux sur la valve infé-

rieure, et sur la valve supérieure, ils sont limités au contraire par

des lames radiantes ; cette dernière est conique très surbaissée. Les

couches externes sont minces, non larnelleuses et paraissent lis-

ses. Le caractère le plus frappant est l'absence de sillon ou de

cavité ligamentaire ; c'est à la disparition du ligament qu'il faut

attribuer le développement considérable que prennent les canaux

dans la région dorsale. Ce Genre est représenté par une seule

espèce [Morgani, n. sp.) recueillie par M. de Morgan, dans le Cam-
panien supérieur du pays des Baklyaris (Perse méridionale).

C'est au même Groupe de Monopleura à canaux qu'appartient

Rousselia Guilhoti, décrit et figuré précédemment par H. Douvillé

(voir Reçue crit. paléozoologie, t. II, p. 34 et Bull. Soc. géol. [3] XXVI,

p. 131) ; le même auteur en figure aujourd'hui une valve inférieure

(1) Paris, 190i. — Bull. Soc. géol. de Fr. (4^), T. IV, pp. 819-538, PI. XIII

et XIV.
|2) Dénomination deux fois préemployée (Hubn. 1816, Wagl. 1830), que M. Dou-

villé a remplacée, au cours de la correction des épreuves de cette analyse, par

Anomoptyebus Douvillé, 1906.
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complètemeot dégagée, découverte au même niveau par M. Vidal

dans le Maëstrichtien de la Pobla de Segiir. Les couches internes

sont envahies par des canaux rappelant ceux des IchthyosarcoUthes,

et il n'y a aucune indication d'un ligament.

M. Vidal a trouvé dans les mêmes couches plusieurs échantillons

d'une nouvelle espèce, Mitrocaprina Vidali, rappelant celle qui

avait été décrite par M. H. Douvillé, de Rennes-les-Bains, sous le

nom Coralliochama Bayani, et pour laquelle M. Bœhm a institué le

Genre Mitrocaprina.

La conservation de ces échantillons est remarquable : trois val-

ves supérieures, de différentes grandeurs, montrent une charnière

analogue à celle des Plagioptychns, un ligament marginal et sur

tout le pourtour, plusieurs rangées de canaux polygonaux avec des

lames radiantes encore conservées à la péripliérie. La valve infé-

rieure est totalement dépourvue de canaux, et présente la disposi-

tion de Gyropleura.

Leymerie a décrit, sous le nom Caprina incerta, un fossile assez

rare provenant du Maëstrichtien de la ferme du Paillon (Haute-

Garonne), et toujours plus ou moins fragmenté.

Une nouvelle étude des types de l'espèce et d'autres échantillons

communiqués par M. Peron, a permis de reconnaître qu'il s'agit

d'une Caprinula d'un type assez particulier, présentant une rangée

de canaux polygonaux seulement en dehors des impressions mus-
culaires, et tout autour, une zone continue où l'on n'observe que

des lames radiantes. L'auteur rapporte à la même espèce des

valves inférieures allongées, extérieurement coslulées et présen-

tant des canaux polygonaux sur toute la périphérie. Le Genre

Caprinula aurait donc une extension verticale beaucoup plus

grande qu'on ne l'avait pensé jusqu'à présent. Cette forme du

Maëstrichtien est d'ailleurs bien différente de celles du Cénoma-
nien et du Turonieu par la disposition de ses canaux.

Le SECOND Groupe présente des canaux dans les lames externes :

ces canaux sont polygonaux et dirigés vers le sommet de la co-

quille exactement comme les précédents. On ne connaissait d'abord

des canaux analogues que dans les Hippiirites où ils présentent la

particularité de communiquer avec l'extérieur
;
plus récemment,

M. Bœhm a signalé des canaux très étroits dans les couches

externes d'un Radiolite dont il a fait le Genre Joufia. M. Douvillé

fait connaître aujourd'hui un autre Radiolite qui présente des

canaux analogues mais bien plus grands, moins nombreux et sé-

parés par de minces cloisons ; il en fait la Section Radiolitella

dont une espèce {H. forojuUensis) provient du gisement bien connu
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de Colle di Medea (Vénétie) où elle avait été recueillie par Munier-

Chalmas ; elle présente cette particularité que les canaux se for-

ment dans l'âge adulte. Une autre forme voisine a été trouvée par

M. Roussel dans la Sierra de Cadi (Pyrénées espagnoles).

Veher die Oattnng' Jonfla, von die Doctoresse Emilie Snetli-

logre (1). — L'auteur décrit avec détail le curieux Genre Joufia

dont il vient d'être question et qui avait été institué par le Prof.

Bœhm en 1897. L'appareil cardinal paraît constitué sur le modèle

de celui des Sphœrulites proprement dits (Groupe de Sphœr. folia-

ceus).

Dans la valve inférieure, les couches internes manquent; la pre-

mière couche signalée est la « Porzellanschicht » qui forme l'arête

ligamentaire, elle appartient donc déjà aux couches externes
;

l'auteur distingue ensuite une couche présentant la structure pris-

matique habituelle des Radiolites (Hohlprismenschicht), puis une

large zone traversée par les canaux (Kanalschicht) et enfin la couche

extérieure (Aussenschicht). Cette dernière couche dépourvue de

canaux montre que ceux-ci ne s'ouvrent pas à l'extérieur par leur

extrémité opposée au limbe. Les canaux forment plusieurs rangées

disposées en quinconce, et on voit que de nouvelles rangées se

développent du côté externe au fur et à mesure que la coquille

s'accroît, de sorte que les canaux sont d'autant plus courts qu'ils

sont plus marginaux. C'est bien la même disposition que dans

Radiolite lia, mais avec des canaux beaucoup plus étroits et relative-

ment plus espacés.

La valve supérieure est dépourvue de canaux, et les couches

externes y présentent la structure prismatique.

Au point de vue du gisement, l'auteur a reconnu dans la gangue

de Joufia la présence des Orbitolines.

Vaccinites (Pironaea) polystylus nel cretaceo del Capo de

Lenca, par G. Dainelli (2). — L'auteur a déjà fait connaître, en

1901, l'existence de Pironsea polystylus dans la Craie du Cap de

Leuca ; il décrit aujourd'hui un deuxième exemplaire mieux con-

servé, et le figure comparativement avec le type du Genre et avec

l'échantillon de Cserevitz-graben (Slavonie) décrit par Hilber.

(1) Freiburg i. Br. 1905. — Ber. der Nntur. Gesells. zur Freiburg i. Br.,XVI,

mai 1903, pp. 19, PI. I et II, 2 fig. dans le texte.

(2) Roma, 1903. Boll. Soc. geol. itaL, Vol. XXVI, fasc. 1, pp. 119 à 136,
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Le nouvel échantillon se distingue par ses replis peu réguliers et

même bifurques par places. L'arête cardinale est disposée à peu

près comme dans P. polystylus, arrondie et un peu élargie à l'ex"

trémité ; mais les deux piliers paraissent largement soudés à leur

base, disposition qui rappellerait celle que M. Douvillé a signalée

et figurée dans Hipp. giganteus (Monogr., p. 22, fig. 7).

Cette espèce est associée avec Hipp. Lapeirousei, liadiolites Paro-

nai et/?. Hœninghausi ; elle appartient ainsi, comme les formes pré-

cédemment citées du même Genre, au Campanien supérieur.

Ueber Hippnritenhorizonte iu deu Oosanschichten der Xor-

dostlichen Alpen, von J. Félix (1). — M. Douvillé avait essayé de

grouper les couches de Gosau en deux horizons, d'après l'étude

des Hippurites ; le niveau inférieur comprenant les giseuients de

Schrickpalfen, Brunsloch et Wegscheidegraben, et le niveau supé-

rieur ceux delà partie supérieure du Nefgraben et de Traunwand-
alphutte.

L'auteur, après de nombreuses explorations, arrive à des résul-

tats différents et distingue trois horizons :

1° A la base: le gisement de Traunwaudalphûlte, avec Hipp.

prœsulcatus el H. gosaviensis
;

2° Au milieu: les gisements de SchrickpalfeQ, Brunsloch et Wegs-
cheidegraben, caractérisés par des bancs de Bat. tirulicus, el par

H. Boelimi, H. Lapeirousei, var. crassa ; on y rencontre aussi, mais

plus rarement, H. prœsulcatus, H. sulcatus et H. gosaviensis
;

3° Le niveau supérieur correspond à la partie supérieure du
Nefgraben et renferme principalement H. gosaoiensis, H. Oppeli et

H. alpinus.

Il résulte de cette étude que les échantillons que M Douvillé a

eus à sa disposition et qui lui avaient été communiqués en partie

par le musée de Munich, n'avaient pas toujours été étiquetés d'une

manière irréprochable, au point de vue de la localité, et notam-

ment pour les échantillons du Traunwand ; en outre, H. gosaviensis

aurait persisté beaucoup plus longtemps qu'il ne l'avait pensé.

Malgré cela, la succession des faunes est bien celle qui avait

été indiquée, les trois faunes d'Hippurites de M. Félix sont les

mêmes que celles que M. Douvillé avait distinguées, caractérisées

successivement parfT. prœsulcatus, par//, sulcatus et par H. Oppeli;

seulement, une partie des couches supérieures de Gosau descend

du troisième niveau au second, ce sont les couches à Batolites tira-

il) Stuttgart, 1905. - Centralbl. Min. Geol.Pal., 1905, n° 3, pp. 77-81.
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licus. En somme, la concordauce doit être considérée comme satis-

faisante, surtout si on réfléchit que l'essai de classification des cou-

ches de Gosau avait été tenté par M. Douvillé avec des documents

stratigraphiques très insuffisants.

ECHINODERMES
par M. J. LAMBERT.

Note. — Dans un précédent article, en rendant compte du 3® fas-

cicule (2esér.) des (( Notes pour servir à l'étude des Echinodermes »

de M. Loriol [Revue crit. Paléozool, 9® année, N» 2, avril 1905, p. 94),

j'ai exprimé l'opinion que Echinanthus ibericus pourrait bien être

identique à mon Echinolampas Morgadesi. Mon savant ami ne croit

pas ce rapprochement possible, la largeur de la seconde espèce

étant, d'après lui, de 88 0/0 au lieu de 77 0/0. La première, plus

ovale aurait, dit-il, sa face supérieure plus bombée, sa face infé-

rieure plane, son péristome plus étroit et ses zones porifères

moins inégales (avec sept paires de pores de plus en arrière).

Je tiens d'autant plus à mentionner ici la protestation de M. de

Loriol et à laisser les lecteurs de la Revue juges de la ques-

tion, que je professe un respect plus absolu pour l'autorité de l'é-

minent Echinologiste genevois, et une plus grande admiration pour

ses travaux.

Tlie Paiiamic Deep Sea Ëchini, hj Alexander A^assiz (1)
—

Je n'aurais pas à rendre compte ici de ce magnifique ouvrage,

œuvre du digne fils de celui qui, après Klein et Leske, a été le fon-

dateur des Etudes échiuologiques, si certaines espèces fossiles

n'avaient été incidemment examinées et figurées par l'auteur.

La connaissance des observations de M. Alexandre Agassiz sur

l'anatomie et la morphologie de certains Echinides, est d'ailleurs

indispensable au paléontologiste et, celui-ci devra lire eu particu-

lier, les pages consacrées au développement de l'apex chez les Ci-

daridse, à l'ornementation de leurs plaques coronales, à la forma-

tion des plaques ambulacraires des Salenidœ, au péristome des

CassidulidsB, à la disposition des plaques des Ananchytidse, etc.

(1) Cambridge, 1904 (paru eo librairie en 1905). — Mem. Mus. Comp. zool. at

Earward Collège, Vol. XXXI; in-4«, 243 p., avec 319 fig. et atlas de 112 PI.
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Fidèle à ses principes, M. Alexandre Agassiz, sans multiplier les

Genres nouveaux, indique qu'une classification des Echinides, pour

être naturelle, ne doit pas être principalement fondée sur les ca-

ractères d'un organe caduc, inconnu chez la masse des espèces fos-

siles. Il a donc conservé dans ses grandes lignes la classification

adoptée dans ses précédents ouvrages, en tenant compte de l'en-

semble des relations des Genres entre eux.

Les pages 37 à 41, les figures 55, 56 et 65 et la PI. XXll sont con-

sacrées à l'étude de l'apex et des ambulacres de deux espèces juras-

siques : Acrosalenia spinosa Agassiz, et A. Wiltonii Wright.

Nachtra^ zar fanna von Stramberg, von D^ M. Remes (1). —
Lauteur décrit cinq espèces de Crinoïdes dont deux nouvelles :

Cyrtocrinus digitatus et Psewdosaccocoina Uramhergense. Cette

dernière espèce est le type d'un Genre nouveau, voisin de Saccocoma

par les ornements de son calice, mais paraissant pourvu de bra-

chiales plus distinctes. Une plaque isolée d'Astérie reste indéter-

minable, mais deux radioles d'Oursins sont rapportés, l'un à une

espèce connue, l'autre à une espèce nouvelle : Cidaris moravica,

glandiforme, orné de côtes noueuses et présentant en dessus des

nodosités irrégulières ; facette articulaire inconnue.

Système jurassique dans les Préalpes maritimes, par W. Ri-

lian et A. Ouébliard (2). — Au cours de ce Travail, les auteurs

citent un bon nombre d'espèces d'Echinides déterminées par M. le

colonel Savin et objets parfois de notes de sa part. Voir notam-

ment pages 743, 760, 781, 792, 806 et 818. Plagiocidaris a été im-

primé au lieu de Plesgiocidaris.

Empreintes d'Echinides sur un caillou du Miocène de Lan-
gogne, par Kilian et Lambert (3). — Les empreintes fort nettes

dont il s'agit, appartiennent à un Echinide jurassique, et ont été

rapportées à CoUijrites carinata Leske (Spatangites). Les auteurs

font observer, à cette occasion, que les individus de Souabe à pores

serrés, confondus par Quenstedt avec ce Collyrites, ne lui appartien-

nent pas. Par suite d'une erreur typographique, Dijraster a été plu-

sieurs fois imprimé dans cette Note au lieu de Disaster.

(1) Vienne et Leipzig, 1905. — In-4°, op., 1 PI. Ext. Beit. Pal. Geol.Osterreich-

Ungarns u. Orients, Bd. XVIII, p. 59.

(2) Paris, 1905. — Bull. Soc. Géol. Fr., 4' sér., T. II, p. 737, io-S', 91p.
(3) Paris, 1905. — In-8', 2 p. Ext. Compt. rend, .issoc. (rang, pour l'Avanc.

des Se. Congrès de Grenoble, 1904, p. 638.
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Sur les fossiles de l'étage Albien dans la Région d'Escragnol-

les, par E. Hitzel (1). — Les espèces d'Echiaides citées dans ce

Travail sont au nombre de 23; peut-être les a-t-on un peu multi-

pliées, car Cotteau réunissait, non sans raison semble-t-il, Conulus

mixtus èi C. castaneus, lequel n'a pas été établi par Agassiz comme
Galerites, mais en 1822 par Brongniart comme Nudeolites. Toxaster

Ricordeauiix été créé par Cotteau, et non par d'Orbigny: c'est une

espèce du Néoconiien qui ne remonte certainement pas dans le

Gault d'EscragnoUes. Quant à Hemiaster Ricordeaui d'Orbigny, du

Gault de Glar, c'est bien un Hemiaster, sans aucuns rapports avec

le Toxaster de Colieau. Sans doute, d'Orbigny confondait avec le

type de Glar, des individus de Seignelay, mais depuis 1863, Gotteau

a fait de ces derniers sou Epiaster Ricordeaui.

Kreideformation von Misburg bei Hannover, von A. WoUe-
mann (2). — L'auteur cite dans les coucbes à Belemnites ultimus

quelques Echinides : Peltastes stellulatus, Pseudodiadema Michelini

et Stereocidaris hannoverana.

Au sujet de l'existence du Crétacé supérieur au Sénégal,

par A. Pérou (3). — Gette Note a eu pour objet de rechercher le

niveau stratigraphique d'un Echinide : Physaster inflatus d'Orbi-

gny [Holaster). L'auteur est d'accord avec moi pour l'attribuer au

Sénonien le plus supérieur.

€atalogue descriptif des fossiles nummulitiques de l'Aude et

de l'Hérault, par L. Doncieux (4). — Le noml>re des Echinides

énumérés dans cet ouvrage, pour les seules localités du Miûervois et

de la Montagne-Noiie, s'élève à 49 espèces. Les Grinoïdes ne sont

représentés que par les débris d'un Conocrinus.

Dans un appendice spécialement consacré aux Echinides (36 p.,

1 fig., 1 PI.), je donne des détails sur plusieurs espèces connues et

j'en établis de nouvelles. En décrivant Circopellis Cannati n. sp., je

replace dans le même Genre Micî'opsina Baudoni Gotteau et Stric-

techinus Pouechi Gotteau. Porpitella Doncieuxi n. sp. me fournit

l'occasion de revenir sur la caractéristique du Genre et de séparer

(i) Paris, 190:-). — In-8% 7 p., Bull. Soc. géol. de Fr., 4' sér., T. Il, p. 874.

(2) B-Tiin, 1905. — In-8*, 2 p. Extr. Deulsch. Geol. GeselLschaft. Jahr. I90o,

n" 7, p. 2IÎ5.

(3) Paris, 1903. — In 8», 4 p. Bull. Soc. géol. de Fr., 4' sér., T. V, p. 166.

(4) Lyon 1901. — Iu-8", 164 p., 5 PI. Ext. Annales Univ. de Lyon. Nouv.

sér. T. I, fasc. 17.
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une forme jusqu'ici confondue avec P. porpita Desmoulins {Cassi-

dulus). Je l'ai placée dans uq Genre nouveau que j'ai nommé Ste-

naster, ayant perdu de vue que ce nom avait été donné, dès 1858,

par Billings à une Astérie. J'ai donc immédiatement chaugé ce

terme Pur certains exemplaires distribués en celui de Panuule-
cliinu!^, dont le type reste P. Labriei Lambert {Stenaster).

La grande Famille des Echinobrissidœ Wright, du Sous-Ordre des

Cassichdoida, est divisée en trois Sous-Familles : Pygaulidîe à

péristome oblique, IVucIeolîilte à apex tétrabasal, et Echinolam-

pidx à apex normalement devenu monobasal. Parmi les trois Sec-

tions ou Tribus de cette dernière (Faujasînaî, 3<:cliiiiantltinîe

et Plesiolauiiiînse), j'examine particulièrement le Genre Echi-

nanthus, qui, depuis 1801, ne peut plus comprendre que des Cassi-

duloida.

La prétention de Gray d'en faire une Section des Clypéastres,

bien que suivie par Haime et Alexandre Agassiz, repose sur une

erreur relative à la date comme aux limites du Genre Clypeaster, et

Breynella Gregory est un simple synonyme d' Echinanthus . Quant à

l'espèce si intéressante {E. subrotundus) de la Section Ecliinan-

thopsis, de la base des calcaires à Miliolites des Pyrénées, j'ai cru

devoir y réunir plusieurs des espèces signalées par Cotteau au

même niveau.

Je replace dans le Genre Plagiopygus deux espèces dont Cotteau

faisait des Piigorhynchus, sans tenir compte du principe de priorité

et alors que les formes tertiaires, placées dans ce dernier Genre

par Agassiz, seulement en 1840, étaient, soit des Echinanthus^ soit

une espèce purement nominale : Nucleolites grignonensis Defrance,

alors connu par quelques débris qui paraissent, en raison de leur

péristome enfoncé, se rapporter plutôt à Echiiianthus is^yaviensis

.

Ilarionia Sicardi 7i.sp. appartient à un Genre pour la première fois

signalé en France. J'exprimais des doutes, qui seraient aujourd'hui

une certitude, sur les vrais caractères de Plesiolamr>as et sur l'illé-

gitimité de Oriolampas Munier-Chalmas. Echinolampas indequiflos

n. sp. se distingue par ses ambulacres subflexueux,à branches très

inégales.

Je divise les Brissidx en deux Sous-Familles: Mesospatan-
Sidse et JVeospataiigîclse, et cette dernière, en six Tribus caracté-

risées par leurs fascioles : Opîiiasterînse, Scliizasterinae,

Preiiastei'liise, Pericosiuiiia3, Bfiissofirinse et iVIacrop-

iieiistiiise. Le Genre Linthia est subdivisé en six Sections, dont la

troisième correspond à Protenaster et la dernière à Periaster. Brissiis

corsicus Cotteau, à fascioles de Linthia, devient le type du Genre
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nouveau Pseudobrîssus, tandis que Liîithia Locardi passe dans

les Schizobrissus. Liiithia atacica n. sp. appartient à la forme dite

prénastérique. Schizaster Jeani n. sp. appartient à la forme typique.

Macropneustes Bertrandi n.sp. rappelle un peu M.minor,de rEocène

parisien.

Je divise eu cinq Tribus la Sous-Famille des Liovenidœ : Pla-
tyl»i*i«»!sinae, llypsopataginse, Hfaretinie, Eupataginïe et

Bi*eynina3. Brissoides Meijerei n. sp. se distingue facilement de ses

congénères éocéniques.

Notes sur les formations éocènes dn Séuég-al, par J. €hau-
tard (1). — Parmi les fossiles décrits et figurés se trouve un Echi-

nide: Echinolampas anceps Chautard et Lambert, espèce remar-

quable par ses rapports avec Plagiopygus, malgré sou périprocte

inframarginal. En raison de ses pétales fermés, à zones porifères

subégales, elle se rapproche du E. Goujoni Pomel et rentre avec lui

dans une Section particulière que je désigne sous le nom Iso-

lauipas.

Note sar deux Echiuides nouveaux de la Molasse Bnrdiga-

lienne dite de Vence, par J. Lambert et L. Savin (2). — Ces deux

espèces sont Brissoides Oppenheimi et Maretia Guebhardi. A cette occa-

sion, les auteurs discutent la position générique d'espèces déjà

connues : Spatangus delphinus Wright [non Defrance), de Malte,

paraît être un Brissoides, et Maretia aragonensis Cotteau est un Hi/p-

sopatagus ; Lovenia Lorioti Cotteau est un Maretia. Spatangus

ocellatus Defrance et tous les Maretia fossiles constituent d'ailleurs

un groupe particulier pour lequel il y aurait lieu de rétablir le

Genre Hemipatagus Desor, 1858.

Les fossiles néogènes du Maroc rapportés par M. Paul Lemoine,

par A. Boistel (3). — L'auteur fournit dans ce Travail des rensei-

gnements sur le gisement pliocénique de Rotuloidea fimbriata Ethe-

ridge, des environs de Safis : Ce Genre a été comparé avec Heliophora

Agassiz, et non Heliophorax, qui est une erreur d'impression.

(1) Paris, 1905. — In 8«, 11 p., 1 PI. Bull. Soc. géol. Fr., 4' sér., T. V, p. 141.

(2) Paris, 1905. — In-8», 4 p., 1 PI. Extr. Bull. Soc. géol. fr., 4' sér., T. JI, p. 881.

(31 Paris, 1905. — ln-8% 8 p. Bull. Soc. géol. de Fr. ,4' sér., T. V, p. 201.
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POLYPIERS

par M. G.-F. DOLLFUS.

A critical review of tlie literature ou tlie simple gênera

of tlie Jladreporaria faiigida, with a tentative classification,

by M. Wayland Yauglian (1). — La Note de M. Vaughan nous ap-

porte une classification nouvelle, intéressante, très étudiée même,

des Polypiers fuugiens, fort mal connus jusqu'ici. Il a trouvé une

grande difficulté dans l'oubli delà mention d'un type bien désigné

par les créateurs des anciens Genres. Un autre obstacle provient de

ce que les auteurs qui ont le mieux étudié, comme Pratz, l'anato-

mie des Madrépores, ne se sont pas suffisamment préoccupés des

noms spécifiques des formes qu'ils ont analysées: ainsi, le spéci-

men décrit comme type du G. Thamnastrsea par Pratz, appartient

réellement au G. Dimorpharsea.

L'auteur passe en revue les classifications proposées jusqu'ici :

celle de Pratz qui a divisé les Fungidœ en cinq Sous-Familles, celle

de Duncan qui prête le flanc à de sérieuses critiques, celle d'Ed-

wards et Haime, plus facile, dans laquelle ces auteurs ont toujours

donné les types de leurs Genres, celle de M. Koby pour autant que

ce groupe est représenté dans le Jurassique, enfin celle de M. Gre-

gory à propos des Coraux de l'Inde, dont nous avons parlé au mo-

ment de son apparition et qui est certainement la meilleure, mais

seulement relative à une faible partie des Fungiens.

Voici le sommaire de la classification de M. Vaughan en cinq Fa-

milles.

Famille Fungiidae Dana 1846, emend. Duncan 1884.Corallum sim-

ple ou colonial, déprimé ou surélevé, cloisons toujours perforées

dans les cycles les plus élevés, cloisons perforées ou pleines dans

les cycles inférieurs, des synapticules, pas d'épithèque, murailles

perforées dans le jeune âge, souvent compactes dans l'adulte. La

reproduction se fait par accroissement périphérique et par des

bourgeonnements qui se détachent et produisent des individus

libres déjà, rayonnes, qui, après fixation et accroissement, donnent

des colonies où les calices primaires sont indistincts les uns des

autres.

(1) Washington, 1903. — Proceed. U. S. nat. Muséum, XXVIII, pp. 371-424.

5
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Genre Fungia Lamk. 1801, type: F. agariciformis Lamk. ; divers

synonymes sont à noter : Cycloserk Ed. et H., Actinoneris d'Orb.,

Dia>ieriii Kd. et H., Pleuractis, Lobactis, Ctenactis Verrill. Haliglossa

Ehr., formes vivantes et fossiles.

Famille Agariciidae Verrill 1S70, murailles et cloisons toujours

pleines. Quatre Genres: G. Trochoseris Ed. et H. 1849, type: Antho-

phyllam distortum Michelin; G. Palœosens Duncan 1870, type: Tro-

chofteris Woods:i Dune; G. yfar/îî/acfis Moseley 1881, type: Fungia

symmetrica Pourlalès; G. Fwigiacyathus M. Sars, type: F. fragilis

M. Sars. (n'est peut-être pas un Fungien, mais un Turbinolien).

Famille nouvelle Mîcrabaciidîe Vaug. 1905. Cloisons pleines,

muraille perforée. Cinq Genres : G. Micrahacia Ed. et H. 1849, type :

Fungia cnronida Gold.; G. Diajungia Dune. 1884, type: D. granulata,

G. Microsmilin Kobyl888, type: Anthophyllum ergiielenseThnrm.;G.

Podoseris Dune. 1869, type: P. mammiliformis Dune. G. Antîllo-

seris Vaughan 1905, type : Tuî'binoseris eocœnica Dune.

Famille nouvelle lieptopUylliitl» Vaug. ; cloisons formées de

lamelles perforées, plus largement trouées au sommet, ouvertures

réduites à des pores vers la base, souvent même obstrués. Dix Gen-

res: G. Gî/roseri.s'Reussl854, typeG. p(itella}isEeuss.;G. Leptophyllia

Reuss. 1854, type: L.clavata Reuss. ; G. Procyclolites, type: P. triadi-

eus Fvech. ; G. Wa/)/ora3rt Milaschewilz 187<i, type: H. elegnns Mich.;

G. Protethmos Gregory 1900, type: P. Oldhami Greg., G. Frechia

Gregory 1900, type F. cornutiformis Greg. ; G. Physosei-îs n. g.

Vaug. 1905. type: Trochosmilia inxignis Dnnc; G. Lithoseris Koby
1886, type: L. graciUs K., G. Metetlimos Greg. 1900, type: M. Blan-

fordi Greg. ; G. Placoseris Fromenlel 1850, type: P. patella From.
Trois Genres, dont les caractères sont encore insuffisamment con-

nus, appartiennent encore à cette Faniille, ce sont: Myriopin/llia

Volz 1896, Ompkalophyliia Lsmbe 1«65, Craspfdophyllia Voiz 1896.

Famille Anabaciidse Dune. 1884; cloisons trabéculées et fenes-

trées, synapticales petiles, muraille indistincte. C'est la famille

des Microsolenidss Greg. Quatre Genres : G. Anabacia d'Orbigiiy

1849, type: A. bajociana d'Orb.; G. Trochophlegma Gregory [900,

type : T. tenuilamellona Greg. ; G. Cyclolites Lamk. 1901, type : C.

elUptica Lamk. (syn. Episeris From.); G. Trocharxa Etallon 1864,

type: T. actiniformis Etallon.

Un certain nombre de Genres dont les caractères sont mal con-

nus, n'ont pu trouver place dans ce cadre, ce sont :

G. Phegmatospris Milascliewitz \81Q, MicroseiHs From. 1870, .4 .s

-

troseris From. 1867, ZitteHofungia Dune. 1884, Cydabacia Bôlsclie

1866, Tuî'binoseris Dune. 1870, Ellipsoseris Dune. 1880, Gonioseris
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Dune. 1872, Epistretophyllum Milaschewitz 1876, Thecoseris From.

1870; enfin quelques Genres qui paraissent avoir été placés à tort

parmi les Fungiens : Stephanoseris Ed. et H. 1851, PsammoserisEd.

et H. 1851, Stylophijlliim Reuss, 1854, Stylophyllopsis Frech, 1890.

Nous ne ferons qu'une critique, unique mais importante, à cette

classification, c'est qu'elle n'a rien de phylogénélique ; les espèces

et les Genres de tous les temps et de tous les pays y sont mélangés,

aucun caractère évolutif n'apparaît. C'est peut-être que la perfora-

tion des cloisons qui lui sert de base principale, est au fond un
caractère secondaire, tandis que certaines modifications laissées

dans l'ombre devraient être, au contraire, considérées comme des

symptômes prépondérants et nous donneraient le tableau de la

marche de la vie dans tout le groupe, ce qui nous manque jusqu'ici

absolument.

Récent Corals from the Sontli-Australian and Yictorian

Coasts. De.seriptions of new Species of Corals from the Austra-

lian Tertiaries, by J. Dennant (1). — Il n'est guère possible de

séparer l'examen des Coraux vivants de ceux découverts fossiles

dans les Terrains tertiaires de l'Australie, ils sont intimement liés

et plusieurs espèces vivantes, draguées dans les profondeurs des

golfes de Spencer et de Saint-Vincent, ont été reconnues comme
décrites auparavant comme espèces fossiles. Voici les espèces nou-

velles vivantes: Bhizotrochus radiatus ï)en.,Holrotrochus crenidatus

Den., Platijtrochus hastatus Den., Trematotrochus Verconis Den.,

Deltocyatkus Vincentinus Ben. (mieux mncentinensia 1] D. cf. ita-

liens Ed. et H., Plesiastrœa proximans Den., Balanophyllia dilatata

Den. ; Caryophijllia australis Ed. et H., est transporté dans le G.

HomophyUia, Dendrophyllia rubeola Quoy et Gaimard, est reporté

dans le G. Cylicia.

Les espèces fossiles nouvelles sont décrites comme suit : Flabel-

lum medioplicatum, F. microscriptum, F. grangense, Placoti'ochus

magmis, Platytrochus maudensis, Ceratotrochus australiensis (Cono-

trochus typus Seguenza var. in Duncan), Discotrochus pateiiformis,

Trochocyathus Wilkinsoni, Leptocyathus? convexus, Deltocyatkus stel-

laris, D. fontinalis, D. Verconis, Oculina umbellata (est-ce bien une

Oculina ?), Parasmilia flindersensis, P. lucens, Conosmilia granulala,

C. stylifera. Nous ne pouvons entrer dans la discussion de toutes

ces attributions génériques, mais elles nous paraissent sujettes à

(1) Adélaïde, 1904. — Trans. and Proceed. Royal Soc. S. A., XXVIII, pp. 1-H,

2 PL, pp. 52-77, 4 PI.
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révision en reprenant contact avec les types génériques originaux:

Bathyactis heaumariensis, B. excelsa, Balanophyllia truncata, B. in-

duta. B. fossata, B. patula, B. lorta, B. canaliculata, B. Basedowi.

Nous comprenons très bien que les formes australiennes ne puis-

sent être assimilées aux types du Miocène européen, mais si

M. Deunant avait eu sous les yeux une série un peu vaste du ter-

tiaire italien, il aurait vu tant de variation dans la même espèce

qu'il aurait probablement créé des variétés et non des espèces

pour les divers spécimens de Balanophyllia du Tertiaire australien

qu'il a figurés.

Zoauthari miocenici deir Hérault (Fraucia méridionale), per
M. J. de An^elis d'Ossat (1). — Les Polypiers de la France méri-

dionale, décrits par M. de Angelis d'Ossat, ont été recueillis par

M. Ed. Jacquemet daus les deux faciès du Miocène supérieur: Hel-

vétien et Tortonien. Les éléments étaient fort nombreux mais mal

conservés, il y avait : Siderastraea italica Defr. sp. (Astrœa) une

synonymie délicatement élaborée nous fait connaître que les noms
faisant double emploi sont les suivants : Astrœa miocenica Segueuza,

A. liburnica Meaeg. in d'Achiardi,4. détecta d'Achiardi, Heliastrsea

Defrancei Ed. et H. (= Sarcinula acropora Michelotti), S. plana,

Astrœa argus, Reliastrxa insequalis Reuss, H. immersa Reuss.

Enfin Heliastrsea Reussana Ed. et H. (nous écririons aujourd'hui

Réussi) ; à propos de cette espèce, l'auteur fait ressortir le peu de

valeur spécifique du nombre des cloisons, du nombre des cycles,

caractères encore employés couramment par la plupart des auteurs.

Les études anatomiques les plus récentes ont montré que le dé-

veloppement des cloisons était très variable avec l'âge, et que sur la

même souche, on pouvait rencontrer des polypiérites présentant

les combinaisons les plus diverses. M. de Augelis propose ainsi la

réunion de nombreuses formes en une seule espèce, mais son tra-

vail de groupement est encore bien peu avancé en face de l'énorme

quantité de mauvaises espèces qui encombrent la nomenclature;

nous ne pouvons que l'engager à continuer en s'appuyant sur des

échantillons très nombreux.

Uber einigre fossile Korallen ans Oolnmbieu, von M. J.

Félix (2). — Les quelques Polypiers étudiés dans cette Note vien-

nent de La Papa en Colombie, dans les marnes formant les berges

(1) Rome, 1903. — BoU. Soe. geol. Ital., XXll, pp. 115-129, fig.

(2) Munich, 1905. — Sitz. Math. u. Wiss. Akad. Bayer. XXX, pp. 85-93.
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d'une haute vallée, ce sont : Orbicella Theresiana n. sp., Isastrœa

turbinata Duncan (douteux comme Genre), Stephanocœnia cf. Fair-

banksi Vaughan. L'auteur estime que cette faunule appartient au

Tertiaire moyen, en accord avec la belle carte géologique récente

de i\I. Karsten, qui figure le Tertiaire en ce même point.

Fanua Oorallina del piso apteiise de Cataluna, por J. de Aii^e-

lisd'Ossat (1). — M. de Angelis d'Ossat a étudié une série de Poly-

piers du Crétacé inférieur des environs de Barcelone, recueillis par

M. Jaime Aimera ; ils constituent les traces d'un récif littoral, cor-

respondant sans doute à diverses oscillations de la mer urgo-

aptienne de la Catalogne. Trente-neuf espèces sont aujourd'hui

connues, seize sont rapportées à des formes déjà connues, vingt-

trois sont nouvelles et seront ultérieurement décrites, nous aurons

donc probablement l'occasion de revenir sur cette question.

Aiithozoeu nnd Bryozoeu des Unteren Kohlenkalkes ¥on
Ceiitral-Russiaud, von M. A. Stuckenberg (2). — Les Coraux du

Calcaire carbonifère inférieur de la Russie centrale ont été étudiés

autrefois déjà par Lonsdale sur des échantillons recueillis par

Murchison, par Stephan, par Eichvvald et plus récemment par

Struve ; ces auteurs ont cependant laissé beaucoup à faire, et le

présent travail de M. Stuckenberg, qui leur fait suite, renferme

beaucoup d'éléments nouveaux ; la compétence de l'auteur est d'ail-

leurs bien connue, et nous avons analysé depuis 1895 beaucoup de

ses travaux dans notre revue.

Dans les Hexacoralla, il faut signaler le Genre nouveau Hexa-
playllia, avec une espèce nouvelle bien curieuse : H. prismatica

Stuck., c'est une longue tigelle subprismatique, isolée, dans la-

quelle on observe 6 cloisons subégales et régulières, coupées par

des planchers minces, obliques, inégalement distants.

Dans les Tabulés, une espèce est nouvelle: Sijringopora rossica St.

peu éloignée de S. reticulata Gold., mais de taille très sensiblement

plus faible.

Dans les Octocoralla figure : Dybowskiella rossica n. sp., Polypier

cylindrique écrasé, à cochenchyme épais et système cloisonniare

peu distinct.

Les Tetracoralla sont bien plus nombreux, nous ne pouvons

que les citer rapidement : Amplexiis cornutus n. sp. pourrait être un

(1) Barcelone, 1905. — Mém. Acad. de Ciencias V, n» 5, 9 p. in 4».

(2) Saint Pélersbourg, 1904. — Mém. Corn, géol., 4°, n. s., n" 14, 110 p., 9 PI.
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Zaphrentis, Za^hrentoides tiilensis n. sp., Z. leistensis , n . sp., Lopho-

phijllum minimum n. sp., L. Trautsclwldi n. sp., L. oktnsen. sp.,

Ânisophyllum carbonicum n. sp., Campophyllum conicum n. sp. C.

Sinsoivi n. sp., C. verniicula n. sp., C . amplexoides n. sp., Caninia

Sti'uviin. sp. C. Sclimidtin. sp., C. Kutorgœ n. sp., C. Tschernyschewi

n. sp., C. Inostranzeici n. sp., C. okensis n. sp., C. Karpinskii n. sp.,

C. rossica n. sp., C. Lahuseni n. sp., C. Helmerseni n. sp., C. cornuta

n. sp. Le G. JP^eudoKaplirentoides est nouveau, type : P. Jero-

fejeici n. sp., c'est un Polypier conique à planchers horizontaux,

très vaste, à cloisons épaisses s'amincissant et disparaissant avant

la région centrale, nettement flexueuses, très inégales.

G. Ijoi»lio|»I«yIîoi«Bes n. g. (type: L. Schellideni n. sp.), petite

espèce cupulifornie, largement ouverte, planchers plats assez

grands, cloisons minces subégales, n'atteignant pas le centre, un

bouton columellaire central, un endothèque celluleux, périphérique

et abondant.

Lithostrotion rossicum n. sp., Lonsdalda rossica n. sp., L. Muschke-

towi n. sp., Koninckophyllum rossicum n. sp., forme dendroïde, cylin-

drique, avec planchers et columelle, très intéressante, un des cali-

ces montre un cas de fissiparité tripartite comme dans les Lonsda-

leia; K. Olivierin. sp., Cyclophyllum Thomsoni n. sp.., C. Zitteli n. sp.,

C. Mtensen. sp., Clisiophylîum Eichwaldi n. sp., C. Lonsdalein. sp.,

C. Crednerin. sp., C. Helmerseni n. sp., Dibunophyllnm pseudoturbi-

natum n. sp., D. Barboti n. sp.

Fiselierina rossica n. g. n. sp., nous ne comprenons pas bien

ce Genre
;
polypiérites cylindriques, groupées ; cloisons faibles,

nombreuses, allant presque toutes au centre. N'est-ce pas un Dis-

phyllum Fromentel, dont le type est le C. cœspitosum?

La proportion des espèces nouvelles est considérable, ce niveau

est mal connu dans le reste de l'Europe, et ses affinités dévonien-

nes sont incontestables.

Les Bryozoaires sont peu nombreux et sans espèces nouvelles,

tous bien connus.

Sur les Polypiers jurassiques des environs de St-Vallier de-

Thiey (Var), par F. Roby (1). — La découverte de Polypiers juras-

siques dans la région des Préalpes maritimes est due au Doct. Gué-

bhard qui a prié M. F. Koby d'en faire la description. Cette

série est d'un intérêt considérable, car ces masses calcaires énor-

mes, si bouleversées, paraissaient stériles, et leur subdivision pré-

(1) Paris, 1905. — Bull. Soc. géol. Fr., 4' sér., T. II, pp. 847-863, 6 Pi. photot.
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sentait des difficultés réelles par suite de la rareté des éléments

paléontologiques.

Ces Polypiers se rapportent à trois grands étages :

A. — Espèces du Portlandien et calcaires tithoniques, vastes

montagnes de calcaire blanc; 32 espèces sont déterminées, 6 sont

nouvelles, ce sont : Stylosmilia flexuosa, Stylina parcicosta, Diplo-

cœnia Guebhardi, Thecosmilia Kiliani, T. Guebhardi, Desmoseris

Guebhardi.

B. — Espèces de la masse oxfordio-callovienne, rarement fossi-

lifère, deux espèces sont mentionnées, l'une est nouvelle: Lepto-

phyllia cornucopise d'Orb., Plesiophyllia calloviensis Koby.

C.— Espèces de l'ensemble du Bajocien-Bathouien, calcaires ooli-

tiques ou compactes ; 19 espèces dont, 9 sont nouvelles: Discocœnia

conoidea, Ceratocœnia tennis, Stylosmilia Fromenteli, Convexastrea

Kiliani, Calamophyllia Tomesi, C. Guebhardi, Astrœocœnia Guebhardi,

Stephanocœnia oolitica, Microsolena contorta.

Les descriptions sont bonnes, les plauches en phototypie, bonnes
aussi ; mais les caractères sont bien mal visibles

;
pour les Polypiers,

nous réclamons depuis longtemps des coupes schématiques dans le

texte, des sections révélant l'organisation interne et réelle de toutes

les espèces généralement masquée par la fossilisation.

TliePfilaeontolo^icalseqneuee intlie Carboiiiferons Liinestone

of Bristol Area, hy M. Yaug-Iiaii (1). — Le Travail de M. Vaughan
sur le Calcaire carbonifère des environs de Bristol, en Angleterre,

est d'un grand intérêt et très particulier ; il a divisé cette masse
épaisse, visible sur les rives de l'Avon et dans les affleurements

voisins, en un bon nombre de zones paléontologiques qui per-

mettent d'en reconnaître partout la succession, et qui nous font sui-

vre en même temps le développement progressif de la faune ; les

comparaisons avec la Belgique et avec les autres régions carboni-

fères deviennent possibles ; cetle étude porte principalement sur les

Brachiopodes et les Polypiers fossiles.

Voici la liste des horizons successifs et la faune des Polypiers

qu'on y découvre, en commençant par les couches les plus an-

ciennes :

Tournaisien ou Calcaire carbonifère inférieur.

Zone à 3Iodiola lata, pas de Polypiers.

Zone à Cleistopora aff. geometrica Ed. et H., unique espèce, con-

finée même dans l'horizon supérieur de cette zone.

(1) Londres, 1905. — Quart. Journ. Geolog . Soc, t. LXI, p. 181-307, 5 PI.,

fig., tabl.
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Zone à Zaphrentis aff. PInUipsi Ed. et H. (= Z. Grifjithi Ed. et H.).

Les Polypiers commencent à se développer avec Caninia cyHndrica

Amplexus cf. coraUoides.

Zone à Syringothyris aff. laminosa Dav., avec Caninia cyiindrica,

Michelinia megastoma, les Syringopora se poursuivent.

Viséen ou Calcaire carbonifère supérieur.

Zone à Seminula ficoidea, Productus semireticidatus et P. Cora.

On y rencontre : Lithostrotion Martini, L. basaltlformis, avec encore

quelques Caninia, Syringopora, Amplexus et Michelinia, plus rare-

ment Cyathophyllum Murchisoni, Alvéolites septosa.

Zone à Dibunophyllum aff. turbinatum. Ici, les Polypiers sont

réellement abondants : Alvéolites septosa et variétés, Lithostrotion

Martini et variétés, L. irregulare, L. junceum, L. Portlocki, Cyatho-

phyllum Murchisoni, C. regium, Lonsdalia floriformis, L. aff. rugosa,

Axophylluin sp. (abondant).

L'auteur a été d'une extrême prudence dans ses déterminations,

il a suivi l'ouvrage classique d'Edw^ards et J. Haime ; mais ne

sachant le plus souvent si ces auteurs avaient correctement inter-

prété le créateur primilit de l'espèce, il a intercalé la réserve

affinis entre le nom générique et le nom spécifique ; comme les

sections horizontales et verticales manquent le plus souvent dans

les anciens auteurs, et que ces caractères paraissent aujourd'hui

indispensables pour avoir une détermination positive, il est im-

possible de critiquer M. Vaughan, d'autant plus qu'il a figuré une

partie de ces espèces dans trois planches en phototypie. Il ne

paraît pas toutefois avoir connu les derniers travaux de Koninck,

les Notes allemandes de Frech, et toute la littérature récente sur le

même sujet.

Il a observé, dans le développement de la fossette caliciale, des

différences considérables en réunissant des centaines d'échan-

tillons ; dans le groupement des cloisons annexes, dans la lon-

gueur et l'épaisseur des cloisons, il a vu des modifications plus

importantes souvent entre elles, qu'entre celles atlmises pour

caractériser d'autres espèces, et par ce côté encore, l'auteur est

resté indécis dans sa nomenclature.

Chez Caninia cylindrica M'Coy, on saisit des mutations évidentes

dans les zones successives, et bien que le présent Travail ait été

précédé d'une série de notes antérieures, on sent que l'auteur n'est

pas parvenu encore à son but définitif, et qu'il lui reste à prendre

avec autorité une conclusion finale.
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Eine Stromatoporide ans dem Kohlenkalke Oaliziens, von

M. 0. Oiirieli (1). — La courte Noie de M. Gûrich renferme la

description d'une espèce de Polypier, Stromatoporella cracoviensis

nouvellement découverte dans le Calcaire carbonifère delà Galicie,

près de Cracovie, à un niveau stratigraphique qui est déterminé

par la présence probable de Spirifer tornaccnsis de Kon. Les Stro-

matopora, si répandus dans le Silurien et encore dans le Dévonien,

s'éteignent dans le Carboniférien, on en cite seulement quelques-

uns aux environs de Dinant et de Vichy, mais ils réclament confir-

mation, ce ne sont pas du reste de vrais Stromatopora en grosses

masses tabulaires mamelonnées, mais plutôt des Stromatoporella

Nich., la structure tangentielle et verticale est très sensiblement

la même, les planchers et les murailles sont perforés d'ouver-

tures subcirculaires inégalement rapprochées. Les éléments tabu-

laires, subparallèles et ondulés, sont plus apparents que les élé-

ments perpendiculaires et prismatiques qui sont plus écartés ; il n'y

a aucune trace visible de cloisons ou d'épines, malgré les forts

grossissements employés pour les figures.

Il Cli8iopIiylliiiu Tliildae n. sp. iielPara, perM. 0. de Angelis

d'Ossat (2). — Le Prof. îhering, directeur du Musée de Sao-Paulo,

au Brésil, a envoyé à l'auteur, pour l'étudier, un Polypier dé-

couvert aux environs d'Itahituba, non loin du Tabajoz, atïlueut de

l'Amazone, province du Para. Ce Polypier appartient à la grande

division des Rugueux et au Genre Clisiophylliim Dana, répandu dans

les couches carbonifères, classification qui est en accord avec les

quelques renseignements que nous possédons sur cette partie du
Brésil et qui sont dus à MM. Derby et Hartt, compagnons de voyage

d'Agassiz. L'espèce est nouvelle, mais voisine de Cl. turbinatmn

M'Coy, du Calcaire de Visé, en Belgique, et l'auteur lui a donné
le nom de C. Thildse n. sp. Il importe de rappeler, en terminant,

que Aie. d'Orbigny a décrit, de la Bolivie, une forme très voisine.

Terza coiitribnzione allo studio della fanna fossile par

leozoica délie Alpi Caruiehe, per M. G. de Aiigelis d'Ossat (3). —
Les matériaux qui font l'objet du Travail de M. de Angelis ont été

recueillis au cours d'une excursion faite par le Prof. Taramelli dans

(1) Vienne. 1904. — Beitr z. Pal. Osierr. Vng., Bd. XVII, 4 p., 1 PI., 4».

(2) Rome, 1903. — Reale Àccaclemia dei Lincei XII, p. 215-521, flg.

(3) Rome, 1901. — Reale Aecad. dei Lincei 4°, 5' sér., t. IV, pp. 83 à 119,1 PI.
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les Alpes Carniques, principalement à Casera di Lodinut, près de

la frontière autrichienne. L âge de ces couches, attribué au Dévo-

nien moyen, est confirmé par l'étude des Polypiers, et c'est par

erreur que M. Frech a cru autrefois que cette faune était du Silurien

supérieur. Les espèces caractéristiques sont nombreuses, nous
pouvons citer : Cyathophyllum helianthoides, C. vermiculare, C.

coratites, C. cœspitosnm, Fawsites Goldfussi, Alvéolites suborbicularis.

Quelques espèces sont nouvelles, ce sont: CyathophijllumTaramellii,

Cystiphyllum Geyeri, à tissu vasculaire prédominant; Fawsites Thil-

dœ, avec des calices de très petite taille ; mais ce sont surtout les

Héliolitiens qui sont prédominants et intéressants, ils ont été sou-

mis au Prof. Lindstrôm qui a conseillé pour plusieurs espèces

l'établissement de variétés, comme : HelioUtes interstinctus var. de-

wnica de Ang., HelioUtes porosus var. Lindstromi de Ang. ; il y a

aussi Aulopora serpens et Stromatopora concentrica.

Par comparaison, cette étude permet de préciser également

comme appartenant à la partie supérieure du Dévonien moyeu, les

couches à Polypiers, de Gratz en Styrie.

Polypiers du calcaire de la Yilledé-d'Ardin (Denx-Sèvres),

par M. 0. Dollfas(l). — M. G. DoUfus a examiné les Polypiers

découverts dans les bandes argileuses qui accompagnent les cal-

caires-marbres dans la carrière de la Villedé, près Ardin, au N.-O.

de Niort, et dont l'âge était resté incertain ; il a pu déterminer des

espèces comme : Alvéolites suborbicularis, A. Goldfussi, Favosites ceroi-

cornis, Ca.mpophylliim flexuosum, Discophyllum csespitosum, Aulopora

repens, qui permettent d'assimiler ces couches au Dévonien supé-

rieur, étage Frasnien, récif fort intéressant et nouveau de cette

ancienne mer eu Vendée.

Beitrage zur Kenntniss der Faana des Mâlirisclien Devon,

von M. J. Félix (2). — La faune des couches dévoniennes de la

Moravie est peu nombreuse et était restée jusqu'ici mal connue, on

y distingue cependant des couches à Gastropodes, des calcaires

coralligènes, des schistes à Trilobites ; M. Félix a entrepris l'exa-

men des Polypiers, et il a pu déterminer 16 espèces qui classent

les couches en question dans le Dévonien moyen. Il nous suffira de

citer : Calceola sandalina, Cyathophyllum csespitosum, C. hexagonum,

Favosites Goldfussi, F. reticulata, Alvéolites suborbicularis; il n'y a

pas d'espèces nouvelles, jusqu'ici.

(1) Paris, 1905. — Bull. Soc. géol. France, 4' sér., T. III, p. 1.006.

(2) Leipzig, 1904. — Sitzungsber. Natur. Gessells., 16 p.
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Uber die Crattnn^ Amphipora, von 0. J. Félix (1). — Il s'agit

d'un échantillon de calcaire dévonien, deMacocha en Moravie, ren~

fermant un Polypier critique, nommé d'abord Cyathophylhim sp.,

puis Cannopora ramosa Phill., et qui, après section et examen très

attentif, appartient en réalité au G. Amphipora Schulz.

DIVERS

par M. M. COSSMANN.

Tlie monuted skeleton of Triceratops prorsus, by C.-W. Gil-

niore (2). — Parmi les Vertébrés fossiles de la collection Marsh, se

trouvent les débris d'un grand Dinosaurien crélac'iqne {Triceratops)»

dont le squelette vient d'être exposé dans la galerie du Musée na-

tional de Washington. Cette restauration, représentée sur les Plan-

ches jointes à la présente Note, fait ressortir quelques différences

avec les prévisions de Marsh, notamment dans la brièveté du tronc,

par suite de la réduction du nombre des vertèbres présacrales
;

M. Hatcher en a compté seulement 21, au lieu de 27, sur l'individu

du Yale Muséum.

Fossil plumage, by C.-R. Eastman (3). — C'est une rare chance

de rencontrer des débris d'oiseaux autres que des ossements, sur-

tout dans des couches d'origine marine : on ne connaît jusqu'ici

que deux individus complets d' Archseoptenjx et un Besperornis,

avec leur plumage conservé, tandis que les squelettes sont plus ou

moins communs dans les dépôts d'eau douce. La plume figurée

dans l'article de M. Eastman, provient de Monte Bolca, gisement

supraéocénique dont il a récemment décrit les Poissons, et qui con-

tient des Crocodiliens et Chéloniens indiquant le voisinage de la

terre ferme, ce qui explique la présence de cette plume apparte-

nant à un Oiseau indéterminé.

(1) Leipzig, 1905. — Sitzungsb. Naiur. Gesells. z. Leip., 4 p., fig.

(2) Washington, 1905. — Proceed. U. S. Nal. Mus., Vol. XXIX. pp. 433-435,

PI. MI.
(3) Boston, 1904. — The Americ. Naturaliste Vol. XXXVIII, n» 463, pp. 669-672,

1 fig.
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Fossil avian remains from Armissan, by €.-R. Eastman (1) —
Les argiles d'eau douce d'Armissan, près de Narbonne, considérées

par certains géologues comme supraéocéniques, par d'autres

comme oligocéniques, ont fourni deux espèces de Taoperdix, dont

les types ont été restaurés au Musée Carnegie, à Pittsburg (Peuns.).

L'une d'elles est déjà connue [T. Pessieti Gerv.) ; l'autre est nou-

velle, et M. Eastman l'a nommée T. keltica (plus correctement cel-

tica). D'après Milne-Edwards, le gisement d'Armissan serait con-

temporain d'Aix, c'est-à-dire des marnes du gypse parisien. Il y a

lieu d'ajouter que les Gallinacés ont commencé à apparaître dans

l'Eocène moyen au Wyommg (GalUmdoides icyomingensisEastm.).

Development of Fenestella, by E.-R. Cnmings (2). — Cette

petite brochure représente le résultat de deux années consécutives

de recherches sur les Bryozoaires paléozoïques, en particulier sur

la morphologie de Fenestella, d'après des matériaux extraits du Si-

lurien (Hamilton group) de ïhedford, Ontario. Les phases succes-

sives du développement depuis le protoécium, surmonté par l'an-

cestrula tubulaire, jusqu'aux bourgeons primaires, secondaires,

etc.. sont indiquées sur les trois Planches à l'appui du texte, avec

des légendes qui rendent très claire la théorie de l'auteur. Sa con-

clusion est que, dans ces Bryozoaires primitifs, le développement

est direct, sans organes larvaires, et aboutit à un zooécium primitif

et hémisphérique, pourvu d'une ouverture simple au centre de sa

surface supérieure ; le zooécium ne paraît pas donner naissance à

des séries linéaires et adnates de zooécies, comme on l'observe

chez Stomatopora.

Uber eine Stockbildende Nubecularia ans (1er Sarmatisclien

Stufe (]V. eaBspitosa n. f.), von 0. Steinmann ;(3). — L examen
d'un corps problématique provenant du Sarmatien des environs de

Presbourg a permis à M. Steinmann de constater que c'était un

Ntibecularia, amas de Foramimifères baculiformes, dont la coupe

ne montre nullement la structure polypiérique, mais au contraire,

une structure oolithique. Au lieu d'un développement individuel,

l'agglomération autourde l'individu central auraitalorsaboutià une

(1) Piltsburg, 1905 ? — Mem. Carnegie Mus., Vol. II, n* 3, pp. 131-138,

PI. XIII XVI phot.

(2) Amer. Journ. of Sc.,i' sér., Vol, XX, pp. 169-177, PI. V-VII.

(3) Vienne, 1903. — Extr. de Ann. K. K. Naîurhist. Ho/mus., Bd. XVIIl,

pp. 112-115, 6 fig.
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grosseur extraordinaire de la colonie. Des modifications dans le

mode d'accroissement se voient d'ailleurs déjà chez d'autres Fora-

minifères (Miliolidés, Globigérines, Orbulines), la même tendance

se manifeste chez Cymbalopora et Hastigerina, recueillis dans l'ex-

pédition du Challenger.

Milleporidinm, eiue hydrocoralline ans dem Tithon von
Stramberg, von 0. Steiamanu (1). — Le nouveau G. Miiiepori-

diuiii (type : M. Remesi n. sp.) est proposé pour un Hydrozoaire

du Portlandien des Karpathes, qui diffère des Hydractinies du

Trias de l'Asie centrale, et des Ellipsactinies du Jura de l'Europe

méridionale. La structure donnée par les coupes qu'en a repro-

duites l'auteur, montre une réelle analogie avec celle des Stroma-

toporides el des Milléporides ; mais il remarque avec raison que

chez les Hydrocorallines, jamais les cellules ne se ramifient,

comme c'est le cas chez les Stromatopores. Il n'y aurait donc,

pour rattacher Millepoî'idium à ces derniers, que la structure po-

reuse du squelette, et l'auteur avoue que la signification de cet

indice serait absolument incompréhensible, de sorte qu'il faudrait

de nouveaux éclaircissements avant de prendre une conclusion

définitive.

RECTIFICATIONS DE NOMENCLATURE

Dans son ouvrage intitulé « Das fossilfûhrende Untercarbon ans

Œstlichen Rossbergmassiv in den Sudvogesen » (III, 1897), M. Tôrnquist

a crée un G. Leptechinus dont le type (L. gracilis, de la Fam. Lepidocen-

tridse) rentre dans le G. Perischodomus M'Coy. Mais la dénomination fait

double emploi avec Leptechinus Gauthier (Ecbin. foss. Tunisie, p. 107,

1889), créé par L. Heinzi Per. et Gauthier (Cyphosoma), de la Fara. Sa-

leninœ. C'est donc à tort que M. Bather (Rec. Litter. Echin. 1896-97)

change Leptechinus Gauthier en Leptechinus Tôrnquist.

Thiery.

Le G. d'Astérie que j'ai nommé Lahillia (1904. — Notes sur les Echino-

dermes, 2* sér., fasc. II) doit changer de nom ; car il existe déjà un

(1) Vienne. I90o. — Extr. de Beitr. z. Pal. u. Geol. Œsterr-Ung . u. Orients.

Bd. XV, 8 p., 2 PI.
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G. de Pélécypodes portant le même nom (Cossm. 1899, Revue crit. Pal. III'

p. 134). Je remplace donc le nom de mon Astérie par Ortmannia qui

ne paraît pas encore employé.

DE LORIOL.

Changement de dénomination spécifique de Poroleda lanceolata Tate

non Hutton; substituer P. Tatei Hedley (Victor. Natur. 1904, vol. XXI,

p. 112).

Hedley.

Parmi les nouvelles espèces décrites dans le dernier fascicule du

Mémoire de M. Cossmann sur les « MoU. éoc. de la Loire-Infér. », j'ai

remarqué Phacoides naviculus- Il y a, dans la masculinisation de ce mot

une erreur : le mot navicula est un substantif féminin, et non un ad-

jectif
;
par conséquent, il ne doit pas changer de Genre avec le mot auquel

il est accolé. Cela me rappelle Votutilithes athletns {= Voluta athleta

Sol.) : là encore le mot athleta est un substantif qui est masculin et qu'on

ne peut masculiniser davantage. De même, en ce qui concerne les mots

terminés en. . . cola {incola, agi-icola, etc.), qai ne doivent pas changer de

Genre quand on les emploie comme noms spécifiques.

A. BOISTEL.

COMPLÉMENT DE RECENSEMENT BIBLIOGRAPHIQUE
(D'après les fiches du « ConciliumBibliographicum » de Zurich)

Biickmaii (S.)« — Jurassic Bracliiopoda. — Deux changements

de nom spécifique : Orthotoma Quen^ledli à la place de Terebratula heyse-

ana Quenst. non Dunk., et 0. toarciemis pour T. Lycetti E. Desl. non

Davidson (Ann. Mag. nat. Hist. 1904, Vol. XIV, pp. 389-397).

Cockerell (T.-D). — IVames Of AmiiiouiteH. — Rectification du

nom généri(|ue Plutijtes Mojs. non Guénée, à remplacer par , Protopla-
tytes* Co'kerell [Joum. Malac, Vol. XII, p. 16, 1903).

LôrfiiîlK^y (E). — a Aiidorina w imd a Daranyia w zwei neue

Brachynrcn Oattungeii ans Uugaru. — Deux G. nouveaux de Crus

tacés tertiaires : An«lorina et Oaranyia, d'après des espèces nou-

velles (Malh.-Nat. lier. Unq. 1901, Bd. XVII, pp. 328-336, 1 PI.).

Seeley (H -0.). — A new type of Reptilian Tootli froin the

Upper Kai roo beds iiear Burgliersdorp» Cape Colony. — Nouveau

G. de Thériodonte l'ijcBio-eyiioilou pentangulatus n. sp. (Ann. Mag.

7iat. Hist. 1904, vol. XIV, pp, 290-298, 3 fig.).
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Seeley (H. G). — On a pnemnatie type of Vertebra from the

Lower Karroo bedS of Cape ColOUy. — Nouveau G. d'un Groupe

nouveau : Tanibocria Maraisi n. sp. fAnn. Mag. nat. Hist. 1904, vol. XIV,

pp. 336-344, 2fig.).

Stromer (E.). — Nematognatlii ans dem Fajûm und dem i\a-

tronfhale in iEgypten.— Deux nouveaux Vertébrés éocéniques Faju-
mia, §iocnoi>îea, créés pour de nouvelles espèces. (N. Jahrb. Min. Geol.

Pal. 1904, Bd. I, pp. 1-7, 1 PI.).

Tornquist(A ).— Ileber eiue eocâue Fauna der Westkuste von

Madagascar. — Un nouveau G. Filmlina, créé pour une espèce nou-

velle d'Echinoderme {Abh. Senkenb. nat. Ges., Bd. XXVII, pp. 323-338,

1 PI., 3 fig.).

Ulrich et Bassier (R.-S.). — A Revision of the Paleozoic

BryOZOa.— Nouveaux G. de Bryozoaires: Orbigoyella, Cjplio-

tryi»a (type: Leptotrypa acervulosa), Anapliragma, Rbombo-
trypa (type : Monotrijpella quadrata, Calloporîna [type : Callopora

crenulata]. (Sniiths. miscell. coll., vol. 47, pp. lo-oo, 9 PI.).

Volz (W). — Zni* Géologie von Somatra. Beobachtnngen nnd
Stndien. — Un nouveau G. de Foraminifères : fliuiuatrina. {Geol. Pal.

Abh. 1904, Bd. X, pp. 87-196, 12 PI., 45 fig., 3 cartes).

AValther (J.).— Die Fanna der Solenhofener Plattenkallte,

BionomiSCh betraclltet, — Deux Genres nouveaux : Ammonella
(Spong.), Kalligranima [Névropt.] (Denksch. Med. nat. Ges. 1904,

Bd. XI, pp. 133-214, 1 PI., 21 fig.).
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L'emploi des procédés modernes de photographie a permis, depuis

quelques années, de donner à l'iconographie des ouvrages scientifiques

une base certaine et une fidélité scrupuleuse, que n'arrivait pas à fournir

autrefois le crayon de nos meilleurs artistes en lithographie ou en grav"ure.

L'installation très complète des ateliers de M. SOHIER le met à même

de reproduire, par la phototypie, soit d'après ses propres clichés, soit

d'après ceux qu'on lui remet, tous les échantillons dont les auteurs d'ou-

vrages scientifiques désirent donner des figures, quelles que soient la

grosseur ou la petitesse ainsi que la couleur de ces échantillons. Les ap-

pareils puissants, à long foyer, dont il dispose, sont capables de donner,

sans déformation, des grossissements très nets, jusqu'à 25 diamètres ;

même les coupes micrographiques, grossies jusqu'à 1800 fois, aussi bien

que les échantillons immergés dans la glycérine ou l'alcool, ont, avec ses

procédés, donné les meilleurs résultats par la reproduction phototypique.

Désormais chaque auteur pourra donc, sans qu'il lui en coûte plus

cher qu'avec les anciens procédés de dessin, obtenir des témoins irrécu-

sables, à l'appui du texte élaboré par lui.
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OU le Cercle à Calcul HALDEN
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Ce Cercle à Calcul est formé de
deux disques, l'un contenu dans
l'autre, l'ensemble constituant un
cadran avec des échelles logarith-

miques des deux côtés. Ce cadran
est entouré d'une bague en métal

et protégé des deux côtés par des
plaques en verre sur lesquelles

sont tracées deux lignes radiales

formant des curseurs. Ces plaques
sont mobiles, on peut les faire

tourner avec le pouce pour faire

coïncider ces lignes avec les chif-

fres à lire. Le disque intérieur est

mobile par rapport au disque exté-

rieur, qui lui, est fixé à la bague.

Il se tourne également quand les

écrous au centre sont serrés entre

le pouce et l'index.

AVANTAGES DU " CERCLE A CALCUL "

Il joint aux avantages- de la règle à calcul ceux d'un calculateur de
poche.

L'épaisseur n'est que de 6 m/m., il est très commode et compact.
Ses faibles dimensions permettent de le porter dans la poche de gilet

sans le moindre inconvénient, ainsi, on l'a toujours sous la main.
La forme circulaire fait que les chiffres se suivent continuellement sans

interruption.
Les lignes-curseurs étant très fines et très proches du cadran, les

résultats sont lus avec une grande précision.
La plupart des calculs peuvent être faits avec, une seule opération.
Il donne une grande série de proportions â chaque opération dont les

termes sont dans le même rapport.
Si la précision de la concordance des différents facteurs est douteuse,

on peut la contrôler à chaque instant.
Les échelles pour la proportion inverse sont très rapprochées l'une de

l'autre, et on peut les lire sans se servir du curseur.
On peut y placer tout autre cadran portant des échelles spéciales.

Il est livré franco dans un étui avec un carnet d'instructions^ contenant
des formules et des données pour Ingénieurs, Arpenteurs, Arcliitectes,
Entrepreneurs, Commerçants, etc.

au prix de I 5 fr.
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de Paris. — Le troisième appendice seulement . . . . 12 fr. 50
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REVUE CRITIQUE
DE

PALÉOZOOLOGIE
N° 2 (Avril 1906)

MAMMIFERES ET OISEAUX

par le D^ E. TROUESSART.

GENERALITES

Extinet Animais by Ray Laiikester (1). — Cet ouvrage de vul-

garisation, destiné aux jeunes gens qui veulent s'initier à la

Paléontologie, est la mise au point de conférences (lectures) faites

par l'auteur, devant un jeune auditoire, à la (( Royal Institution » de

Londres. Les illustrations sont la copie des projections qui ont

servi à ces leçons, et les six chapitres reproduisent ces six lectures,

faites pendant les vacances de Noël, en 1903-1904.

Le plan et le style adoptés par le savant directeur du « British

Muséum » répondent parfaitement au but qu'il s'est proposé. Après

une introduction, dans laquelle il explique ce que sont les animaux

éteints ou fossiles et donne une idée de la succession des couches

géologiques dans lesquelles on trouve leurs débris, il fixe par

quelques exemples les résultats auxquels a conduit cette étude, en

commençant par l'Homme fossile; puis, par une transition natu-

relle, il passe au Mammouth et aux Mastodontes qui ont été con-

temporains des premiers hommes. Un chapitre est consacré à la

généalogie des Eléphants, des Rhinocéros et des Chevaux ; un

autre à celle des Girafes, sans oublier l'Okapi
;
puis, viennent les

grands Edentés d'Amérique et les Kangourous géants d'Australie.

Enfin l'auteur passe aux Reptiles de l'Epoque Secondaire, aux

Poissons et aux Invertébrés, qui sont traités plus succinctement.

La compétence de l'auteur est trop connue pour que nous ayons

besoin de dire que tout cela est bien au courant des progrès les

plus récents de la science, et que ce livre, rédigé en apparence

(1) Londres, 1905. — Un vol. In-8» avec 218 fig. dans le texte.



pour des adolescents, est fait pour intéresser également les grandes
personnes qui voudraient avoir une idée de l'étal actuel de la

Paléontologie. La profusion des gravures (1) qui l'illustrent à

chaque page, lui donne encore plus de prix.

On remarquera surtout les « restaurations», plus ou moins ima-
ginaires, d'animaux fossiles, qui sont trop souvent l'écueil des

ouvrages de ce genre. Il est d'ordinaire assez difficile, pour le

Paléontologiste, d'obtenir du dessinateur chargé de ces illustra-

tions pittoresques un juste compromis entre la simple silhouette

noire, dont on entoure quelquefois le squelette restauré et la pure

fantaisie qui fait penser à ces Dragons et à ces Chimères que des

peintres, fort peu zoologistes, nous montrent à toutes les exposi-

tions.

Ici, le dessinateur, qui est je crois Miss Woodward, a eu généra-

lement la main heureuse. Je citerai particulièrement la restauration

de la tête du Tetrahelodon arigustidens (fig. 83), dont les deux paires

de défenses parallèles et rapprochées au point d'obstruer presque

complètement l'ouverture buccale, nous ont toujours semblé plus

génanles qu'utiles ; aussi l'animal ne devait-il avoir qu'une trompe
courte et grêle, mais très mobile, pouvant manœuvrer
entre les « chevaux de frise » dont sa bouche était armée. La
restauration de Meritlierium Lyonsi est aussi très suggestive en

nous montrant les débuts modestes de la trompe, si développée

chez les Eléphants modernes. Les restaurations des grands Reptiles

semblent moins heureuses, notamment celles du Stegosaurus et de

VIchthyosaurus, celle-ci déjà connue.

Le chapitre des Theromorpha, si intéressants par leurs affinités

avec les Mammifères, est traité avec beaucoup de soin, et l'auteur

nous donne de bonnes figures du Pariasaurus et des singuliers

nodules qui nous ont conservé ses ossements dans le Trias du

gouvernement d'Arkangel, dans le Nord de la Russie, où ils ont

été récemment découverts par le Prof. Amalitzky.

Ce livre contient, en somme, beaucoup plus de faits qu'on ne le

croirait au premier abord et l'on peut souhaiter qu'une bonne tra-

duction française le mette à la portée de nos jeunes étudiants,

comme introduction à l'étude de la Géologie et de la Paléonto-

logie.

(1) Une des plus curieuses est celle (p. 69| qui nous montre le professeur

Owen, en robe, à côté du squelette du Dinornis maximus dont 11 fait la démons-
tration. Au costume près, on croirait voir un jockey minuscule se disposant à

monter sur un énorme pur sang.
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MAMMIFÈRES, OISEAUX

Les Ëdentés fossiles de France et d'Allemagne, par Florentino

Ameghino (1). — Ayant à déterminer des ossements fossiles du

Miocène du Mont-Ceindre (près Lyon), récoltés par Mathieu Fal-

connet, et contenant entre autres des débris d'un Edenté du

groupe des Tatous, l'auteur en a profité pour faire une révision

complète des Edentés du Tertiaire d'Europe. Ce qui suit est le

résumé de cette révision.

Sous-Ordre Dasypoda, Famille des Stegotheriidse. — Gallise-

tns Schlosseri sp. noc, fondé sur une partie des os (métacarpien

de Luira franconica Schlosser (non Quenstedt), du Miocène de

Mont-Ceindre. Ce métacarpien ne présente pas de ressemblances

avec les Edentés d'Afrique ou d'Asie, mais il en présente de carac-

téristiques avec ceux d'Amérique {Dasypus et surtout Propraopus et

Tatiisia). Le bassin, les vertèbres caudales, les métatarsiens, le cal-

canéum, le fémur de Gallisetus, indiquent aussi un Tatou, dont la

cuirasse n'est pas connue, bien que les vertèbres caudales aient la

forme des Tatous cuirassés ; il est probable que cette cuirasse était

simplement cornée (comme celle de Scleropleura), ce qui explique

pourquoi elle ne s'est pas conservée avec les débris osseux.

Necrodasypus Galliœ Filhol, des phosphorites du Quercy, est dé-

crit et figuré d'après cet auteur. Les débris de cuirasse provien-

nent du casque céphalique, de telle sorte que l'animal devait être

plus grand que ne l'a supposé Filhol. Le crâne figuré par Filhol

sous le nom Leptomanis Edwardsi, n'est autre que le crâne de ce

même Necrodasypus GaZ/iœ (comme l'auteur l'a déjà indiqué en 1902).

Palxorycteropus (Juercyi Filhol, est probablement aussi un Tatou

primitif et non un Oryctérope, ainsi qu'il résulte des figures don-

nées comparativement et de la discussion qui les accompagne. La

ressemblance est surtout remarquable avec Utaëtus du Crétacé (ou

Tertiaire inférieur) de Patagonie.

Sous-Ordre Pholidota, Famille des Manidse. — Necromanis Quer-

cyi Filhol, fondé sur un humérus, est bien un véritable Pangolin.

Le fémur confirme cette détermination.

Teutouianis fondé sur Ltitra franconica Quenstedt (Potamo-

therium Schlosser), du calcaire de Solenhofen, en Bavière, est éga-

lement un Edenté. Mais on ne doit rapporter à ce nouveau Genre

que l'humérus, le cubitus et le radius, les autres os figurés par

(1) Buenos-Aires. — Anales dal Mus. Nac. de B.-A., XIII, p. 175-250, avec

61 figures dans le texte.
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Schlosser, en 1904, devant être rapportés, comme on Ta vu plus

haut, à Galliœtus Schlosseri.

Teutomanis Quenstedti nov. sp., est une seconde espèce du même
Genre, fondée sur la partie inférieure d'un humérus figurée par

Schlosser, dans le même Mémoire (pi. 26, fig. 14) sous le nom
Lutra franconica, et qui ne peut appartenir à la même espèce que le

type du Genre.

Sous Ordre TuBULiDENTATA, Famille des Orycteropidœ.— Arcliseo-

rjetevopuH gallicus nov.sp.,iondé SUT un tibia décrit et figuré par

Filhol, des phosphorites du Quercy. Ce débris n'est pas d'un Manis

comme l'a supposé Filhol, mais d'un Oryctérope, de moitié plus

petit que l'Oryctérope actuel d'Afrique. Pour l'auteur, les Orycté-

ropes sont des Tatous qui ont perdu leur cuirasse. On trouve dans

le Crétacé supérieur de Patagonie un type [Archœorycteropus pata-

gonicus nov. sp.), peut-être encore pourvu d'une cuirasse, qui semble

indiquer que ce type africain est d'origine américaine, comme les

Tatous d'Europe.

Examinant ensuite les rapports phylogénétiques de ces Edentés

d'Europe, l'auteur pense que Galliaetus est un descendant de Necro-

dasypus,— Teutomanis, celui de Necromanis,— et les Pangolins sem-

blent également d'origine américaine.

Passant ensuite aux Edentés, ou soi-disant tels, de l'Amérique

du Nord (Psittacotherium, Wortmannia, Ectoganus, Calamodon, Sty-

linodon, Onychodectes, Conoryctes), désignés sous le nom Ganodonta,

l'auteur montre qu'ils ne peuvent être les ancêtres des Gravigrada.

Aux différences anatomiques (crâne, dents, membres), s'ajoutent

des considérations géologiques : les véritables Edentés sont plus

anciens que les Ganouonta, et ne peuvent, par conséquent, dériver

de ceux ci.

Quant à Metacheiromys Wortmann (Eocène moyen de l'Amé-

rique du Nord), c'est un Edenté très douteux (Tatou sans carapace),

peut-être allié à Gallisetus, mais qui a besoin d'une étude plus

approfondie, accompagnée de figures.

Enfin l'auteur s'occupe de Bradytherium madagascariense (G.

Grandidier), de Madagascar, que le créateur du Genre a rapproché

des Bradypes, fait d'autant plus singulier qu'aucun type du Groupe

des Paresseux, vivant ou fossile, n'avait encore été signalé dans

l'hémisphère oriental. Après examen, Ameghino arrive à cette con-

clusion que le fémur type de ce Genre est simplement celui de

Megaladapis madagascariensis ou d'une autre espèce du même
Genre.

La Mémoire se termine par des considérations générales sur les
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Edentés, dont l'auteur rapproche d'une part les Cétacés, de l'autre

les Monotrèmes.

Les Zeuglodontes, au contraire, n'ont que des rapports éloignés

avec les Cétacés et doiventconstituer unOrdreàpart(HYDROTHEREUTA

qui descendrait des Sarcorbores primitifs [Creodonta, Sparasso-

donta).

« Tout paraît indiquer, dit l'auteur, que les Edentés, les Cétacés

et les Monotrèmes constituent une grande Sous-Classe ou division

qui aurait pris origine directe des Reptiles primitifs, indépen-

damment des autres Mammifères. » Tous les Edentés seraient d'o-

rigine américaine, même les Nomarthra. que l'on a essayé récem-

ment d'en séparer.

L'auteur donne des tableaux de sa classification des Edentés, de

leur arbre généalogique et de celui des trois grands groupes qu'il

rapproche ici. Nous reproduisons ce dernier :

Cétacés. Edentés. Monotrèmes.

Peltateloidea

Archaeopelta [théorique)

Reptiles théromorphes.

Les Arch^opklta, ou le groupe primitif souche commune des

Edentés, des Cétacés et des Monotrèmes, devaient présenter les

caractères suivants : Habitat terrestre ; membres à os longs spon-

gieux, sans moelle ; corps protégé par des plaques, ou écussons

osseux, non réunies par des sutures, mais disposées en files trans-

versales plus ou moins nettement imbriquées (on en trouve encore

chez quelques Cétacés) ; absence de système pileux (qui s'est déve-

loppé en raison inverse des écailles dermiques osseuses ou cor-

nées) ; série dentaire ininterrompue (Entelodontie), car l'Atelo-

dontie des Edentés actuels est un caractère d'origine récente et

l'Entelodontie est encore manifeste au moins chez l'embryon (Oryc-

teropus, Tamandua)
; dents à couronne simple (Haplodontie), très

nombreuses, petites et insérées dans un sillon (Polyodontie), toutes

semblables (Homodontie), diphyodontes et peut-être polyphyodon-

tes (c'est-à-dire à deux ou plusieurs séries dentaires) ; à rostre

long avec les branches mandibulaires non soudées en avant et sans

apophyse coronoïde -, le crâne à os carré et quadrato-jugal séparés

du squamosal par des sutures, possédant un trou pariétal (existe

encore chez Priodontes) ; l'omoplate à cordéoïde et métacoracoïde
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séparés comme chez les Monotrèmes {Tamandua ieune) ; humérus
pourvu d'une perforation épitrochléenne (caractère reptilien)

;

enfin, absence d'os marsupiaux.

Pour l'auteur, les os marsupiaux des Monotrèmes sont une acqui-

sition récente, et ces os, résultant de l'ossification du tendon du
muscle oblique externe de l'abdomen, n'ont pas plus de valeur que

les os sésamoïdes. Les os marsupiaux n'existent chez aucun Mam-
mifère crétacique ou des premiers temps tertiaires. Chez Thyla-

cynus actuel, qui est pourtant un marsupial très bien caractérisé, ils

ne se sont pas constitués, le tendon du muscle oblique conservantsa

forme primitive.

The Tertiary of Montana, by ËarlDonglass (1). — Ce Mémoire

donne d'abord la description et la figure d'un Mammifère que l'au-

teur rapporte à l'ordre des Monotrèmes. Xenotlierium unicum

[sp. nov.) est fondé sur un crâne presque complet, qui ne diffère

de ceux d'Echidna et d'Ornithorynchus que par la présence de

bulles tympaniques et d'alvéoles dentaires correspondant à des

dents postérieures uniradiculées, simples et au nombre de six de

chaque côté. La forme du crâne tient à la fois des deux Genres

cités plus hauts.

Dans la deuxième partie, l'auteur passe en revue les Leptictidœ des

couches inférieures de White River. Le Genre Ic^ops, d'après Gope,

ressemble à Didelphis, mais on le place d'ordinaire dans les Insecti-

vores {Bunotheria).

Les espèces considérées sont : Ictops didelphoides Cope, I. acuti-

dens Douglass, /. Tliompsoni Matthew, /. montanus, sp. nov., des cou-

ches à Titanotherium, I. intermedius sp. nov., I. tenuis sp. nov.,

I. major sp. nov., toutes trois de ce même gisement. Les espèces

nouvelles sont figurées. Le type du Genre est I. dakotensis Leidy

(1868), des Mauvaises Terres de White River dans le Dakota.

liberHalitherinmbellnnense,eine iiberg^angsforni znr Oattnng

Metaxytherinm, von 0. Abel (2). — A près avoir décrit le fragment

de mâchoire supérieure, muni de trois arrière-molaires, sur lequel

est fondé cette espèce de Zigno, qui provient de Cavarzana, près

Belluno (Miocène infér.), et l'avoir comparé aux Genres voisins du

même Groupe, l'auteur arrive aux conclusions suivantes : 1 . Ce

(1) Piltsburgh, 1905? — Mem. of. the Carnegie Mus., II, n» 5, avec i pi.

(2) Vienne, 1905. — Jahrb. der K. K. Geolog. Reichsanstall, vol. LV, p. 393,

1 fig. dans le texte.
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Sirénien est un jeune animal, les 3« et 4« molaires étant incomplè-

tement développées ;
— ce jeune ayant les dimensions d'un Hali-

therium Schinzi adulte, l'espèce devait atteindre une plus grande

taille ;
— 3. le fort développement des dents indique un mâle ;

—
4. ce type semble, sous certains rapports, plus spécialisé qu'Hali-

therium ;
— 5. ses caractères indiquent une forme plus primitive

que Metaxijtherium.

En résumé, le Sirénien du Miocène inférieur de Belhino appar-

tient à la ligne phylogénilique qui renferme : Halitherium, Meta-

xytherium, Felsinotherium \ il représente un type synthétique inter-

médiaire entre Halitherium et Metaxytherium. Gomme il est plus

voisin d'Halitherium, on doit le laisser dans ce Genre, mais le consi-

dérer comme la forme primitive du groupe qui a pour type Hali-

therium Schinzi.

Eine Stammtype der Delpliiniden aus dem miocau der Halb-

insel Tamaii, vonO. Abel(l). — Get important Mémoire, condensé

en dix-huit pages, traite de l'origine ancestrale des Odontocètes en

général et des Delphinidx en particulier.

Dans l'introduction, après avoir cité les travaux de Kukenthal et

ceux de G. Dal Piaz (sur le nouveau Genre Neosqualodon), après

avoir étudié les divers gisements riches en Cétacés, l'auteur conclut:

qu'à diverses époques et à des degrés successifs du développement

des Mammifères, le type des Cétacés s'est constitué par conver-

gence.

Les recherches de Kukenthal sur la cuirasse dermique des Genres

vivants Phocxna et Neomeris appellent l'attention sur les Delphinidse,

dont ces deux Genres seraient, parmi les Dauphins actuels, les for-

mes les plus anciennes. Par suite, il est intéressant d'étudier les

formes fossiles qui se rapprochent de ces deux Genres. C'est ce

que se propose ici l'auteur, en décrivant d'abord une espèce nou-
velle de Phocxninse du Miocène de la presqu'île Taman (côtes de la

Mer Noire). C'est Palseophocseoa Andrussowi sp. n. , dont on
possède le crâne sans rostre, des os des membres et d'autres frag-

ments du squelette. C'est un très petit Cétacé (Im. de long), qui se

rapproche de Delphinopsis FreyeriMuUer, de Radoboj. — Quanta la

position phylogénétique de ce nouveau Genre, l'auteur remarque
que la caractéristique des Genres vivants Phocaena et Neomeris est

la présence de vestiges d'une cuirasse dermique, représentée par

(1) Vienne, 1905. — Jahrb. der K. K. Geolog. Reichsanstalt, vol. LV, p. 375,

4 fig. dans le texte.
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des tubercules cutanés, visibles surtout chez le fœtus. Il admet que

Zeuglodon possédait aussi une cuirasse (1). D'ailleurs il semble

probable que les Odontocètes descendent des Créodontes terrestres;

ainsi Protocetus atavus Fraas, diffère si peu des Créodontes que

Fraas le réunit à ce groupe. Dans tous les cas, les Archéocètes ne

sont pas les ancêtres de Neomeris et Phocsena, et les Delphinidx

constituent un type plus récent et bien distinct des Zeuglodontes.

Passant ensuite en revue les Delphinidae et plus spécialement les

Phocaeninœ vivants et fossiles, dont il donne un tableau comparatif,

l'auteur montre que Palxophocœna réunit les caractères des deux

Genres Neomeris et Phocsena, et représente avec Protoph.ocœna

minima Abel et Delphinopsis Freyeri Millier, la souche ancienne des

Phocseninae actuels.

Il décrit enfin et figure, sous le nom Phocœna relictano'o. sp., le

Marsouin vivant de la Mer Noire que l'on n'avait pas séparée jus-

qu'ici spécifiquement de Pkocxna communis de l'Atlantique, et il

indique les caractères qui le différencient de cette dernière espèce,

qui ne se trouve pas dans la Méditerranée.
Des considérations précédentes l'auteur tire cette conclusion

naturelle que le Phocœna vivant de la Mer Noire n'est pas venu, à

l'époque glaciaire, par la Méditerranée actuelle, mais quec'est un

reliquat de la Méditerranée miocène qui couvrait une partie de

l'Europe centrale à l'époque Tertiaire.

Heterodelphis liodontns, nova forma aus den Mioeeneii Scbich-

ten des Comitates Sopron in Ungar, von D»- Cari v. Papp (2). —
Après avoir décrit avec soin le gisement et l'étage d'où proviennent

ces débris fossiles, l'auteur en fait l'étude systématique. On les a

désignés sous les noms Delphinus sp., Rotk v. Telegd (1880); Cyrto-

delphis {Schizodelphis) sp. Gapellini (1901) ; Delphinus sp. Th. v.

Szontagh (1904) ; mais ils doivent prendre le nom définitif iTerero-

delphis liodontus nov. sp. — L'auteur décrit et figure les parties du

squelette qui sont connues et donne une restauration complète de

l'animal, et un tableau de la Famille des Plaîanistidse à laquelle

appartient le Genre Heterodelphis, qui, par sa courte symphyse,

forme le passage aux Delphinidœ. Les dents sont petites ettrèsnom-

(1) Celle opinion n'est pas admise par tous les Paléontologistes. Amegliino,

notamment (voyez, ci-dessus), croit que les débris de cuirasse attribués aux
Zeuglodontes appartiennent à d'autres animaux et que les Zeuglodontes ne sont

même pas des Cétacés (Note de l'auteur de l'analyse).

(2) Budapest, 1905. — Mittheilungen aus dem Jahrb. der K. ungarischen

geologischen Ànstalt, XIV, Heft 2, p. 25, 2 PI. et 10 fig. dans le texte.
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breuses (60 paires environ à la mâchoire supérieure et autant à la

mâchoire inférieure).

Sn^li avanzi di Cyrtodelphis snleatns deirarenaria di Bel-

Inno, Memorie deO.Dal Piaz(l), Parte Seconda. — La l^e partie

de ce Mémoire a été publiée dans le même recueil en 1903 (vol. IX).

Cette seconde partie termine la description du squelette (colonne

vertébrale, membres, côtés). L'auteur figure ensuite le moule

intracrânien, qu'il compare à celui de Pontoporia Blainvillei

(Gervais). Les débris examinés appartenaient à 11 individus diffé-

rents. Les planches, en phototypie, sont fort belles.

Vorlanfige mittheilnng iiber den miozanen Balaeneopteriden

von Borbolya, von D'- Ottokar Kadié (2). — Les premiers para-

graphes de ce Mémoire, rédigés par MM. L. Rolh von Telegd,

Thomas von Szontagh et Cari von Papp, sont relatifs à la géologie

du gisement où a été trouvé ce Baleinoptère (Mesocetus ? ungaricus

nov. sp., Kadié), et à l'ostéologie des Cétacés primitifs. Le D' 0. Kadié

décrit ensuite l'espèce nouvelle de Borbolya, qu'il considère, non sans

quelques doutes, comme appartenant au Genre Mesocetus et devant

être placée près de M. longirostris et de M. pinguis Van Beneden.

Balene fossile Toscane : III. Idiocetns Onicciardinii, Memoria
del Prof*"- Sen. G. Capellini (3). — Cette petite Baleine dont les

débris* trouvés en 1854, à Montopoli, dans le Valdarno inférieur,

étaient conservés au Musée de Florence, a déjà été caractérisée par

Van Beneden dans ses Ossements fossiles des environs d'Anvers,

3« Partie, 1882. Le prof. Capellini en donne ici une description

plus complète avec la figure des parties connues du squelette.

Ennméracion de los Impennes fosiles de Patagonia y de la

isla Seymour, par Florentino Ameghino (4). — Les Manchots de

Patagooie et ceux de l'île Seymour, au sud du continent Améri-

cain, appartiennent à la même faune. L'auteur en fait ici une

{i) Pisa, 1903. — Palxontog. Ital., XI, p. 253-280, PI. 18-21 et 10 flg. dans le

texte.

(2) Budapest, 1904. — Fôldtani Kôzlony, vol. 34, p. 278, avec 6 fig. dans
le texte.

(3) Bologne, 1905. — Mem. délia R. Acad. délie Se. deW Istit. di Bologna,
série 6, tome II, 2 PI.

(4) Buenos-Aires, 1905. — Anales del Museo Nacional de Buenos-Aires, XIII,

p. 97-167, 8 PI. et 4 Gg. dans le texte.
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révision complète d'après les travaux de C. Wiman (1905), basés

sur les collections faites par Nordenskjôld, au cours de son expé-

dition antarctique, et sur celles rapportées de Patagonie par Carlos

Ameghino, ou existant au musée de La Plata. Voici la liste des

espèces décrites :

Sphenisgid^. — Palseospheniscus patagonicus Mor. et Merc,
P. MenzbieriMor. etMerc.,P. interruptusn. sp.,P. robustus Amegh.

P. medianus n. sp., P. planiis n. sp., P. Rothi, n. sp., P. gracilis

Amegh., P. intermedius n. sp., P. affinis, n. sp., Parasplienlscus

Bergi Mor. et Merc, P. nereius, Amegh., Perisplieniscus Wi-

mani n. sp., Palseoapterodytes ictus Amegh., Argyrodytes
microtrasus, n. sp., Pseudosplieniscus interplanus n. sp., P.

concavus n. sp., Delphinornis Larseni Wim. IVeculus Rothi, n. sp.,

Ichthyopteryx gracilis Wim
.

, Metancylornis curtus n. sp. , Eosphe-

niscus GwmiahWim.jlsotremornis Nordenskjôldi n. sp., Parapte-

nodytes antarcticus Mot . et Merc, Artlipodytes grandis, Am.,

A. Andrewsi Am., Anthropornis Nordenskjôldi Wim., Pachypteryx

grandis Wim.
Cladonldse [Fam. nov.) — Cladornis pachypus Am., Cruschedula

revola Am.
Addition aux Spheniscidœ. — Treleudytes crassan. sp.

On voit que cette faune de Manchots tertiaires était beaucoup

plus riche que la faune actuelle. Plusieurs espèces {Arthrodytes

Andrewsi, Anthropornis Nordenskjôldi) atteignaient une taille rela-

tivement gigantesque pour le groupe auquel elles appartiennent.

POISSONS

par M. M" LERICHE.

Haifisehzahne ans dem unteren Mokattam bei Wiiste in E^yp

(en, von £. Stromer(l). — Les restes de Poissons étudiés dans

cette Note ont été recueillis par l'auteur et par le D"^ Blanckenhorn

dans un affleurement de Marnes à TurritellaBoghosi Cossm., situé au

(1) Stuttgart, 1903. — Neues Jahrb. fiir Minerai., Geol. und Palxontol., année

1903, Vol. I, Abhandlungen, p. 29-41, PI. I,
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sud de Wadi Ramlieh, et à l'est du village de Karimât, dans le

Désert arabique.

Ces restes sont figurés et rapportés aux espèces suivantes :

Oxyrhina Desorii Ag
.

, Odontaspis verticalis Ag . sp
.

, Odontaspis cf.

elegans Ag.sp., Lamna macrota Ag. sp.,Galeocerdo latidens Ag.,Aprio-

nodon frequens Dames, Ginglymostoma Blanckenhorni n.sp., Amhly-

pristis cheops Dames.

Des deux dents qui sont figurées sous le nom Odontaspis verti-

calis: l'une (PI. I, FiglO), appartient en réalité à un Scylliidé (Scyl-

lium minutissimum Winkler) très répandu dans l'Eccène belge (1) ;

l'autre (PI. I, Fig. 11), se rapporte vraisemblablement au Genre

Triacis de la Famille desCarchariidés(2).

D'autre part, la dent (PI. I, Fig. 12) attribuée à A prionodon frequens,

présente bien les caractères des dents latérales du Genre Alopecias.

La structure microscopique des dents roslrales d'Amblypristis

cheops est décrite en détail.

Nematognathi ans dem Fajnm nnd dem Natronthale iu Ae^yp-

ten, von E. Stromer(3). — Les restes de Siluridés dont l'étude fait

l'objet de cette Note ont été trouvés par l'auteur et par le D' Blanc-

kenhorn au cours d'un voyage en Egypte.

1. ATematosnatlii aus dem Diluviuiii des Fajûiii. —
Les débris de Nématognathes que l'auteur croyait avoir recueillis

dans l'Eocène, à l'extrémité occidentale du Birket el Qurùn sem-

blent appartenir à des espèces : Clarias anguillaris et Bagrus bajad,

qui vivent actuellement dans le Nil.

2. ZVematognatlii aus dem IVIittelpIiocan des IVatron-

tliales. — Le Pliocène moyen du Natronthal a fourni des épines

de nageoires qui appartiennent à des Synodontis analogues à ceux

qui vivent encore aujourd'hui dans le Nil. D'autres restes de Silu-

ridés semblent devoir être rapportés à Bayrus bajad et kB. docmac.

3. Sfemato^natlii aus dem Hitteleocân am IVordrande
des Fajûm. — Dans l'Eocène moyen du Nord du Fajûm ont été

trouvés des restes (crânes, épines de nageoires) de Siluridés de

grande taille. L'auteur les rapporte à deux espèces nouvelles:

Fajumia Schweinfurthi et Socnopsea grandis, formant chacune

le type d'un Genre nouveau.

(1) Voir M" Leriche, Les Poissons éocènes de la Belgique (Mém. Mus. roy, Hist.

natur. de Belgique) p. 113.

(2) Voir M" Leriche, Id. (Id.) p. 123.

(3) Stuttgart, 1904. — Neues Jahrb. fiir Minerai., GeoL und Palxontol., an-

née 1904, Vol. I, Abhandlungen, p. 1-7, PI. I.
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myliobatiden ans dem IMitteleocaii der bayerisehen Alpen, von
E. Stromer (1). — Après avoir exposé le développement de la den-

ture de l'espèce actuelle Myliobatis aquila Risso, l'auteur décrit les

plaques dentaires de Myliobatidés rencontrées dans l'Eocène des

Alpes bavaroises (Kressenberg et Griinten). Il les rapporte aux espè-

ces suivantes : Myliobatia goniopleurus Ag.,M. Dixoni Ag., il/, striatus

Buckland ?, ilf. toliapicus Ag., M. cfr. latidens Smith Woodw^ard,
Aetobatis giganteus Schafh. ; à M. goniopleurus, il rattache M. pris-

cidens H. von Meyer, du Kressenberg. La plaque dentaire sur

laquelle Schafhàutl a établi M. eureodon est figurée pour la pre-

mière fois, et rapportée avec raison à M. Dixoni.

CRUSTACÉS

par M. G. RAMOND.

I» XIPHOSURES

Uber Limnlns Decheni Zincken, von Herrn Joh. Bohm (2). —
Le Crustacé carboniférien dont il s'agit dans cette Note, a été

signalé en 1862, puis décrit et figuré en 1863, par Giebel. Des

matériaux admirablement conservés ayant été depuis recueillis,

M. J. Bôhm est en mesure de compléter la description originale et

de fixer les dimensions de cette grande espèce ; ainsi le céphalotho-

rax atteint une hauteur totale de 14 centimètres, sa largeur à la

base est de 5 centimètres ; le bouclier abdominal d'un second

exemplaire a 10 centimètres de hauteur et 15 centimètres de lar-

geur. Un fragment d'épine d'un autre spécimen mesure 8 centi-

mètres de longueur. On ne peut malheureusement pas, d'après la

contr'empreinte seule de la surface supérieure, apprécier les

différences de cette curieuse espèce et des formes récentes dont

l'analogie a déjà été signalée par Giebel ; mais il est certain que la

restauration qu'a entreprise M. Bôhm, présente un grand intérêt,

eu égard à l'ancienneté de ce fossile.

(1) Berlin, 1905. — Zeitschrift der Deutschen geologischen Gesellschaftf Vol.

56, ann. 1904. p. 249-267, PI XVI, 2 Fig. dans le texte.

(2) Berlin. 1905. — Ext. de Jahrb. d. k. Preus. geol. Landesanstalt und
Berg-Akademie, Bd. XXVI Hf. 2, pp. 240-243, PI. double.
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2« TRILOBITES

The Trilobites of the v Chazy Limestone «. — Note on the

Names Amphion, Harpina and Platymetopns, by Perey Ë. Ray-

mond (1). — La Faune trilobitique du « Calcaire de Chazy » (Ordo-

vicien) et de la région du Lac Ghamplain (Canada et Etat de

New-York), a d'abord été signalée par le Prof"" James Hall [V. T. I,

Paléont. New-York]
;
puis par Elkanah Biliings {Canad. Geol.

Surv. et Paleoz. Foss. Canada).

On connaissait alors 18 espèces se répartissant en 10 Genres
;

mais, en réalité, cette Faune se réduit à 13 espèces distinctes, ainsi

que l'a indiqué Biliings.

Les publications dans lesquelles ces différentes formes ont été

figurées étant rares aujourd'hui, l'Auteur a pensé qu'il pouvait être

fort utile de donner les descriptions détaillées et les figures de

toutes ces anciennes espèces de l'Ordovicien de l'intéressante

région de Chazy, dans un ordre systématique ; cette révision a

conduit M. Raymond à définir 16 formes inconnues jusqu'ici, ce

qui double, en fait, la Faune trilobitique de ces gisements.

Sans entrer dans le détail complet du classement systématique

de toutes ces formes, nous nous bornerons à résumer ce Travail

ainsi qu'il suit.

Tous les Ordres de Trilobites sont représentés dans les Calcaires

de Chazy : 2 Familles de l'O. Hypoparia (se divisant en 2 Genres,

avec 3 espèces) ;
— 5 Familles (11 G., 19 espèces), pour les Opistho-

paria ;
— 3 Familles (7 G., 11 espèces), pour les Proparia. Ce sont

les Opisthoparia qui sont les plus abondants.

L'Auteur donne un tableau comparatif de la faune trilobitique de

« Trenton » et de celle de « Chazy », dans lequel les espèces iden-

tiques ou équivalentes sont imprimées en caractères spéciaux.

D'autres tableaux mettent en évidence les analogies paléontologiques

des couches de Chazy e,t de celles du « Calcaire du Fort-Cassin et

de Terre-Neuve (Division P), avec les mêmes dispositions typogra-

phiques, rendant ces tableaux faciles à consulter.

Le Mémoire se termine par un Index bibliographique et des

Notes explicatives des figures (4 planches hors texte et 11 fig. dans

le texte.

Sans prendre parti dans la question de savoir s'il est bien ratio-

nel de subdiviser à l'infini les formes paléontologiques, — surtout

(1) 1905. — Ànn. Carnegie Mus; Vol. III, n« 2 (VI); 5 PI. — American
Jovrn. Se, Vol. XIX, p. 377-378 (in-8').
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dans des Groupes zoologiques encore aussi obscurs que les Trilo-

bîtes, — on doit reconnaître qu'un travail aussi documenté que

celui que nous analysons ici, peut rendre les plus grands services.

Il serait à souhaiter que, dans tontes les branches des sciences géo-

logiques, des travaux analogues fussent entrepris ; on éviterait

ainsi de longues recherches.

Le Mémoire de M. Raymond était imprimé, lorsque le Doct.

W. J. HoUand appela l'attention de l'auteur sur les doubles em-
plois de trois des noms de Genres cités ;

En effet : 1° — dès 1816, Hûbner appliquait le nom Amphion à un

Genre de Lépidoptères {Verzeichniss bekannter Schmetterlinge) \ en

1830, Pander (Beitrâge zur Geognosie des russischen Reiches, p. 139)

appliquait le même nom à unTrilobite : Amphion frontiloba (=:Asa-

phus Fischeri Eichw.J. — Angeliii, en 1854, proposa Plioniera

{Palseontologica Scandinavica^p. 30) pour ce même Genre, et c'est ce

nom qu'il convient d'adopter aujourd'hui.

2° — Harpina a été attribué également à un Insecte (G. de Coléop-

iëTe)dès i844, parBurmeisler {Handbuclider Entomologie) ; Bock em-
ploya ce même nom pour un Crustacé, en 1870, et Novàk, en 1884,

proposa la même appellation comme S. G. deHarpes, pour les formes

spéciales au Silurien inférieur {Studien an HypoUomen der hôhm.

Trilobiten, N° 2, p. 4), dont l'hypostome est différent de celui des

formes du Silurien supérieur. Les hypostomes des espèces de

Chazy ne sont pas connus. En tous cas, il importe d'adopter un

nom qui évite la confusion, et M. Raymond propose Eoliarpes,

Enfin : 3" — Platymetopustui employé, pour la première fois par

Dejean,en 1829, pour un Coléoptère, puis par Angelin, en 1854 pour

un S. -G. de Lichas [Palseontologica Scandinavica, p. 68). Afin d'obvier

à ce double emploi, Reed en 1902 proposa Paralichas pour le S.-G.

de Trilobites (Quart. Journal Geol. Soc. London ; Vol. LVIII,

p. 62, 89) ; mais malheureusement ce dernier nom avait été em-

ployé, dès 1859, par White, pour une autre espèce de Coléoptère.

Pour en sortir, M. Raymond propose Aaupliiliclias (type :

Lichas lœvis Eichwald).

Essai snr le Cambrien de la Montagne Noire. — Conlonma

TAcadien, par M. J. Miquel (1). — Les Montages de Coulouma

offrent une coupe naturelle, régulière et ininterrompue du Gam-

brien et de ses sous-étages. L'auteur s'est attaché, plus spéciale-

(1) Paris, 1905. — Bull. Soc. géol. France, 4' Série, t. V, p. 465. 1 PI.
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ment, à l'examen de l'étage moyen ou « Acadien », étudié antérieure-

ment par Munier Chalmas et M. Bergeron (1), ainsi que par

MM. de Rouville Delage et Miquel (2).

On peut diviser cet étage en trois parties, distinctes par leurs ca-

ractères pétrographique et leurs faunes ; mais rAcadien,à Coulouma,

comme dans toute la Montagne Noire présente à ses divers niveaux

Ctenocephakis coronatus Barrande, fossile caractéristique de l'Aca-

dien de Bohême. Ct. Matthwei Hartt. et Ct. exsulans Linns, prédo-

minent dans l'Amérique du Nord et en Scandinavie.

Les horizons inférieurs de l'Acadien de Coulouma ont 60™ à 70™

de puissance ; ils comprennent des alternances de calcaires et de

calcschistes.

Les fossiles sont d'une extraction difficile ; en dix années de

patientes recherches, M. J. Mignol a pu réunir une faune trilobiti-

que des plus intéressantes ; nous signalerons : Paradoxides Roussil-

lei [nov. sp.) bien distinct de Paradoxides rugulosus Corda sp., dont

M. Pompeckj a voulu faire récemment une espèce nouvelle [P. me-

diterraneus) ; Conocoryphe Levyi Mun. Chai, et Bergeron ; C. Heberti

Mun. Chai, et Berg; Holocephalina holocephala (nov. sp.) ; Ptycho-

paria sp. ; Liostracus couloumanus [nov. sp.]; Agraulos, sp. ; Corynexo-

cus Delagei (nov. sp.), etc.

Les horizons intermédiaires de l'Acadien présentent deux faciès,

tantôt distincts, tantôt mêlés en partie ; ils sont surtout schis-

teux. C. coranatus, mo'm'ri abondant que dans les horizons infé-

rieurs, est mieux conservé. On y retrouve : Conocoryphe Heberti,

et une variété non aveugle, que M. Miquel dénomme ; var.

psevdoculata, on pourrait peut-être écrire « pseudoculata » ; C.

Levyi ; les Ptychoparia ; enfin, Agnostus Sallesi Mun. Chai, et Ber-

geron.

Les horizons supérieurs ont aussi deux faciès : l'un schisteux,

sec, et l'autre constitué par das schistes lustrés ; les fossiles sont

abondants, sur quelques points, dans ces derniers. C'est Conocory-

phe Levyi qui est le Trilobite le plus abondant, et il atteint une

grande taille ; les Agnostus sont aussi représentés par un type de

grande taille, ayant la tête et le pygidium à peu près pareils ; c'est

(1) Sur la présence de la faune primordiale dans les environs de Ferrals-les-

Monldgnes (Hérault) C. R. Ac. Sciences, t. CVI (1888, p. 375).

(2) De Rouville. Note sur le Cambrien de l'Hérault. Bull. Soc. géol. France
(3' Série, t. XXI, (1893) p. 32a 332. — De Rouville, Delage et Miquel. Les Terrains

primaires de l'arrondissement de St Pons (Hérault), in-8», Montpellier, 1894. —
Miquel. Note sur la Géologie des Terrains du Département de l'Hérault, St-Chi-

nian à Coulouma. Bull. Soc. Etude Se. nat. Béziers, t. XVI, 1893, p. 100. —
Le Cambrien et VArenig. Id. t. XVII (1894), p. 5.
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une espèce représentative d'Agnostus glandiformis Angelin, des

Calcaires d'Andrarura.

Enfin M. Miquel signale, à la base des Schistes lustrés, un Dory-

pyge-, type nouveau pour l'Europe méridionale. On sait que Dames
a propooé ce Genre pour un échantillon recueilli en Chine.

Ëin Schumardiaschiefer bei Lanna in Nerike, von Rarl

Wirnanil) — Les riches matériaux dont il s'agit dans cette Note

avaient été extraits, en 1895, par M. Anderson, de blocs de pierres

provenant de couches intermédiaires entre le Cambrien et le Silu-

rien de Suède ; mais la description en avait été retardée par diver-

ses causes. M. Wiman a pu identifier les espèces suivantes
;

Pliomera Mathesi Ang., Aportocephalus pectenn. sp., Megalaspis pla-

nilimbata Ang . , Megalaspides nericiensis n. sjd., qui a l'hypostome

beaucoup plus court et plus large que M. dalecarlicus Holm ; Niobe

Iseviceps, Symphysurus b7'eviceps Ang., dont une figure, bien plus

complète que la figure originale, est donnée par M. Wiman :

Ampyx brevicauda n. sp. , Agnostus labiatus Ang ., A. lentiformis Ang.

,

Schumardianericiensisn. sp., qui caractérise bien ce niveau, avec

son pygidium subrectangulaire ; Orometopus sp. est probable-

ment une nouvelle espèce, mais les éléments en sont trop incom-

plets pour que l'auteur ait cru pouvoir les nommer. En résumé,

cette faune à tout à fait l'aspect de celle du « calcaire à Orthocères »,

désignée en Suède sous le nom « Planilimbata Kalk ».

y DÉCAPODES

Les Crabes fossiles de France, par P.-H. Frite! (2). — Le

premier article est consacré aux Décapodes Braguyures.

L'Auteur rappelle la classification généralement en usage, et qui

peut être résumée dans le tableau ci-dessous :

Céphalothorax à régions sépa-

i rées par de forts sillons : front
APTERURES \ , . . n ^ • ^„^

, ^ , j ) arque ou en pointe Dromtacea
(Abdomen nonre- { /.^ u i »u

,., , > J
Céphalothorax a régions a pei-

plié en dessous) / ^.^. ^ .,, , ,

[
ne distinctes, sans sillons; front

\ tronqué en ligne droite Raninoidea

(1) Upsala, 1905. — Arkiv for zoologi, Bd. 2, H. H, Sap., 2 PI. phot.

(2) Le Naturaliste, 1" avril, 1" octobre 1905.
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tuaiens(à pattes postérieures natatoires) ; et S. -F. Canciriens

(à pattes postérieures ambulatoires).
Les GoNCODiuM dont les restes ont été recueillis en France, appar-

tiennent aux G. Neptunus, ScyUa,Psammocai'cinuselPodophthalmus.

Dans le premier de ces G., on peut citer Neptunus Monspeliensis A.

Milne Edw, qui a été trouvé dans les Marnes bleues, marines, ton-

griennes, des environs de Montpellier.

Scylla Michelini A. M. -Ed., des Faluns miocènes de l'Anjou;

connu seulement par ses pinces, qui ont de l'analogie avec celles

de S. serrata vivant actuellement dans les mers de l'Inde.

Alph. Milne-Edwardscréa le G. Psammocarcinus pour une espèce

décrite en 1822 sous le nom Portunus Hericai^ti (Desor.). On sait

que les restes de ce crabe (surtout les pinces), se rencontrent parfois

en quantité prodigieuse, dans les Sables éocéniques (Sables moyens
ou de Beaucliamp)de la région parisienne. Marcel de Serres signale,

dans le Tertiaire du Midi de la France, une espèce voisine de P.pu-

ber Fab.

Enfin, le quatrième G. serait représenté, dans le Midi également,

par Podophtfialmus Defrancei Desor. Mais A. Milne-Edw. considère

cette espèce comme fort douteuse.

Dans un 2^ article, M. Fritel étudie le second groupe de la

Famille des Cyclométopes, c'est-à-dire les Canciriens. Il rappelle les

subdivisions généralement admises, et pour lesquelles nous renvo-

yons le lecteur à l'article même :

Ce sont les Carpilides et les Xanthides qui sont le mieux repré-

sentées à l'état fossile.

Carpilides marginés. — Les couches nummulitiques de Dax

ont fourni un représentant de ce groupe (Altergatis dubius l.).

Le G. Atergatis renferme des espèces qui vivent, à l'époque

actuelle, dans l'Océan Indien et les régions chaudes de l'hémis-

phère austral.

Carpilides bombés. — Le G. Polœocarpilius est caractérisé par

l'existence de tubercules sur le bord postérieur de la main et sur

la face externe de l'avant bras : par la longueur extrême de l'article

basilaire des antennes externes : par son enchâssement entre

le bord frontal inférieur et le bord antérieur des régions ptérygos-

tomiennes. P. macrocheilus Desm. appartient au Terrain nummu-
litique du S. 0. de la France, et on le retrouve dans l'Inde (Chaîne

d'Hala).— P. Aquitanicus est également du Nummulitique du S.-O.

Ces deux espèces ont été créées par Milne-Edwards. Dans le Bassin

de Paris, ce G. est représenté par P. ignotus M. -Ed., dont les res-
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tes ont été recueillis aux environs de Gisors, de Magny, à Mouchy-
le-Châtel, etc., dans leLutétien, et aussi à Valmondois, Bartonien

ou Auversien G.-F. Dollf . ). Ce sont surtout les doigts que l'on ren-

contre dans les diverses localités : ils sont de forte taille et devaient

appartenir à des individus de dimensions plus considérables que

ceux des espèces actuellement vivantes dans les mers des Indes.

G. Phlyctenodes. — Gros tubercules espacés sur la face posté-

rieure de la carapace (voisine des Actœa et Actseodes vivants). — P.

tuberculosus A. M.-Ed. n'est connu que par sa carapace, provenant

des Terrains nummulitiques des Landes (Hastingues). P. pustulosus

A. M.-Ed . vient aussi des Landes (Nousse, env. de Dax).

G. Harpactocarcinus . — Forme mois bombée de la carapace ;

disposition des antennes externes et du front, différentes du G. pré-

cédent. — Pas de représentant dans la faune actuelle. H. punctula-

tus Desm. Cette espèce a reçu des noms différents suivant l'âge,

ainsi que l'a fait remarquer A. Milne-Edwards ; on la rencontre dans

le S.-O. de la France, mais surtout en Suisse, en Italie et en Espa-

gne.— H. Sowerbyei A. M.-Ed. plus petite que l'espèce précédente,

serait spéciale au S.-O. — H. quadrilobatus Desm.; carapace forte-

ment bombée, aussi longue que large ; la partie antérieure des

bords latéro-antérieurs est lisse ; mais ces bords présentent deux

ou trois tubercules (au lieu de 12 à 14, comme dans H . punctulatus);

cette espèce provient du sud de la France : Nousse, près de Dax

(Landes), environs de Perpignan, etc,

M. Fritel renvoie à un Article ultérieur l'étude des Xanthides fort

nombreux dans le sud-ouest de la France. Une série de figures dans

le texte, dessinées par l'auteur lui-même, permet de suivre la des-

cription.En résumé, cet article de vulgarisation scientifique est fort

intéressant, et il est à désirer que la série en soit continuée.

w Andorina « nnd « Darànyia m, zwei neue Brachynren-Gat-

tnn^en ans Vngarn, vou D^E. Lôrenthey (1). — La description

de ces deux nouveaux Crustacés a été donnée à l'occasion de l'inau-

guration, en 1900 du Palais des Sciences géologiques de Budapest,

le premier bâtiment de ce genre qui ait été, dans l'Europe Cen-

trale, exclusivement affecté à la Géologie.

Andorina elegans n. sp. est un des rares représentants miocé-

niques de la Famille OxyrrhynchidaB qui compte de nombreux Genres

à l'époque actuelle. Le céphalothorax circulaire et mamelonné de

(1) Leipzig, 1901. — Math. u. Naturwiss. Ber. ans Ungarn, XVII Bd. 1899, pp.

328-336, PI. I lith.
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cette petite espèce porte, à la région frontale, un écusson de six

festons dentiformes qui ne ressemble à aucune des formes connues,

tandis que son rostre le rapproche de Chorilia, Eurypodus, Ore-

gonia, etc.

OsivsiVkjlsi. granulata n. sp. appartient à la riche Famille Cato-

metopidœ ; le spécimen figuré provient du Tertiaire inférieur de la

banlieue de Budapest ; son céphalothorax est quadrangulaire, peu

convexe, armé de saillies subépineuses sur les contours latéraux, les

dernières formant deux cornes aux extrémités du contour frontal.

L'auteur indique quelques caractères différentiels avec les formes

déjà connues, telles que Helicograptus Lricasi M. Edw^., ou Hélice

<;?*<issaDana.

Palaontologische Stadien iiber tertiâre Decapoden, von Prof.

E. Lôreutliey (i). — Les environs de Budapest ont fourni d'assez

riches matériaux de Crustacés supraéoconiques ou supramiocéni-

ques qui ont été, delapartde l'auteur, l'objet d'études approfondies

et de nombreuses publications antérieures. Il les résume dans la

présente brochure qui a principalement pour but, non pas de dé-

crire des formes nouvelles, mais de les répartir dans les différentes

étages Bormidien, Aquitanien, Langhien, Helvétien, Tortonien
;

et ensuite d'examiner les rapports qu'ils présentent avec ceux des

formes contemporaines d'Afrique, notamment avec ceux qui ont

été signalés par M. Blanckenhorn dans la faune d'Egypte.

Une révision, avec une bonne iconographie, de toute cette série

de Crustacés offrirait une grande utile.

INSECTES

par M. F. MEUNIER.

Das Insekten-Leben der Vorwelt. Eine Stndie, gegriindet

auf die noch erhaltenen uiid bereits wissenschaftlieh er-

forscliten Reste jener Epoche, unter gleielizertiger Beriick-

(1) Leipzig, 1904. — Math. u. Naturwiss. Ber. aus Ungarn, Bd. XXII, pp.

29-36.
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sichtigrnn? der Existenzbedin^nngen von M. Alté (1). — Ce Tra-

vail mérite d'être lu par les entomologistes, ordinairement peu au

courant des recherches stratigraphiques et de leur importance au

point de vue paléoentomologique.

L'auteur passe en revue les principales Familles d'articulés des

formations géologiques, notamment ceux des ardoises lithogra-

phiques de Solenhofen. Cette partie de son Travail est très incom-

plète. Contrairement à ce que pense M. Alté, les Diptères sont très

rares sur les schistes du Portlandien bavarois. La question qui les

concerne est encore très embrouillée et, pour ma part, je n'ai vu

qu'une seule empreinte, Tipularia Teyleri, qui semble devoir

être rangée avec ces métaboles.

M. M. Alté n'est pas au courant des derniers travaux paléoento-

mologiques. 11 parle de Palseoblottiîia Douvillei mais ne signale pas

les intéressantes recherches faites à ce sujet par M. Agnus qui con-

sidère ce débris du Silurien comme étant une pointe génale de Trilo-

bite. La distribution de sou tableau aurait pu être plus suggestive.

La partie relative aux inclusions de l'ambre n'est qu'une compi-

lation (encore bien sommaire !) de l'état actuel de nos connais-

sances, car, à en juger d'après la notice de l'auteur, on est tenté de

croire qu'il connaît peu la bibliographie ayant trait aux Insectes

de cette formation.

Quoiqu'il en soit, ces quelques pages sont écrites sans prétention

scientifique. Elles seront surtout utiles à consulter parles étudiants

et par ceux qui désirent s'initier à l'étude des Insectes fossiles.

Denx fourmis de l'ambre de la Baltique par C. Emery (2).
—

Cette courte, mais très intéressante Notice prouve, à nouveau, qu'il

y a encore beaucoup à glaner concernant les Formicidse du suc-

cin — et ce, malgré les beaux travaux de Mayr.

L'auteur décrit DimorphomijrmexTheryi n. sp., qui n'était connu

que par une espèce de Bornéo et de Sumatra. Ce fossile, suivant

M. Emery, est voisin du Genre Gesomyrmex qui, lui aussi, est com-

mun à la faune malaise et à celle du succin de la Baltique.

Le savant myrmécologue de Bologne fait quelques remarques

sur un autre formicidé, Camponotus igneiis Mayr, qu'il croit

devoir ranger avec ses Insectes malgré la morphologie anormale

du corselet. Il rappelle, à se sujet, que cette fourmi de l'ambre se

(11 Leipzig 1904. — D' 0. Kranchers, Entomologisches Jahrbueh. 1 Br. in 16

de 19 pages.

(2) Paris 1905. — Bull. Soc. Ent. de France, n* 13, pp. 187-189 et 4 figures.
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rapproche des individus, dits pseudogynes, et qu'il est curieux de

rencontrer un cas de pseudogynie chez une forme incluse dans

cette résine.

Inutile de dire que les quatre figures intercalées dans le texesont

irréprochables.

L'auteur rendrait grand service aux Hyménoptéristes en faisant

la révision monographique des formicidés fossiles décrits par

Mayr, Heer et quelques autres paléoentomologisles, et en esquis-

sant quelques traits de la phylogénie de ces curieux articulés.

Carabes de la tourbe des allavions anciennes à Ëlephas pri-

migenins (campinien) de Soignies (Belgique), par 0. de

Lapouge (1). — Après quelques remarques stratigraphiques, l'au-

teur passe en revue une série de fragments de carabes provenant

de la tourbe quaternaire de Soignies et se trouvant, comme on le

sait, entre les assises moséenne et hesbayenne. Il signale que l'exa-

men des épipleures,du sinus antéapical, des nervures et points ély-

traux, des fosses épipleurales, et d'autres menus caractères morpho-

logiques lui ont permis, à défaut de ceux de la structure

normale, de définir la place systématique probable de ces débris

d'articulés. On doit savoir gré à l'auteur d'avoir fait cette étude

avecla plus grande prudence, d'autant plus que plusieurs de cesfrag-

ments avaient passé par le tube intestinal d'oiseaux. Suivant M. de

Lapouge, les formes examinées sont presque toutes étrangères à la

faune vivante, mais il est enclin à croire qu'elles sont proches

parents de variétés encore existantes. La faune de la tourbe cam-

piniennede Soignies ne possède aucun représentant étranger à nos

régions. Elle n'a donc rien d'arctique, ni rien qui rappelle celle de

la Russie ou de la Sibérie II est surtout curieux de remarquer que

toutes les espèces examinées ne diffèrent des variétés actuelles de

France et de Belgique que par une plus petite taille. Pour ce qui

concerne la couleur, celle-ci a été vraisemblablement chimique-

ment altérée. A en juger d'après le faciès de cette faunule, le

paysage environnant devait être accidenté et orné de pâturages.

M. de Lapouge a pu déterminer deux ou trois formes de Carabus

monilis, deux de C. arvensis et trois autres assez voisines du C. can-

cellatus. Il a aussi constaté la présence de Carabus meoraUs, vio-

laceus, nitens et carinulatus. Cette curieuse faunule ne comprend

que quinze espèces, parmi lesquelles trois formes de Pteros-

tichus, une Amara et un curieux Caraboidea intermédiaire entre

(1) Bruxelles 1903. — Ann. Soc. Ent. Belg. 1 Br. io-S* de 16 pages.
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entre Blethisa et Elaphrus, mais aucun représentant du groupe

des Harpalidés.

Tel qu'il est, ce Mémoire, fruit de longues, sérieuses et laborieu-

ses recherches, passera presque inaperçu même par ceux que pas-

sionnent les études, toujours si ingrates, sur les articulés fossiles,

car il n'est accompagné d'aucun dessin aidant à la compréhension

du texte. Espérons que M. de Lapouge comblera cette lacune et

qu'il aura l'idée d'annexer à son travail un index bibliographique

et un tableau montrant d'une manière plus suggestive les affinités

des carabes quaternaires avec ceux de la faune actuelle.

Sur quelques Diptères (Cecidomyidae, Taebininae, Chloropin»,

Phoridae et nn Hyménoptère (Chlacididae) da Copal récent de

Madagascar, par Fernand Meunier (1). — Après avoir dit que

la connaissance précise du lieu de gisement permet d'établir les

relations fauniques des Genres et des espèces, l'auteur décrit Les-

todiplosis Kiefferis nov. sp., et Myobia multiciliata nov. sp. 11 donne

le tableau des Tac/j^mice tertiaires, la diagnose deHicpocsetus/br-

midolosits nov . sp., qu'il croit devoir ranger avec les Chalcididse

du groupe des Tetraschoidse ; il fait de très courtes remarques sur

un Diptère acalyptère voisin de Siphonella et la description pro-

visoire d'un Phoridss dont les caractères de la tète, des pattes et des

organes copulateurs ne sont pas assez distincts pour le décrire

spécifiquement.

Les dessins intercalés dans le texte reproduisent les caractères

les plus saillants des bestioles étudiées dans ce Travail.

ijber einige neue Fossilreste von D^ Sterzel (2). — Dans cette

courte Note on trouve les diagnoses de deux nouvelles plantes :

Sphenophyllum (Trizygia) Costse du houiller supérieur de Passai

(Portugal), qui se rapproche de S. Thoni Mayr, et Sphœococcites

dyadicus trouvé à Aller Bruch, près de Frauendorf, et voisin de

S.cartilagineusUnger); puis, l'auteur décrit Etoblattina Steinmanni,

nov. sp., blattide du houiller supérieur de Hinterohlsbach, près de

Oppenau, dans le grand duché de Bade.

Sa diagnose paraît faite avec soin. Pour ce qui concerne l'étude

de la topographie alaire, il admet la nomenclature de S. H. Scud-

(1) Narbonne 1905.— Miscellanea Entomologica, t. XIII, n* 7, pp. 89-94,

1 PI.

(2) Chemnitz 1903. — ÏK Ber. der Naturwits. Gesellsch. Sitz. 1902, pp. LXIX-
LXXI, 1 PI.
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der, mais il a eu tort, à mon avis, de ne pas donner, en note, celle

suivie par Redtenbacher, Schlechtendal et Agnus. On doit aussi

reprocher à l'auteur de ne pas avoir discuté les affinités morpho-

logiques probables de l'aile de T. Steinmanni, comparativement à

celles des espèces européennes et américaines signalées par Gol-

denberg, Scudder Kùsta, Woodward et les autres paléontologistes.

L'auteura oublié d'annexer à son Travail un dessin schématique

permettant de mieux apprécier les détails de la réticulation

alaire de ce Blattidœ.

Zwei nene beschuppte Copeognatlieu ans dem Bersiiteiii, von
D'* Cr. Ënderlein (1). — Les psociens du succin ont déjà été étudiés

par feu Hagen. L'auteur décrit Amplientomum colpolepis el A. lepto-

lepis confondus par Hagen avec son A. paradoxum, et qui diffèrent,

de cette espèce par la morphologie des écailles du champ alaire.

Ce petit Travail est fort bien mené et l'auteury a annexé quelques

bonnes figures permettant de reconnaître immédiatement ces

nouvelles formes. M. G. Ënderlein me paraît accorder trop d'im-

portance à la morphologie des écaillettes alaires des psociens de

l'ambre. En effet, ces organes présentant des caractères de haute

valeur pour l'étude des espèces actuelles, perdent beaucoup de leur

valeur taxonomique lorsqu'il s'agit de formes fossiles dont les

ailes, même des individus les mieux conservés, sont ordinaire-

ment un peu altérées par la fossilisation.

La planche qui accompagne la Notice permet de reconnaître,

à coup sûr, les caractères des inclusions étudiées par l'auteur.

Nouvelles recherches sur quelques Diptères et Hyménoptères

du copal fossile a dit de Zanzibar « ,
par M. Feruand Meunier ( 2).—

Dans ce Mémoire l'auteur donne la liste des Insectes du copal

connus jusqu'à ce jour. Il décrit et figure à nouveau Phlebotomus

pungens Loew (Meun.), décrit deux Phora de cette résine, Ph.

etiopia et copalina, et un tachinaire Thryptocera média. Parmi les

Hyménoptères, il donne les diagnoses de Ceratobseus incertus [Proc-

totrypidœ) de Mesidia minuta et de Plutothrix minutissima (Chalci-

didae).

(1) Leipzig 1905. — Zoologischen Anzeiger, pp. 576-580 et 3 figures.

(2) Moulins 1905. — Revue Scientifique du Bourbonnais, etc., t. XVIII, pp.

204-215 et 1 PI. lith.
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PALÉOGONGHOLOGIE

par M. M. GOSSMANN.

Additions to the Cambrian fanna of Sontli Anstralia, by

R. Etlierid^e jr. (1). — Les matériaux décrits proviennent d'un

banc coquillier d'argile oolithique situé dans le Flinden Range, non

loin de Wirrialpa, et dans lequel l'auteur a identifié quelques

Brachiopodes et un Trilobite franchement cambriens.

Outre Olenellus sp., probablement distinct d'O. Browni, Eth. et

d'O. Pritchardi Ta te. M. Etheridge décrit Obolella wirrialpensis,

nouvelle espèce caractéristique de cette couche et voisine d'O. an-

gulata Billings, c'est-à-dire plus quadrangulaire que la plupart

des Obolella d'Amérique. Les autres Brachiopodes sont très incer-

tains, même génériquement ; M. Etheridge a cependant nommé
Orthis ? Tatei, nouvelle espèce. Enfin il signale dans ce gisement

la présence d'un petit spécimen de Hyolithes communis Billings,

Ptéropode qui avait déjà été trouvé par Tate à Curramalka.

Types dn Prodrome de Paléontologie nniverselle de d'Or-

bigny. — Silurien : A. Silurien inférieur, par A. Tliévenin.

— Le but très louable que poursuit M. Boule, en republiant

les types de la collection d'Orbigny, au Muséum de Paris, est de

restituer à ce célèbre auteur les noms des espèces qu'il a briève-

ment décrite dans le Prodome, et d'en donner de bonnes figures.

M. Thévenin, qui s'est chargé des quelques espèces siluriennes

ci-après désignées, a fort bien compris que tout l'intérêt de cette

republication réside dans la valeur des observations faites à

l'appui : il faut que le lecteur soit guidé par la désignation du

Genre exact dans lequel l'espèce doit être désormais placée, et

aussi par l'indication des espèces postérieures à d'Orbigny, avec

lesquelles elle pourrait tomber en synonymie.

Cette première livraison ne contient, comme texte, que : Ortho-

ceratites gregarioides, Lyonsia normanniana {Orthonota see. Bigot),

Avicula matutina non retrouvé, Avicula prima [Modiolopsis sec.

(1) Adélaïde, 1905. — Trans. and Proc. of. R. Soc. of Soutk Austraiia, Vol.

XXIX, pp. 224-251 , PI. XXV lith.

(2) Paris, 1906. — Ann. de Paléont. Fasc. I-II, 4 p., 2 PI. in-4' phot.
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Bigot), A. matutinalis (Ptérinéidé non identifié génériquement),

A. siibretroflexa (même observation, quoique M. Thevenin n'en

fasse pas mention?), Phylodictya criiciformis, dont la suite viendra

à la prochaine livraison.

The fanuaof the Chazy limestone, by P. E. Raymond (1).
—

Le village de Chazy, qui a donné son nom à cette formation, est

situé dans l'Etat de New^-York ; d'après la discussion très appro-

fondie à laquelle s'est livré l'auteur, il semble résulter que cette

faune assez limitée, qui se retrouve d'ailleurs au lac Ghamplain,

doit appartenir à l'Ordovicien.

Les espèces nouvelles ne sont pas figurées ; mais M. Raymond a

depuis comblé cette lacune. Pour les Trilobites, M. Raymond a ci-

dessus (p. 93) signalé le nouveau S. -G. Plloinera dont le type

est une espèce déjà connue : Cheirurus sol. Billngs ; le cephalon

court est très voisin de celui de Pseudosphœrexochus ; mais la gla-

belle n'est pas aussi profondément empreinte chez ce dernier que

chez Pliomera.

Die zweischaler des Niederschlesischen nnd boliinisc lien Roth-

liegenden, von Doct. A. Schmidt (2). — Cette Note est en quelque

sorte un supplément à une étude antérieure sur le Carboniférien

et le Dévonien de la Silésie ; l'auteur y ajoute cette fois quelques

formes de la Bohème : Anthracosia? Fritschi n. sp., A. thuringensis

Gein. ; et dans le Dévonien ; Palœanodonta parallela Amalitzky,

P. Castor Eichw., P. bicarinates Keys.. P. Verneuili Am., P. Ernse

n. sp,, P. Sophise n. sp., P. faban. sp., P. Posepnyi n. sp. Stur. mss.,

P. Petrascheki n. sp., P. cf. Verneuili Am. Toutes ces formes sont,

il faut l'avouer, très voisines les unes des autres, surtout que l'oii

n'en connaît que la contre-empreinte.

Ueber mytilns edoliformis Schl. sp., von E.-W. Benecke (3). —
Dans cette Note, l'auteur reprend l'examen d'une espèce triasique

au sujet de laquelle M. Frech a écrit qu'on n'avait pas encore fait

de différences entre les provenances du Muschelkalk inférieur et

supérieur. M. Benecke fait remarquer qu'il avait déjà signalé cer-

(1) Amer.journ. o( Science, Vol. XX, Nov. 1905, pp. 353-382.

(2) Stuttgart, 1905. — N. Jahrb. f. Min. Geol. Pal. Bd. I, pp. 44-59, PI. V.

(3) Stuttgart, 1905. — Centralbl. f. Miner., Geol. u. Pal. n» 23, pp. 705-714,

5 ûg. photo-zing. dans le texte,
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tains caractères dislinctifs, en 1886, pour Mytilus vetustus qui est le

synoQyme de M. eduliformis, et il expose qu'il a été amené, à cette

occasion, à examiner de nouveau les matériaux de la collection de

l'Université de Strasbourg. Il figure entr'autres d'excellents exem-

plaires provenant de la Hesse inférieure, et ayant leur charnière

dégagée ; ils appartiennent à la forme large, à crochets courts et

pointus, avec une sorte de septum sous le crochet, comparable à

celui de Septifer et de Dreissensia.

Les échantillons de la Dolomie delà Saxe, qui ressemblent davan-

tage à la figure originale de Schlotheim, paraissent avoir une forme

moins large ; malheureusement ce sont des moules, et leur char-

rière n'est pas visible.

M. Benecke se demande ensuite si celte espèce, d'une grande

longévité, doit être classée comme Mytilus ou comme Myalina'? Or

les échantillons en question ressemblentbeaucoup plus auxfossites

tertiaires qui sont généralement classés comme Mytilus (tels que

M. acutangulus Desb., par exemple) qu'TiUx Aviculidœ.U écarte égale-

ment l'hypothèse d'après laquelle ce seraient des Septifer ou des

Dreissensia. Nous trouvons, en effet, que la lame devrait être,

dans ce cas, beaucoup plus distincte qu'elle ne l'est en réalité,

d'après la figure publiée par M. Benecke. La conclusion c'est qu'il

s'agit bien là d'un vrai Mytilus.

Fossili carboniferi del ^I.Pizzal e del piano di Lanza nelle

aipi camiche. Foss. animali, di M. Gortani (1). — En nous

bornant à la seconde partie paléozoologique ie ce Mémoire, nous

avonsà signaler, outre quelques Foraminifères,Anthozoaireset Bryo-

zaires, de nombreux Brachiopodes, des Pélécypodes et surtout d'in-

téressants Gastropodes.

Parmi les Brachiopodes généralement représentés par des formes

caractéristiques du Carboniférien, il y a quelques espèces ou varié-

tés nouvelles : Orthotetes ? expansus, Meekella Vinassai, Chonetes

carnicus, Spirifer alpinus, plus quelques espèces de Russie, voire

même de l'Himalaya. Les Pélécypodes nous offrent : Aviculopecten

carnicus, A. incarojanus, Myophoriopsis ? carbonifera, Astarte pau-

larensis dont la détermination générique me paraît des plus dou-

teuses, Conocardium Taramellii qui n'est pas comparé aux espèces

connues.

Passant aux Scaphopodes et Gastropodes, nous trouvons : Euta-

(11 Rome, i905. — BoU. Soc. geol. ital.. Vol. XXIV, pp. 461-605, PI. XII-XV.

(Les fossiles végétaux ont été étudiés par M. Vinassa de Régny.)
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lisprisca Munst. dont le véritable nom générique est encore à

vérifier; BeUerophon De-Aîigelisi n. sp., du groupe de B. namcula

Sow. ; Pleurotomaria (Rineoderma) nikitowkensis Jakow^lew,.'oar. italica

P. Sibirtzewi Jâk. \ de petits M urchisonia donlVornemeniaiiion Si \)uè{re

reconstituée (M. Paronai, Tommasii, subtenuis n. sp.) ; Euomphalus

catUlus Martin, E. (Phymatifer) coronifer de Kon. (conoriferus bar-

barisme latin) ; Trachijdomia Wheleri Svralow, sorte de Naticopsis

puncticulé, en assez bon état ; cinq Loxonema, en partie belges, en

partie russes ou duTyrol; Tuberculopleiira anomala Jakowlew

,

nous n'avions pas signalé, en 1899, le G. Tulierculopleura Jakow-

lew^, dont aucune des figures publiées par M. Gortani n'est malheu-

reusement lisible ; enfin Protnathildia Barroisi Jakowlew.

Il n'y a qu'un fragment d'Orthoceras calamus de Kon., et trois

PhiUipsia seulement représentent les Trilobites.

En résumé, cette faune est surtout intéressante par ses affinités

avec celle de Russie principalemenf

.

Die Brachiopodeu des mittlereu Lias Schwabens, mit Aus-
sclislns der Spiriferinen, von R. Rau (1). — Cette très importante

contribulion a été faite principalement avec les matériaux autrefois

recueillis par Quenstedt, et elle se termine par une intéressante

étude phylogénétique de la répartition des différentes formes aux

divers niveaux.

La division systématique adoptée pour les Articulés par l'auteur,

est celle de Waagen et de Zittel, en quatre Sous-Ordres : Aphane-

ropegmata Waagen, Helicopegmata Waagen, Ancistropegmata ZitteL

Ancyclopegmata Zittel. Nous signalerons principalement les espè-

ces nouvelles : Cadomella Qiienstedti, décrit avec beaucoup de

détails et représenté par 21 figures, voisin de Leptsena Moorei Dav.

avec lequel Quenstedt l'avait confondu ; Thecidea parca, petite

espèce non encore signalée ; Koninckella liasina Bouchard [Leptsena)

représenté par 28 figures, sans compter les détails de la figure 1

dans le texte ; de nombreuses Rynchonelles, à propos desquelles

l'auteur a imaginé un diagramme représentatif du nombre des

côtes par centimètre linéaire, mesuré sur la coupe trensversale de

la valve ; R. persinuata confondu à tort avec R. Buchi Rœmer, par

Quenstedt; plusieurs mutations ou variétés de R. variabilis Schl.,

étudiées avec le plus grad soin, mais il eût été préférable de ne pas

leur attribuer des noms tels que major ou minor, qui peuvent tom-

(1) léna 190a. — Geol. und pal. Abhandl. neue Folge, Bd, VI, Heft 5. In-4°,

94 p., 4 PI. pbot. d'après des dessins, et 5 ûg. dans le texte.
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ber en synonymie dans le cas où ces variétés formeraient ultérieu-

remeat des espèces distinctes.

Dans le Sous-Genre Orthotoma, démembré par Quenstedt du G.

Terebratula, M. Rau décrit trois nouvelles espèces : T. margaritati,

spinati, solidorostris^ les deux premiers de ces noms étant emprun-
tés à ceux des couches où on les a recueillies, ce qui peut donner
lieu à des confusions avec les adjectifs spécifiques ; sont-ce des

variétés ou de nouvelles espèces ? La même question se pose pour

Waldheimia numismalis Lamk., dont l'auteur sépare cependant

W. conocoUis k cause de sa forme un peu plus élevée. La descrip-

tion se termine par celle de W. Waterhousei Dew. et de W. subdi-

gona Oppel, c'est un total de 54 espèces ou variétés.

Les planches figuratives de toute cette série méritent de grands

éloges pour la clarté et le groupement des nombreuses vues que
l'auteur a fait reproduire.

Sur un Gisement de Fossiles Batlioniens, près de Courmes,
(A.-3I.

)
parM. Cossmann ( 1 ).— Gegisement a été découvert par M. Gué-

bhard et signalé aux excursionnistes de la Soc. géol. de Fr., le

8 sep. 1902, pendant la Réunion extraordinaire de cette Société, à

Nice. La description des espèces qu'il contient, retardée en même
temps que l'apparition du Bulletin de celte Réunion, n'a été publiée

qu'au mois de novembre 1905. date qui a son importance à cause

des diagnoses d'espèces nouvellesetd'un Genre nouveau Cluebliar-

Aiai(G. veneriformis sp. nov.), voisin delà Famille des Veneridœ.

L'âge exact de ce gisement est précisé par deux espèces carac-

téristiques et abondantes {Nerinea scalaris,N. elegantula d'Orh.) qui

indiquent le Bathonien supérieur : on pourrait ajouter N. espar-

cyensis Piette, mais l'auteur a récemment constaté que c'était une

espèce différente de celle de l'Aisne ; toutefois, Amberleya subpyra-

midalis d'Orb., Ampulloapira Zetes, Nerita minuta Sow. , ont pu être

identifiés avec certitude.

Parmi les espèces nouvelles nous citerons principalement Dia-
tinostoma Guebhardi qui est différent d'Eustoma tuberculosum

Piette, mais dont le nom générique a été changé par M. Cossmann
pour corriger un double emploi de Nomenclature qui avait échappé

à Piette ; cette correction doit être signalée dans la prochaine

livraison des « Essais de Pal. comp. » qui traitera des Cerithiacea.

Une Note complémentaire sur cet intéressant gisement est d'ail-

(1) Paris, 190o. — B. S. G. F. (4) t. Il, pp; 829-846, PI. XLVI et XLVII phot.

1 lii,'. dans le texte.
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leurs actuellement à l'impression, et nous aurons ultérieurement

l'occasion d'y revenir ici.

Snr le Reineekea angnstilobata Bras. sp. et le Prœconia
DoUfnsi Jnl. Rasp., du Oallovien, par M. Collot (1) — Le Cépha-
lopode signalé à Villers-sur-Mer, par MM. Brasil et Julien Ras-

pail, en d905, avait déjà été signalé par M. Collot aux environs de

Dijon, dans le Bulletin du Service de la Carte géol. de Fr., mais

cet auteur Ta rapportée au Genre Reineekea dont le type est Ammon.
anceps Rein. M. Collot insiste dans la présente Note sur les carac-

tères d'ornementation et des loges qui confirment cette manière de

voir et écartent le fossile en question du G. Peltoceras.

En ce qui concerne Prœconia Dollfusi, M. Collot confirme, par

l'étude de la charnière, la détermination générique de M. Raspail.

Ueber Oberen Jura in Pommern. Beitrage zur Stratigraphie

nnd Palaontologie, von M. Sclimidt. (2) — Les couches poméra
niennes étudiées par l'auteur et qui contiennent une très riche

faune, comme on le verra ci-après, sont attribuées par lui, en

grande partie à l'Oxfordien, et peut-être aussi au Portlandien,

montrant ainsi une réelle analogie avec les dépôts des environs de

Moscou, où M. Pavlow a précisé l'existence de ces deux étages.

Laissant de côté les Echinodermes qui concernent notre collabo-

rateur M. Lambert, nous passons aux Brachiopodes : Rhynch, pin-

guis Rœmer, R. trinca Qu., R. trilobata Ziet., Terebratula Bauhini

Etallon, T. subsella Leym. dont l'auteur sépare une nouvelle espèce

(T. undosa qui n'est peut-être pas adulte. A côté de Zeilleria hume-

ralis Rœm., nous voyons figurer Z. avellana, nouvelle espèce dont

la valve inférieure acquiert un développement gibleux qui ne

paraît pas être la conséquence d'une déformation accidentelle ;

Z. egena Bayle est une forme plus haute et moins épaisse.

Parmi les Pélécypodes, M. Schmidt a figuré, entre autre : Aucella

Pallasi Keys. (var. temiistriata Lahus . ) dont la charnière n'est

malheureusement pas dégagée ; Ostrea deltoidea Sow. est indiqué

comme s'étendant de l'Oxfordien supérieur au Kimméridien supé-

rieur ; Exogyra Gumprechti, petite espèce nouvelle du Kimméri-
dien, ressemblant à E. bruntrutana ; Hypotrema cf. rupellense d'Orb.

(1) Paria, 1905. — Feuille des Jeunes Natur. IV Sér., 35» année, n» 422,

p. 25.

(2) Berlin, 1905, — Abhandl. K. pr. Geol. Landesanst, Neue Folge, Heft 41
;

222 p. in 8*, 10 PI. phot. d'après des dessins.



— 111 —

a pu être identifié géoériquement, grâce aux 7 à 10 fossettes liga-

mentaires que l'on aperçoit sur le bord cardinal. Trigonia Hauche-

cornei, nouvelle espèce divariquée, du Portlaudien inférieur.

A starte crassitesta Rœm., qui n'est pas mentionné dans le texte,

mais seulement dans la liste générale, est représenté par de nom-
breuses figures sur la planche VIII ; il en est de même pour beau-

coup d'autres espèces bien connues, mais on ne peut que louer

l'auteur d'en avoir donné une bonne représentation, d'après d'ex-

cellents spécimens. Corbicella tancredian. sp. n'est qu'à l'état de

moule interne ; la même observation s'applique à Venerupis? cam-

minensis, il est bien douteux que ce Genre ait vécu dans les couches

jurassiques. On remarquera particulièrement les belles charnières

d'Isodonta Kimmeridiensis Dollf. et de Corbula glosensis, du riche

gisement de Klemmen.
Quelques Gastropodes sont d'une admirable conservation: Trochus

cœlotropis, T. icadrinus qui ressemble à un Ataphrus quoique l'ou-

verture soit laissée clans l'ombre (pourquoi ne pas faire venir la

lumière du côté de l'ouverture qui est ce qu'il y a de plus intéres-

sant chez un Gastropode ?) ; Nerita mais Biiv., N. Sadebecki n. sp.
;

Brachytrema Lorioli n.sp. bien conservé, mais non adulte ; Lacuna?

lœviuscula n. sp. qui doit appartenir à un G. nouveau ; Cerithium

anaroides, probablement Paracerithium Cossm. C. Deekei et C. pom-

meranum sont peut-être des Turritella, mais à coup sûr, n'appartien-

nent pas aux Procerithidse. Sequana Lorioli Cossm. n'est figuré qu'à

l'état de moule et l'auteur ne dit pas qu'il en ait des contre em-

preintes.

Enfin, Ovactœonina Stueri Cossm . , Sulcoactxon viadrinus n . sp.,

et quelques Céphalopodes complètentcet ensemble très intéressant,

A Monograph of the Cretaceons Lamellibranchia of England,

by H. Woods (1). — La suite de cette importante Monographie

comprend principalement les Pteriidx Meek, nom familial substi-

tué à Aviculidœ Gray (1840), de même que Pteria Scopoli (1877) est

substitué à Avicula Brug. (1791). Cette double rectification provo-

que l'observation suivante : s'il est exact que le nom Avicula Klein

n'a été repris qu'en 1791 (ou 1792 ^rfeHerrmanssen) par Bruguière,

tandis que P?e?*ia a été proposé dès 1777, Pfmrfœ Meek est postérieur

à Avicw/irfœ et fait d'ailleurs double emploi avec PîenrfaîBrod. (1839);

ainsi que nous l'avons maintes fois répété, le changement de nom

(1) Londres, 1905. — Palaeontogr. Soc. Vol. Il, Part, II, pp. 57-96, PI. VIll-XI,

phot. d'après des dessins.
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de Genre n'implique pas nécessairement le changemenl du nom
familial qui en est dérivé, et la loi de priorité subsiste pour les

noms de Familles comme pour les noms de Genres et d'espèces ; il

n'y a d'ailleurs aucun inconvénient à conserver Aviculidœ bien

qu'Avicula tombe en synonymie.

Les groupes étudiés par M. Woods sont: OiPjyïoma Meek, com-
prenant les espèces costulées (Avic. cornudiana d'Orb., A.pectinata

Sow., A. dubia Ether., A. tenuicosta Rœmer) ; Pseudoptera Meek, à

forme de Gervillia et dont aucune charnière n'est malheureuse-

ment figurée (A. snbdepressa d'Orb., Pteria haldonensis et P. gaul-

tina, espèces nouvelles, A. cœrulescens Nils, beaucoup moins obli-

que que les autres).

Le G. Aucella Keys, est représenté par deux espèces du groupe

sensu stricto : A. volgensis Lahus., A. Keyserlingi Trautsch., toutes

deux du Crétacé de la Russie ; ensuite le Sous-Genre Aucellina

Pompeckj (1901) à échancrure byssale étroite et incurvée sur la

valve droite ou supérieure, le type est précisément A. gryphœoides

Sow., espèce pour laquelle M. Woods a fait figurer de nombreuses

vues parmi lesquelles deux (fig. 10-11) indiquent bien ce sinus.

La Famille PenudœZillel, comprend : Gervilia sublanceolatad'Orh.

,

G. linguloides Forhes, G. alœformis Sov^^., du Néocomien ; G.ros-

trata Sow, et G. Forhesiana Forbes, du Gault. Nous trouvons en-

suite: Pe?'na Mulleti Desh., dont la forme irrégulière est bien con-

nue; P. Ricordeana d'Orb., du Néocomien; P. oblonga Seeley,

espèce peu connue du Gault, ovale et allongée; P. semielliptica

Seeley, et deux autres formes du même groupe.

La dernière page porte la synonymie de Pinna Robinaldina d'Orb.,

dont la description et l'iconographie sont reportées à la livraisoû

suivante, impatiemment attendue par les lecteurs de cette utile

étude.

Die Fanna der Schaumburg-Lipp'seheu Kreidemnlde, von
Dr E, Harbort (1). — Les niveaux étudiés dans ce Mémoire sont le

Hauterivien et le Valenginien de l'Allemagne centrale.

En dehors d'un très petit nombre de Poissons et de Crustacés, la

faune en question contient presque exclusivement des Mollusques

qui sont dans un état de conservation relativement médiocre. Pour

les Céphalopodes, l'auteur se borne à renvoyer le lecteur à la

grande et récente Monographie de M. von Kœnen.

A propos d'Exogyra Couloni Defr., nous relevons une fauté d'im-

(1) Berlin, 1905. — Abhaudl. K. pr. geol Landesanst . Neue Folge, Heft45,

112 p. in-8*, 11 PI. phot. d'après des dessins, une Carte et un Profil.
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pression qui attribue le G. Exogyra à Sayn ; c'est Say qu'il faut

lire. Anomia pseudoradiata d'Orb. est représenté d'après d'assez

bons exemplaires indiquant bien l'ornementation très fine de la

surface externe. Avicula vulgaris n. sp. rappelle beaucoup A. are-

naria Rœm., du Wealdien, ou A. cenomanensis d'Orb. Les Pecti-

nidés ne sont pas figurés, mais Lima (Plagiostoma) planicosta est

une nouvelle et grande espèce qui a de l'analogie avec L. auberso-

nensis Pict. et Camp. ; Pinna raricosta n. sp. est une forme très aci-

culée qui ne peut être confondue avec P. Robinaldina d'Orh., des

mêmes gisements, parce que ce dernier s'élargit beaucoup plus

rapidement. On y trouve aussi une troisième espèce tout à fait

triangulaire et globuleuse {P. iburgensis Weerth). Trois espèces de

Nucula sont figurées, mais une seule est nouvelle : N. subcancellata

dont l'ornementation est caractéristique et visible sur l'une des

valves. Leda navicula n. sp. très voisin de L. Mariœ d'Orb., a une

forme presque symétrique. Cardkim peregrinum d'Orh
.

, très recon-

naissable d'ailleurs, appartient au Sous-Genre Protocardia, et non

pas Hemicardium, comme l'écrit par erreur M. Harbort. Thelis

schaiwiburgensisn. sp. parait différer de T. Renemeri deLor., qui se

trouve aussi dans les mêmes gisements. Quanta Tellina (Lavignon)

ovalis, c'est une nouvelle espèce qui ne peut évidemment conserver

le nom préemployé, si on la conserve dans le G. Tellina; il faudrait

donc écrire seulement Lavignon ovale, à cette condition seule d'ex-

clure le terme Tellina, ce qui est d'ailleurs préférable, puisque Lavi-

gnan n'est peut être même pas un Tellinidé. Ptijchomija elegans,

espèce nouvelle dont le nom est très heureusement choisi. Sole-

curtus la7'govatus n. sp. n'est peut être qu'un échantillon déformé de

Siliqua sequilatera dont on aperçoit très bien la côte interne sur le

moule.

Signalons, parmi les Gastropodes : Emarginula neocomiensis d'Orb.

Pleurotomaria lindhorstensis n. sp., Trochus quadricoronatus n. sp.,

Naticalœvigata Desh. (Ampullaria), Actseon Astieri d'Orb., ^cr. multi-

lineatus n. sp. dont la détermination générique est très douteuse,

Cinulia incisa n.sp., et enfin un nouveau G. Pytliogyra, de la

Fam. Limnœidee, dont le type (P. canalifera Harb.) rappelle Valen-

ciennesia; mais je me demande si ce n'est pas identique à Rhytido-

pilus Cossra., c'est-à-dire un Pulmoné thalassophile?

Les fossiles de la côte orientale de Madagascar, par M. Bonle

et A. Thévenin (1). — La découverte de fossiles d'âge crétacique à

(1) Paris, 1906. — Ann. Paléont., T. I, Fasc. MI (Paléont. de Madagascar), 17

p. in-4», 2 PI.
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Fanivelona et à Marohite, sur la côte orientale de la grande île,

confirme ce que l'on savait déjà, c'est à-dire que la « Lémurie »

n'existait pas à l'époque secondaire et que l'île n'a cessé d'être

isolée qu'à l'époque du Tertiaire. Un Lytoceras, recueilli dans le

premier de ces gisements par M. Grille, est en effet rapporté à une
forme indienne (Ammon. Indra Forbes)

;
quant à Volutilithes fani-

velonensis n. sp., c'est une forme très voisine de F. rigida Baily, du
Crétacé de l'Afrique australe

;
quoique ce soit un moule, il est pro-

bable, par son galbe à longue spire, que cette coquille appartient

au G. Rostellites Conr. (=: Volutoderma Gabb.) qui est pourvu d'un

sinus écailleux au-dessus de la suture (V. Essais Pal. Conch., II,

p. 114). Fusus ea?cat)aîMS B la nford, est à l'état de moule également,

mais il a été comparé par Stoliczka à Nephmea ; or, j'ai figuré {loc.

cit., IV, p. 146) Neptunea ponderosa Gabb. espèce crétacique qui

doit être rapportée au G. Eripackya Gabb. et il est bien probable

que l'espèce indo-malgaciie est de ce dernier Genre'. Signalons

encore, parmi les formes africaines et hindoues : Turritella difficilis

d'Orb., T. Breanîiana d'Orb., Àlectryonia ungulata Schl., Ostrea

Nicaisei Coq., Gryphœa vesicularis Lamk., Spondijlus calcaratus

Forbes, Cercomya arcuata Forbes, Glycymeris orientalis Forbes,

Cyprina cordialis Stol., pour ne parler que des Mollusques.

Les Mollusques fossiles du Tertiaire et du Crétacé supérior

de l'Argentine. I. — Les Mollusques fossiles de l'étage Roea-

néen, par H. von Iliering (1). — Cette Note est une contribution

nouvelle à l'étude de la Faune de Roca (Rio Negro) qui a été déjà

l'objet d'un Mémoire de Burckhardt, en 1901, et d'une première

Note de M. von Ihering, en 1903.

Les espèces nouvelles sont les suivantes : Nucula dynastes, à

l'état de moule assez gonflé ; Cucullsea tehuelcha, moule qui pour-

rait aussi être celui d'une Cardile, à cause de ses côtes inusitées

chez Cucullsea ; Gryphœa Burckhardti Bœhm, d'après de nouveaux

matériaux mieux conservés que ceux de M. Burckhardt qui con-

fondait l'espèce avec G. vesicularis ; G. Rothi Bœhm, qui a pour

synonyme postérieur G. Rocana Iher., Ostrea Clarse n. sp., du

groupe d'O. diluviana ; 0. Wilckeiisi n. sp. et 0. rionegrensis Ih.,

0. Orbignyi Ih., nom restitué en partie aux formes confondues à

tort avec 0. Philippii ; 0. Hatcheri Ortm., nom réservé à la forme

de grande taille que M. von Ihering avait ultérieurement désignée

sous le nom percrassa, et qui caractérise la formation patagonienne

(1) Buenos-AIres, 1905. -Anti. Mus. nac, T. XIV (3), pp. 1-36, 3 PI. phot.
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de Santa-Cruz ; Chlamys patagonensis negroinan.sp., dénomination

trinominale qui est inadmissible ; Venericardia Ameghinorum n.

sp. qui me paraît plutôt être le moule d'une Grassatelle ; Cardium

(Hemicardium) rocanum^ absolument indéterminable générique-

ment ; Phacoides rocana très douteux comme Genre ; Struthiolaria

prisca encore plus informe que les précédents.

Franchement, à part les Ostreidag, je déclare qu'il est matérielle-

ment impossible de se former une opinion sérieuse sur l'âge de

couches qui contiennent de pareils débris ; les conclusions ne

peuvent par suite être que très vagues, et il est téméraire de con-

clure, comme le fait l'auteur, au mélange d'huîtres mésozoïques

avec d'autres formes ayant l'aspect patagonien ; si donc le roca-

néen est réellement crétacique, c'est d'après les Exogyra et Gry-

phœa qu'on y trouve, qu'il faut conclure.

Fossili cretacei del Bartoniauo di Plati (Calabrio), studio

geo-paleontologico del Dott. 0. de Stefauo (1). — Après une

courte Notice historique sur les couches crétaciques de la Calabre,

l'auteur assimile les couches synchrones de la Calabre et de la

Sicile au Cénomanien d'Algérie et du Portugal, et il donne une liste

d'une soixantaine d'espèces ou de variétés qui indiquent un faciès

mixte, rappelant par certains côtés le Mornasien et le Carentonien

de Goquand.

A côté de quelques espèces bien caractéristiques, telles quEpias-

ter Heberti Coq., Hemiaster gracilis Seg., Ostrea Delettrei Coq., Alec-

tryonia Syphax Coq., nous voyons figurer quelques espèces nou-

velles : Ostrea platiensis voisin d'O. Boucheroni Coq., Exogyra

simplex du groupe d'E. coru-arietis Coq. ; Pecten dichotomeus

Seguenza, n'est pas représenté sur la Planche, ce n'est qu'un frag-

ment analogue à P. striâto-punctatus Rœm. ; de même, un fragment

de Sphérulite, rapporté à S. multicostatus Seg. ; de nombreux
moules internes de Cardium, rapportés soit à C. Pauli Coq., soit à

C. triangulare Coq. ; Anatina elliptica, nouvelle espèce à peu près

déterminable ; enfin Turrilites Scheuchzerianus Bosc, qui est cité en

Afrique par Goquand.

Dans l'état de conservation où sont les fossiles, la fixation précise

de leur âge offrait de réelles difficultés ; c'est à ce titre surtout que
les recherches de M. G. de Stefano présentent un grand intérêt.

(1) Milan, 1905. — Atli Soc. ital. Se. nalur., Vol. XLIII, pp. 331-382, FI. VIII

phot.
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MoIIasques éocéniques de la Loire-Inférieure, par M. Coss-

mann (1). — Lavant-dernière livraison de cette Monographie
comprend la suite des Pélécypodes depuis le Genre Microstagon jus-

qu'aux Cyrenidœ inclus. D'abord, deux représentants nouveaux de

ce Genre, d'une taille exceptionnellement grande : M. pernitidum

et M. Duniasi ; Crasmtella Lepeltieri Duiour, qui n'avait jamais été

figuré ; C. intercrtnata, avec une rangée decrénelures rayonnantes

du côté postérieur ; C. (Pseuderiphyla) umbonata, à crochets très

saillants. Les Erycinidse sont peu nombreux, mais nous avons à

signaler un nouveau G. JVamnetîa (type : N. discoïdes n. s/).) ana-

logue à Ludovicia^ mais qui s'en écarte par sa charnière voisine de

celle d'Anomalomya monomyaire ; l'auteur le classe provisoire-

ment dans la Fam. Galeommidse. Passant sur les Lucinidœ qui sont

assez abondants, mais qui ne donnent lieu à aucune remarque
saillante, pas plus que Diplodonta, Sporlella et Chama, nous arri-

vons aux Cardiidœ qui sont représentées par de nombreuses formes

dont beaucoup sont nouvelles ou figurées pour la première fois :

C. [Plagiocardiiim) sub-Passyi Duf., C. (Loxocardium) subgratum

Duf., C. (Loxocardium) proximum Duf., C. (Lox.) Dmnasi n. sp.,

C. (Lox.) coislinense n. sp., C. (Lox.) Marchandi n. sp., C. (Lox.)

goueîense n. sp., C. (Lox.) Dufouri n. sp., C. {Lox.) Pissarroi n. sp.,

C. (Hemicardium) cornutiini n. sp., Goniocardium Heberti Vass.,

Lithocardium granuUgerum Cossm. et Piss., Lithoc. dilatatum n.

sp., Nemocardium sub[raterculus Dufour ; enfin une belle coquille

nouvelle que l'auteur rapporte au G. Oryctomya Dali, dont le type

est 0. claibornensis et qui appartient aux Cypricardiidae. La livrai-

son se termine par la description û'Lsodoma triangularis Dufour,

qui est un peu différent d'Z. cyrenoides Desh., du Bassin de

Paris.

Catalogne descriptif des Fossiles nnmninlitiqnes de TAnde et

de l'Hérault. — l»*e partie : illontagne noire et Minervois, par

L. Doncieux(2). — L'entreprise de M. Doncieux est considérable

et intéressante ; elle nous promet — et nous donne déjà dans cette

première partie— un fil conducteur et précieux dans le dédale des

fossiles éocéniques du Midi de la France, que Leymeric avait com-

mencé autrefois à débrouiller, mais qui sont restés depuis dans un

oubli regrettable. On ne peut adressera M. Doncieux qu'une criti-

(1) Nantes, 1905. — Bull. Soc. Se. nat. Ouest, T. V, fasc. IV, pp. 135 189,

PI. I-VI phot.

(2) Lyon, 1905. — Ann. Univ. Nouv. Sér., I, fasc 17, 164 p., 5 PI. lilh.
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que relative à une lacune dont il n'est pas responsable, c'est que

toutes les espèces ne sont malheureusement pas figurées dans ce

Travail : le même inconvénient s'est produit jadis pour notre

« Catal. illustré des environs de Paris », et il faut actuellement y
suppléer par une nouvelle « Iconographie ». Mais nous savons par

expérience que les paléontologistes ne peuvent pas toupurs pu-

blier autant de Planches qu'ils le désireraient.

Après une étude stratigraphique, avec la collaboration de

M. Miquel qui fait ressortir que les couches sont du Lutécien infé-

rieur, l'auteur passe à la description des fossiles, dont beaucoup

sont malheureusement dans un état de conservation qui en rend

le classement très hypothétique.

Cassidaria ahonnensis n. sp., s'écarte de C. nodosa par le nombre
de ses carènes ; Cyprœa Miirchisoni d'Arch. n'est ni une Cyprée, ni

une Ovule comme le croyait d'Archiac, mais probablement un
Gisortia, de même que C. depressa Sow. ; il est d'ailleurs douteux

que ce soient les mêmes espèces que dans l'Inde dont nous étu-

dions actuellement la faune avec la constatation qu'il n'y a là-bas

aucune espèce véritablement européenne. Rimella Savini est rap-

proché par l'auteur de R. niirabilis Desh. qui, comme on le verra

bientôt, appartient à un tout autre G. que Rimella. Rostellaria Ley-

meriei, que Leymerie confondent avec R. callosa, appartient en

en effet au Sous-Genre Wateletia Cossm., mais il n'en est certaine-

ment pas de même de R. costulata Leym. qui ressemble plutôt à un
Fusidœ ou même à un Eopseplisea. Les formes de Terebellum sont

assez nombreuses, quelques-unes appartiennent au Groupe que

Leymerie désignait sous le nom peu justifié Terebellopsis. La déter-

mination de Rittium semi-granulosiim me parait douteuse, mais

celle de Diastoma costellatum semble assurée
;
quant aux Ampul-

lines privées de leur test, on ne peut les déterminer qu'à tâtons. Il

eût été bien désirable que M. Doncieux figurât de bons exem-

plaires typiques de TurriteUa ataciana, comme point de comparai-

son avec l'espèce espagnole T. trempina Garez, qu'on me reproche

précisément d'avoir confondue avec l'espèce de Leymerie. Il me
paraît douteux que les échantillons intitulés Vêlâtes equinus Bez.

appartiennent réellement à cette petite espèce.

A propos des Pélécypodes, il y a lieu de remarquer que Cardium

Hœrnesi appartient, non pas au G. Protocardium, mais au G, Nemo-

cardhim. Lucina corbarica Leym. est une espèce caractéristique de

la région, qu'il eût été intéressant de figurer de nouveau. Chaîna

custregensis Donc, la même que dans les Corbières orientales, a été

décrite et figurée en 1905. Pour Vulsella cf. legumen d'Arch., nous
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renvoyons au Mémoire précédemment analysé (V. Revue crit. 1905.

p. 207) de M. Douvillé sur les fossiles de Perse ; V. deperdita Lamk.
atteint une taille comparable à celle des échantillons d'Egypte.

Chiamys pradellensis n. sp. se rapproche beaucoup de C. infumataet

Spondylus eocœnus rappelle S. segyptiacus ; d'après les figures,

S. atacicusn. sp. en paraît d'ailleurs très voisin. La présence à ce

niveau d'Ostrea eversa Mell., qui est une espèce franchement tha-

nétienne, me paraît très surprenante.

Parmi les Brachiopodes, signalons : Terebratula montobarensis

Leym., T. agelensis n . sp
.

, T. atacica/r. Miqueli n. sp.;Terebratulina

tenuistriataheym., T. Venei Leym., T. aussillensisn. sp. Les Echi-

nodermes de M. Lambert terminent cette intéressante Monogra-

phie.

Avanzi dî un nnovo grenere di Cefalopodi dell'Eocene dei din-

torni di Pariai, per 0. Alessandri(l).— On trouve assez fréquem-

ment, dans le Lutécien des environs de Paris, un corps énigmati-

que que Deshayes n'a pas considéré comme un véritable testacé de

Mollusque, et que les collectionneurs désignent habituellement

comme un débris de Poisson ou un Cirrhipède. C'est à ce corps

que M. de Alessandri propose d'attribuer le nouveau nom généri-

que Belosepiella, à cause de sa vague analogie a\ecBelosepia; il y
a en effet un petit rostre derrière une lame ventrale et déployée, et à

l'intérieur, une alvéole rudiraentaire ; mais il n'y a pas d'apophyse,

et à la place on trouve une large rainure dont la signification est

ambiguë. En outre la nature subtranslucide du test ne rappelle

guère Sepia, l'extrémité antérieure paraît limitée et ne se déve-

loppe pas comme chez les beaux exemplaires de Belosepia qui ont

la surface dorsale cariée. Malgré ces différences qui rendent pour

nous très douteuse la position systématique à aiir'ihuer k Belose-

piella, l'auteur y distingue deux espèces : B. Cossmanni qui paraît

être le type, et 5. parisiensis un peu plus élargi en arrière, avec un

rostre plus court

.

Sopra un Pereiraia del Miocène délie Sarde^na^ per Dott. F.,

Sacco(2),— L'échantillon nouveau du G. Pe?'aîram, actuellement re-

présenté par le seul type P. Geruaisi Vézian, n'est malheureusement

pas figuré, de sorte que le nom Lovisatoi que lui attribue M. Sacco,

(1) Pérouse, 1905. — Rivista ital. di Pal. Ann. XI, fasc. IV, pp. 146-ioO,

fig. 1-2.

(2) Pérouse, 1905. — Rivista ital. di Pal., Ann. XI, fasc. III, 1 page.
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n'est pas encore légitimé: il est à souhaiter que l'auteur comble

prochainement cette lacune pour que son espèce ait une valeur en

Nomenclature.

Nerita costellata Miinst., eine Schneeke der schwâbisehen
Meeresmolasse, von Dr. E. Schiitze (Ij. — Cette Note a principa-

lement pour objet de rétablir la synonymie exacte d'une espèce

néogénique de la molasse de la Souabe, décrite par Stahl en 1824,

comme provenant du Jurassique supérieur d'Heidenheim, sous le

nom Neritites grossus. D'après les recherches de M. Schûtze, cette

coquille n'est autre que Nerita costellata Mùnst., de Dischingen.

Dans ces conditions, comme Nerita grossa était préemployé par

Linné, c'est J\\ costellata qui doit prévaloir comme le fait justement

remarquer M, Schûtze. Il n'y a d'ailleurs aucune chance de confu-

sion possible avec Nerita costulata Desh.

Monographie* des. Pectinidés miocènes de l'Europe et des

régions voisines. I. Oenre Pecten (Snpplément), par Cli, Depéret
et F. Roman (2). — La publication de ce supplément à la livraison

que nous avons précédemment analysée (V. Revue crit. 1903. p. 42)

est motivée par la communication de nouveaux documents qu'ont

reçus les auteurs de ce Mémoire, et par quelques observations qui

leur ont été suggérées à ce sujet.

Outre l'addition de quelques localités nouvelles pour les espèces

antérieurement décrites, nous signalerons principalement : P.

Blanckenhorni n. sp. séparé de P. psendo-Beudanti D. et R., d'Autri-

che, dont il est une forme représentative, particulière à la région

égyptienne; P. Zizinise Blanck., abondant en Egypte, à valve gau-

che très gibbeuse qui indique un passage à la Section Macrochlamijs

Sacco ; P. concavus Blanck., du Miocène moyen ou inférieur

d'Egypte; P. nedasensis n. sp., du Burdigalien de l'Hérault, que les

deux auteurs séparent de P. Pharaoni D. et R. Au groupe des for-

mes à valve droite peu profonde, il faut ajouter: P. Planariœ
Simonelli, P. plano-medius Sacco, d'Italie; quant à la mutation
ancestrale et égyptienne de P. enjthrœensis, les auteurs maintien-

nent leur opinion, contrairement à celle de M. Blanckenhorn qui

pense que c'est la var. inflata de P. benedictus. Pecten grandiformis

Ugolini, offre d'étroites ressemblances avec P. vigolenensis Sim.,

mais il caractérise un niveau pliocénique bien supérieur.

(I)Stultgart, 1905. — Centralbl f. Miner. Geol. Pal., p. 720-727.

(2) Paris, 1903. — Mém. Soc. géol. Fr. Paléont. Mém. n» 26, pp. 75-104, PI.

IX-XI phototyp.
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Dans le groupe de P. jacobœus, MM. Dépéret et Roman ajoutent :

7^. Duwelzi Nyst, du Crag d'Anvers ; P. Vasseli Fuchs, découvert

par M. Fourtau dans la région des lacs salés de l'Isthme de

Suez.

Enfin ils terminent ce Mémoire complémentaire par un résumé

du tableau de répartition géographique et stratigraphiquede toutes

les espèces du Genre. Le Mémoire suivant nous apportera vrai-

semblablement le commencement de l'histoire des autres Genres

de Pectinidés, qu'ils auront à étudier avec la clarté et la sûreté qui

caractérise toute leur œuvre.

A iiew Tertiary Planorbis, by T.-D.-A. Cockerell (1). — Non
figurée, l'espèce nouvelle de l'Oligocène du Colorado (P. florissan-

tensis) n'a malheureusement aucune valeur au point de vue de la

Nomenclature, d'après les règles fixées par les Congrès de Zoologie

qui exigent impérieusement que toute forme nouvelle soit accom-

pagnée d'une figure et d'un texte suffisant.

CÉPHALOPODES

par M. G. SAYN.

Ëini^e Bemerknn^eu ttber Ammoiiiten^attnn^ Hoplites Nen-

mayr, voil V. llhligr» — Après avoir fait l'historique des travaux

publiés sur le Genre Hoplites, l'Auteur avec raison sépare complè-

tement des Hoplilidés, le Genre Aulacostephanua Pompeckj qu'il

regarde comme descendant de Reineckeia. Ce Genre, créé pour le

groupe des A. eudoxus, pseudomiitabilis etc., est caractérisé par sa

costulation, les côtes partent par deux, trois ou davantage, d'un

tubercule ombilical et ne se rebifurquent pas. M. Uhlig en rappro-

che le Genre Steueroceras Cossmann (= Odonteceras Steuer).

Dans les Hoplites proprement dits du Crétacé inférieur, l'auteur

se basant sur l'ornementation des tours, distingue trois groupes

principaux :

(1) Boston (Mass.), 1906. — The NautUus, pp. 100-101.

(2) Vienne, 190o. — SUzungb. d. Kaiser. A. Kan. der Wusen schaften, in-8,

46 p.
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Les formes périsphinctoïdes, les formes trituberculées, les for-

mes costulées.

Le premier groupe renferme les S. -G. Berriasella et Blan-
fordia, nouveaux tous deux. Berriasella est créé pour le

groupe d'H. privasensis Pictet et H. Calisto d'Orb. Il est carac-

térisé par un large ombilic et des côtes nombreuses, simples à

l'ombilic, bifurquées une seule fois vers le tiers supérieur des

flancs. Ce groupe paraît se rattacher à Perisphinctes transitorius

.

Blanfordia est très voisin de Berriasella, il en diffère surtout par

une taille plus forte, une costulation plus grossière et l'accroisse-

ment beaucoup plus rapide des tours en largeur, ce qui donne à la

coupe de ceux-ci, arrivés à un degré suffisant de développement,

un aspect très caractéristique. Berriasella caractérise le Tithonique

supérieur et la base du Néocomien en Europe et en Amérique, mais
manque à peu près complètement dans les couches de Spiti où il

est remplacé par Blanfordia considéré par M. Uhlig comme un ra-

meau parallèle à Berriasella. Blanfordia est très abondant dans la

province indienne, aux mêmes niveaux que Berriasella., certaines

formes extrêmes présentent de curieuses convergencee vers Spiti-

ceras, Polyptychites et Simbirskites c'est-à dire les Holcostephanus s.L).

Le type de Blanfordia est A. Wallichi Gray.

Le groupe des « formes trituberculées » a formé seulement le

Sous-Genre nouveau Acantliodîscas, dans lequell'Auteur com-
prend presque toutes les formes tuberculées du Tithonique et du
Crétacé inférieur; il le divise en quatre groupes :

l^r Gr. d'Ac.

octogonus nov. sp., comprend surtout des formes non figurées encore

des couches de Spiti. Hoplites Sayni Simiouescu et H. perclusus

Coquand, y sont aussi rapportés. 2« Gr. d'Ac. subradiatus nov. sp.,

établi surtout pour des formes nouvelles de l'Inde; ce Groupe
comprend aussi Hopl. radiatus Bruguière et les espèces qui en sont

voisines, ainsi que H. Chaperi Pictet. 3^ Gr. d'Ac. Hookeri Strachey,

composé en majorité d'espèces indiennes ainsi que H. perornatus

Retowsky et H. hystricoides Uhlig. Enfin le quatrième groupe ren-

ferme avec H. Michaelis Uhlig, du Néocomien de Teschen, H. sub-

Chaperi Retowsky, H. incompositus Retowsky.

Le grand groupe des « formes costulées m ne comprend pas moins
de 5 Genres ou Sous-Genres : Kilianeila nov. subg. créé pour le

groupe d'Hoplites periptychus paraît très naturel, il comprend des

formes largement ombiliquées qui ont de nombreux étranglements

et des côtes falciformes souvent simples et rarement bifurquées à

l'ombilic; la ligne suturale est très simple. Ce groupe est surtout

développé à la base du Néocomien.
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Le Sous-Genre ThurmanniiHy ait, est au contraire caractérisé par

la présence de nombreuses côtes bidicliotomes,les côtes sont bifur-

quées à une hauteur constante vers le milieu des flancs. Le type du

groupe est Hop. Thurmanni Pictet, tel qu'il a été défini par M. Kilian.

Karasinella nov. suhg. a sur les tours internes un stade trituber-

culé qui ne tarde pas à disparaître, le type du Sous-Genre est une

espèce encore inédite Hoplites cariaw.sUhlig, de Spiti, mais l'auteur

y range aussi H. ambiguus Uhlig, du NéocomiendeSilésie.

JVeoconiites nov. mbg. (type : Hoplites neocomiensis d'Orb.) est

divisé en quatre groupes d'espèces :

A. Groupe de H. neocomiensis (dans lequel on pourrait s'étonner

de voir figurer A.castellanensis d'Orb., que sa ligne suturale éloigne

complètement de Neocomites). — B. Groupe de H. amblygonius,

Neumayr et Uhlig, l'auteur met bien en lumière les caractères

particuliers et la distribution géographique de ce Groupe bien

distinct de celui de i\'. neocomiensis auquel du reste il est un peu

postérieur. — C. Groupe deN. Culliplychus n.sp. — D. Groupe de

N. odontodiscus n. .sp., comprenant presqu'exclusivement des

espèces non encore décrites des couches de Spiti.

sSolgeria nov. gen. Sous ce nom M. Uhlig groupe H. Leopoldi d'Orb.

et les formes qui en sont voisines et qui sont comme lui carac-

térisées par un premier lobe très dissymétrique, c'est-à-dire exac-

tement les formes mêmes pour lesquelles, en 1904, M. von Kœnen
a proposé de nom Hoplitides. Par une erreur des plus singulières

M. Uhlig a confondu deux Genres à consonnance semblable créés

tous deux par M. von Kœnen, et — refusant avec raison de rapporter

Hoplites Leopoldi et son Groupe au Genre Hoplitoides Kœnen 1898,

créé pour des espèces très particulières de la Craie supérieure — , il

ne s'est pas aperçu que, loin de faire cette assimilation erronée,

M. von Kœnen avait créé en 1904 le Genre nouveau Hoplitides qui a

tous les droits à la priorité sur Solgeria, si tant est qu'il ne soit par

lui-même primé par quelque dénomination plus ancienne, Leo-

poldiaK. Mayer, par exemple.

Passant ensuite à l'étude rapide des espèces de l'Aptien et du

Gault, M. Uhlig est d'avis que ces dernières, qu'il considère comme
des Hoplites s. s., dérivent des espèces du Crétacé inférieur par l'inter-

médiaire des formes comme H. lurensis Kilian, Hoplites regiilaris et

Hoplites tardefurcatus, bien que leur costulation rappelle beaucoup

Aulacostephanus.

Quant aux idées de M. Uhlig sur l'origine et l'évolution des

Hoplites, elles peuvent se résumer de la façon suivante : repous-

sant l'opinion qui fait descendre Hoplites de Cosmoceras , M. Uhlig
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Sidmet que de Perisphinctes ei en particulier du groupe de P. tran-

sitorius soat issus Berrianella el Blanfordia ; de Berriusella dérivent

d'une part Kilianella, Thurmannia et Neocomites, de l'autre Acan-

thodiscus. La position systématique de Sarasinella et de Solgeria est

encore douteuse.

Comme on le voit, la Note que nous venons d'analyser est très

importante, elle apporte une notable contribution à nos connais-

sances sur les Hoplites du Crétacé inférieur. Il est regrettable

qu'une bonne partie des espèces citées même comme tête dégroupe

soient encore inédites, cela rend plus difficile la lecture et l'utilisa-

tion de cette si intéressante Note. M. Uhliga donné, semble-t-il, une

grande importance à l'ornementation pour l'établissement et le

groupement de ses Sous-Genres. Quelque facile à observer qu'il

soit, ce caractère ne saurait, croyons-nous, l'emporter en précision

sur d'autres, par exemple, pour ceux fournis par l'étude de l'évo-

lution individuelle, il paraît avoir conduit parfois l'auteur à forcer

pour ainsi dire les analogies naturelles de quelques-unes des espè-

ces étudiées ; c'est ainsi qu'il a été amené à mettre dans deux Sous-

•Genres différents des espèces aussi voisines que Hoplites neoco-

miensisetH. heschmensis doni la détermination spécifique ne laisse

pas que d'être délicate, et à classer dans le même Sous-Genre Acan-

tkodiscus, H. radiatus par exemple dont les premiers tours sont

tubercules de très bonne heure et H. subchaperi, chez lequel les

tubercules n'apparaissent que sur la loge ou à son voisinage. Il

suffit d'étudier un certain nombre d'échantillons appartenant soit

à Kilianella Roubaudi soit au groupe d'Acanthodiscus Chaperi Pictet,

pour voir que la présence ou l'absence de tubercules à l'âge

moyen sur la loge des Hoplites, a tout au plus une valeur spéci-

fique.

ECHINODERMES

par M. J. LAMBERT.

Essai snr le Oambrien de la montagne noire, par J. Dliqnelil).

— L'auteur, à la fin de ce Travail, décrit une espèce nouvelle de

(1) Paris, 1905. — Bull. Soc. Géol. de Fr., 4» Sér., T. V, p. 465, 8% 18 p.

1 PI.
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Stromatocystites (S. Cannati) aTp])?Lriensni à l'Ordre si curieux des

Edrioasteroida. Cette forme de Goulouma semble même constituer

un Genre particulier, car on ne saurait confondre avec Stromato-

cijstis à plaques homogènes, une espèce pourvue de grandes pla-

ques marginales de Ciiathocijstidm, rappelant celles des Astéries du

groupe àQs Astropectinidse . A côte de l'espèce nouvelle, M. Miquel

cite deux Cî/srirfœ déjà connus : Trochocystites Barrandei etEocystites

primœvus :

Révision des Ecliinides fossiles du département de l'Isère, par

L. Savin(l). — L'auteur a suivi pour cet ouvrage le plan déjà

adopté par lui pour son Catalogue des Echinides de la Savoie, et

des diagnoses génériques précèdent les descriptions ou citations

d'espèces. Cellesdjà connues sont précédées d'une synonymie rela-

tive aux Ouvrages de Paléontologie régionale. Le nombre des

espèces mentionnées dépasse de 1 14 celui des Echinides décrits par

Albin Gras, et permet de constater le chemin parcouru depuis un

demi-siècle par la Paléontologie locale. Les espèces nouvelles sont

toutefois au nombre de 15 seulement. Pour la plupart, j'ai légère-

ment collaboré aux descriptions de mon savant ami, qui a bien

voulu associer dans son œuvre mon nom au sien. Dans ces condi-

tions, on ne saurait exiger que je fasse l'éloge ou la critique d'une

œuvre à laquelle j'ai participé. Je citerai donc seulement parmi les

espèces nouvelles : Pygaulus Lamberti Savin, jolie espèce du Barré-

mien, certainement bien distincte de P. Desmoulinsi ;
Trematopygns

Lorioli, de l'Aptien, dont le classement générique reste encore un

peu incertain; Clitopygus Gevreyi du Valenginien ; Hemipedina Ge-

vreyi, de l'Hauterivien ; Cidaris avenacea, C. Gevreyi, C- Jacobi, aussi

de l'Hauterivien et seulement connus par leurs radioles. Ceux de

Cidaris éherennensls Savin, rappellent les radioles du Cidaris punc-

tatissima, mais M. Savin indique les différences. Pksiocidaris Ge-

vreyi, du même niveau Hauterivien, n'est aussi connu que par ses

Tdidioles.— Rhabdocidaris delphinensis, toujours de l'Hauterivien, est

représenté par quelques plaques isolées, mais se distingue surtout

de ses congénères par ses longs radioles en baguette presque lisse

et légèrement cannelés à leur extrémité. Enfin Uhabdocidaris Jacobi,

grande et magnifique espèce de l'Aptien du Rimet. M. Savin y

rapporte des radioles voisins de ceux de Cidaris Barroisi Cotteau,

de l'Urgonien d'Oviedo, mais avec des épines plus fortes et beau-

coup plus écartées.

(1) Grenoble, 1905. — ln-8', 220, p. VIII PI.
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On se ferait d'ailleurs une idée bien incomplète de la Révision

des Echinides de l'Isère si l'on n'examinait que la partie relative aux

espèces nouvelles. Mais je citerai seulement parmi les observations

les plus intéressantes : celles relatives à la restitution du nom de

Grasi d'Orbigny, pour l'ancien Holaster cordatus de Loriol {non

Dubois) ; l'attribution à Agassiz du Genre Pyrina, tel qu'on le

comprend aujourd'hui, puisque celui de Desmoulins a été formel-

lement institué pour des espèces à péristome régulier du type du

P. petrocoriensis , et que l'auteur des Etudes sur les Echinides en

avait par avance exclu le P. echinonea (= P ovulum) pour le cas oîi

il serait reconnu avoir le péristome oblique. M. Savin nous fait

connaître des individus de grande taille et des radioles de Gonio-

pygus delphinensis, un très beau fragment du rare Heterocidaris

Trigeri du Bajocien de Crémieux, la présence du Pseudocidaris clu-

nifera dans Vkptien du Fa, celle dans le même gisement d'un

magnifique Cidaris Lardyi ; il propose la réunion de Cidaris hetera-

canîha A. Gras avec Typocidaris malum, etc.

D'assez nombreuses erreurs typographiques ont été relevées dans

VErrata, mais il en est resté quelques-unes auxquelles le lecteur

suppléera d'ailleurs facilement, comme p. 6, l'affectation du trait

remplaçant le mot Cidaris à des espèces qui n'en sont pas, et p. 18,

Rirordeani au lieu de Ricordeaui, etc.

L'auteur a annexé à cette Révision des Echinides fossiles de l'Isère

une Note sur quelques Echinides de diverses régions, par J. Lambert et

L. Savin. Les neuf pages de cette Note contiennent la description de

troi* espèces déjà connues, de quatre espèces et d'un Genre nouveaux

.

Les espèces décrites sont Goniopygus Lamberti Savin, du Santo-

nien des Martigues, connu seulement par ses radioles ; Micropsis

Savini Lambert, du même gisement ; Hemicidaris Gevreyi Lambert

et Savin, du Bathonien delà Haute-Saône; Eosalenia mirawrfa

Lambert, de l'Oxfordien de l'Ardèche, et qui représente la forme

salénienne des Pedinidx; c'est le type d'un Genre qui ne saurait

être confondu avec aucun autre, à ce point que de simples frag-

ments de l'espèce pourraient être facilement déterminés. Eosalenia

devra être placé dans la Tribu des Orthopsinse entre Mesodiadema et

Cidaropsis.

La réunion, dans l'Infralias d'Aubenas, du test de Plesiocidaris

Faisant Dumortier {Cidaris) avec des radioles de Cidaris Martini

Cotteau, conduit à réunir ce dernier au premier. Il est de règle en

effet de conserver le nom donné au test, celui donné au radiole

étant simplement provisoire, car la description d'un radiole ne

fait pas réellement connaître une espèce d'Echinide.
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Un joli groupe de radioles, recueilli près de Rennes-les-Bains,

est indiqué comme provenant du Cénoaianien du ravin de Mont-

ferrand (Montagne des Cornes). 11 y a là une erreur, car il n'existe

pas de Cénomanien à la célèbre Montagne des Cornes et il faut lire :

Ravin de la Douce, sous MonLferrand (flanc de la Montagne des

Cornes) étage Sautonien. Ces radioles sont bien identiques à ceux

figurés par Cotteau dans la Paléontologie française et provenant du
même gisement, identiques eux-mêmes au type de Cidaris gibbe-

rula de Cassis ; mais leur facette articulaire est crénelée et M. Savin

les rejette avec raison dans le Genre Plesiocidaris . Quant au test,

attribué par Cotteau à la même espèce, il se rapporte à Tylocida-

ris Ramondi Leymerie (Cidaris), aussi du Sénonien.

Etudes géologiques et paléontologiqnes snr l'arrondissement

de Oray, par Y. Maire (1). — Pour la seule Faune du Rauracien

inférieur de la région de Champlitte, l'auteur signale 55 espèces

d'Echinides et 34 Crinoïdes. La plupart des déterminations présen-

tent d'autant plus d'intérêt qu'elles ont été vérifiées par M. de

Loriol, mais l'ouvrage ne contient aucune description d'espèce

nouvelle.

Ëcliinides du Sud de la Tunisie, par J. Lambert (2). — Les

espèces décrites, communiquées par M. Robert Douvillé et

Pervinquière, se rapportent à quelques formes déjà connues,

notamment à Monodiadema Cottemii de Loriol, dont la parfaite

conservation a permis de compléter la diagnosegénérfque,de faire

connaître les radioles et d'indiquer les modifications résultant du

développement. Les espèces nouvelles sont : Pseudocidaris Gau-

thie ri, connu par ses radioles, Hologlyptus Douvillei, avec ses fosset-

tes aux sutures de l'apex, Phyllnbnssus Jourdyi, précurseur des for-

mes crétacées, et Pygurus Perreti, du type du P. Blumenbacki.

Sur le gisement de TActinametra vagnacensis de Loriol? par

E. Pellat (3). — L'auteur rapporte à l'Aptien cette espèce que l'on

avait jusqu'ici cru jurassique.

(1) Gray, 1905. — In-8°, 104 p., Echinodermes : p. 74 à 98.

(2) Paris, 1905. — In-8°, 9 p. 2, fig. 1 pi. Ext. B. S. G. F. 4- Sér. T. V.p. 569.

(3) Paris, 1905. — In-8*, 2 p. 1, fig. copiée d'après la Pal. franc. B. S. G. D. F.

i' Sér. T. V, p. 564.
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Paléontologie de Madagascar. Fossiles de la côte orientale,

par M. Boule et A. Tliéveuin avec la colloboratiou de J.

Lambert (1). — Quatre pages et cinq figures dans le texte, ainsi

qu'une partie de la planche II, sont consacrées aux Echinides, dont

deux étaient déjà connus, mais le troisième est nouveau. Ce der-

nier, Nœtlingia Roulei, est représenté par un individu très parfait,

qui a permis de compléter la diagnose générique. On sait que

le Genre Nœtlingia est très remarquable par la disposition de ses

plaques ambulacraires, analogues à celles des Echinothuridae et tout

à fait anormales chez des Tripléekinidse. Aussi ai-je été amené

à constituer pour lui, dans la Famille des Echinidse, une Tribu par-

ticulière : J^oetliiiginse.

Ëchinidi miocenici délia Sardegna, del C. Airaghi {"2). — En

l'absence de figures, il est bien difficile de comprendre exactement

les sept Clypéastres signalés. D'après ce que dit l'auteur de

Cliipeaster latirostris, je crains que nous ne soyons pas d'accord sur

la manière de comprendre C. Scillss et C. laganoides. M. Ahaghi,

en décrivant C. Lovisatoi Cotteau, 1895, a perdu de vue qu'il

existait déjà un C. Lomsati Seguenza, 1880, pour une espèce aqui-

tanienne du groupe de C. altiis. Afin de faire cesser ce double em-

ploi je proposerai pour l'espèce Sarde le nom C. Mariœ. VHetero-

clypus figuré sous le nom H. semiglobus semble différer assez sen-

siblement du type de Dax.

Ëchiuoderma, by S. A. Batlier (3). — Cet intéressant recueil de

tous les travaux sur les Echinodermes publiés, et parvenus au

(( British Muséum », en 1904, ne comprend pas moins de 300 titres

d'ouvrages. Beaucoup il est vrai ne contiennent que des listes ou de

simples citations d'espèces ; d'autres sont relatifs aux Echinoder-

mes vivants. Il n'en reste pas moins un nombre considérable de

travciux qui témoignent des progrès constants des études paléonto-

logiques dans le Monde et de l'intérêt croissant do^t les Echinoder-

mes sont l'objet. Les Comptes rendus étant eux-mêmes mention-

nés à la suite des ouvrages analysés, on peut constater, en parcou-

rant ce nouveau Record, que les plus importants travaux sur les

Echinodermes fossiles ont été signalés aux lecteurs de la Revue

critique de Paléozoologie.

(1) Paris, 1906. — In-4», 17 p., 4 PI. Ext: Ann. de Paléont., T. I, fasc. 1.

(2) Milan, 1905. — In-8% 11 p., 2 fig.

(3) (.ondres, 1905. — In-8°, 96 pages. Ext. Zool. Record, Vol. XLI, 1894.
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DIVERS

par M. M. COSSMANN.

Lamarckand Playfair, address by Sir Arcli. Geikie. (1).
—

Dans cette conférence faite en anglais et terminée par un résumé

en français, le savant Directeur du « Geological Survey » de la

GrandeBretagne s'est attaché à mettre comparativement en lumière

certains points de similitude dans les travaux des deux grands

géologues de la fin du dix-huitième et du commencement du dix-

neuvième siècles. Il les a dépeints comme ayant été de fervents

apôtres de l'hydrogéologie, soutenant, sans s'être connus, les

mêmes idées contre les théories plutoniennés. 11 a rappelé que

Lamarck avait, bien avant les transformistes modernes, entrevu le

rôle qu'ont joué les êtres organisés dans la formation des terrains.

Il a ajouté que, si Lamarck et Playfair, séparés par des circons-

tances politiques, avaient pu se connaître et lier correspondance,

c'eût été un bienfait pour la Science.

La péroraison vibrante de cette Conférence vivement applaudie,

a principalement porté sur les rapprochements que l'esprit scienti-

fique opère et doit opérer encore entre les peuples, dans les temps

modernes.

Comme corollaire de cette conférence, Sir Archibald Geikie a

visité le modèle en relief — qui existe à la gare du Nord — du

détroit du Pas-de-Calais, que la « Société du Tunnel sous-marin «

a fait faire pour démontrer la possibilité géologique de tracer

ce tunnel à la base du Cénomanien, d'un bout à l'autre, sans

crainte d'infiltrations. L'honorable visiteur a déclaré que, d'après

lui, aucun obstacle géologique ne s'opposait à cette entreprise.

Ten years prôgress in tlie Mammaliaii Palaeontoloiry of IVortli

America, by H.-F. Osborn (2). — Sans ce titre, M. Osborn a ré-

sumé dans une intéressante communication au Congrès de Berne

les progrès faits, à pas de géant et principalement sous sa puis-

sante initiative, par la Paléontologie des Mammifères de l'Amé-

rique du Nord. Les tableaux phylogénétiques qui accompagnent

(1) Conférence faite à la Sorbonne, à Paris, le 26 fév. 1906.

(2) Berne, 1904. — Sixième congrès de Zool. pp. 86-113, in-8*, avec XV PI.

[édité en 1905].
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cette revue rétrospective et les Planches dont elle est illustrée font

ressortir les méthodes nouvelles qui ont été mists en iipplica-

tion par MM. Wortman, Matthew, Hatcher, Douglass, Gidley, Scott,

Peterson et par l'auteur lui-même, pour arriver aux résultats que

nous avons signalés au fur et à mesure dans cette Revue, concer-

nant les Artiodactyles, les Camelidœ, les Rhinoceratidse, les Carni-

vores etc.. . La conclusion se résume de la manière suivante :

1° Cénacle de l'Amérique du Nord, de l'Asie et de l'Europe (iTo/a-

rctica), ayant en commun tous les Ordres prémiocéniqueset séparé

seulement par le rayonnement indépendant de certaines Fa-

milles
;

2° Séparation de l'Afrique comme un centre prémiocénique,

avec des Ordres non holarctiques
;

3° Séparation complète de l'Amérique du Sud, depuis l'Eocène

jusqu'au Pliocène, avec des affinités australiennes.

FoHsils Remaiiis of Lake Callabonna. Part. III : Description

©f tlie Yertebrae of (lenyornis Newtoni, by E.-C. Stirliog and

H.-C. Zietz (1). — La discription très minutieuse des vertèbres

de Genyornis Newtoni, dont la découverte à été déjà signalée

dans le Mémoire piécédent, n'amène pas encore les auteurs à des

conclusions définitives. Ils se bornent, dans ce fascicule à com-

parer les éléments décrits à ceux homologues d'autres Oiseaux et

à faire ressortir les différences, notamment avec Struthio Camelus,

Dromseus Novoe-Hollandiœ, Casuarius galeatus. Toutes les pièces

sont reproduites avec une entière exactitude sur les excellentes

Planches qui accompagnent ce Mémoire ; les vues en sont multi-

pliées à dessein, de sorte que le lecteur peut suivre les comparai-

sons exactement comme s'il possédait les débris de cet animal

éteint. Dans leurs conclusions, MM. Stirling et Zietz nous en mon-
treront vraisemblablement une restauration complète.

Tyrannosaiirns and otlier Cretaeeons Carnlvorons Dinosanrs

by. H. -F. Osborn (2), — Les nouveaux squelettes reconstitués dans

cette Note proviennent de fouilles exécutées dans le Montana, par

MM. Brown et Lull, et portant sur des débris de Dinosauriens

carnivores de l'âge de Laramie, dans le Crétacique supérieur.

M.Osborn les caractérise brièvement, avec quelques figures à l'appui,

(1) Adélaïde, 1903. — Mem. R. Soc. Sonth Auslr. Vol. I, P. III, pp. 81-110, PI.

XXV-XXXVen simili.

(2) New York, IdOo. — Bull. Amer. Mus. Nat. Hisl., Vol. XX, pp. 239 263.

9
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|Kir compjiraisoii avec Drjiposanrus Marsh, et avec Deinodon Leidy,

dont l'ortliogiaphe déviait être rectifiée: Dinodon.

TyrniinoNorus rcx. n . sj)
, géant formidable d'une quinzaine

de mètres de longueur, à puissant bassin monté sur des pattes de

trois à quatre mètres de liauteur, tandis que la tête massive s'éle-

vait à six mètres environ.

Dynanioisiiuriis» imperiosua w. s/)., qui se distingue par la pré-

sence de 12 à 15 dents mandibulaires, par ses côtes larges et peu

cambrées.

Albertosaurus sarcopkagus n. sp., trouvé au Canada, plus spé-

cialisé que Deinodon et plus primitif que Dipiamosaarns par la pré-

sence d'un plus grand nombre de dents, et par la forme moins spé-

cialisée de celles ci.

Foi'drojda paleoutolog-izska medclelandeii, af 8. I. Toriiqnist

(1). — Dans cette courte Note, publiée dans une langue qui nous

est complètement étrangère, l'auteur précise la synonymie de

Dendrograptus gracilis «ail. de Diplograpsus teretiusculua His., il

donne quelques indications sur des iWo7?o^rofrMS décrits dans un ma-
nuscrit de Tullberg, et enfinil propose une nouvelle espèce (C/??'-

ninifi Clasoni) pour une espèce qui avait été confondu avec C. spe-

ciosiis His.

RECTIFICATIONS DE NOMENCLATURE

Nous avons simultanément reçu de M. F. A. Batlier et de M. P. Thiéry

les reclifications suivantes :

Il y a une erreur de copie dans la rectltication de nomenclature insérée

dans le dernier numéro de la Revue de Paléozoologie (X. p. 77). Au lieu de

« c'est donc à tort que M. Bather... » il faut lire : « C'est donc à tort que

M. Lambert » {Remœde PaléozooL, 111, p. 84) rendant compte de l'ouvrage

de M. Bather, change Leptechinus Gauthier en Leplechiniis Tornquist.

Le double emploi signalé ci-dessus a été rectitié par M. Berg (Substitu-

cion de nombres genericos. Comun. Mus. Buenos Aires, p. 77 ; 1899)

(]ui a remplacé Lé'p^Pc/imMs Tornquist par TornquisteUus, Berg.

P. TniÉRV.

(1) Geol. Furen. Fôrhandl. n» 238, Bd. 27, H. 7, pp. 45^-457, 2 ûg.
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Le nom Urtmannia Loriol {Rec. crit. paléozooL. X, p. 78 ; Jan. 1906) fait

double emploi avec Ortmannia Rathbun {Bull. U. S. Fish Comnt. IdOO, ii,

p. 120; 1901). Mais avant de le remplacer par un nouveau nom, il faut

rappeler que le G. d'Astérie pour lequel M. de Loriol le propose s'appelle

LohiUea Loriol (1904) non Lahillia Cossmann (1).

F. A. Bather.

COMPLÉMENT DE RECENSEMENT BIBLIOGRAPHIQUE

(D'après les fiches du « Concilium Bibliogiaphicum » de Zurich)

Brooiu (R.). — Ou two uew Therocephaliau Reptiles. —
Les deux dénominations qui paraissent nouvelles sont: Glanosuolius
iiiacrops et •l'îsJerognailiM!* Baini. Tians. South Africa phil. Soc,

V. 15, 1904).

Bi'oom (A.)- — On a new Crocodiliau Oenns from the Upper

Stranberg beds of South Africa. — Le nouveau G. est désigné sous

le nom IVotoeEiaini»<i<, dont le type est N. isledana n. sp. fGeol. Mag.

N. S.,V. 1. 1904).

Peterson (0. A.>. — A new Oenus of Camels from tlie Loup
Fort of i\ebraiska, witli Descriptions of two new Species. —
Nouveau G. Ovy«lî»c*ï.TlH!«» dont l'auteur décrit l'ostéologie. 'Arin. Carn.

Mus. vol. II, 1904).

Wliitfteld (R. P.). — IVotîce of a new Crinoid and a new Mol-

lUSk from tlie Portag'e RocliS of New-Yorli.. — Le nouveau Crinoïde

est Slaragiiioi'înus, et le nouveau Mollusque est Onjeiiocar-
«litini, fBull. Amer. Mus. Nul. Hist., Vol. XXI, 1903.

(1) Le double emploi est évident, car les deux noms sont dédiés à M. Labille,

el comme eia n'existe pas dans l'écriture latine, il faut toujours corriger

en Lahillia, donc Orlmannia de Loriol est encore à remplacer par son auteur

(jui avait eu la précaution de nous demander d'abord si ce nom était préemployé :

cest notre réponse négative qui a été par suite la cause de ce double emploi que
nous regrellons d'avoir inspiré.

(Note de la Direction).

Le Gérant: P. LANGLOIS

rnâteauroux. - Typ. et Lith. Langlois
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ETABLISSEMENT
Spécialement aifecté aux lleproductions scientifiques

par la Pliototypie

SOHIER''&G'^
DESSINATEURS-PALÉONTOGRAPHES

CHAMPIQNY-s/MARNE, Villa de l'Est

Anatonaie générale Microphotographie , Sciences naturelles, Archéologie

Exposition internationale des Sciences et des Arts industriels

Paris 1836, MEDAILLE nE VEHMEIL

PARIS. — Exposition universelle 1900. — MÉDAILLE D'ARGENT

SAINT-LOUIS. — Exposition 1904. — MÉDAILLE D'ARGENT

L'emploi des procédés modernes de photographie a permis, depuis

quelques années, de donner à l'iconographie des ouvrage.s scientifiques

une base certaine et une fidélité scrupuleuse, que n'arrivait pas à fournir

autrefois le crayon de nos meilleurs artistes en lithographie ou en gravure.

L'installation très complète des ateliers de M. SOHIER le met à même

de reproduire, par la phototypie, soit d'après ses propres clichés, soit

d'après ceux qu'on lui remet, tous les échantillons dont les auteurs d'ou-

vrages scientifiques désirent donner des figures, quelles que soient la

grosseur ou la petitesse ainsi que la couleur de ces échantillons. Les ap-

pareils puissants, à long foyer, dont il dispose, sont capables de donner,

sans déformation, des grossis;Jements très nets, jusqu'à 25 diamètres;

même les coupes micrographiques, grossies jusqu'à 1800 fois, aussi bien

que les échantillons immergés dans la glycérine ou l'alcool, ont, avec ses

procédés, donné les meilleurs résultats par la reproduction phototypique.

Désormais chaque auteur pourra donc, sans qu'il lui en coûte plus

cher qu'avec les anciens procédés de dessin, obtenir des témoins irrécu-

sables, à l'appui du texte élaboré par lui.
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OU le Cercle à Calcul HALDEN
Ce Cercle () ('dlrul est formé de

deux disques, l'un contenu dans
l'autre, l'ensemble constituant un
cadran avec des échelles logarlth-

ml(|ues des deux côtés. Ce cadran
est entouié d'une bague en métal

et protégé des deux côtés par des

plaques en verre sur lesquelles

sont tracées deux lignes radiales

formant des curseurs. Ces plaques
sont mobiles, on peut les faire

tourner avec le pouce pour faire

coïncider ces lignes avec les chif-

fres à lire. Le disque intérim' ^ot

mobile par rapport au disque exté-

rieur, qui lui, est fixé à la bague.

Il se tourne également quand les

écrous au centre sont serrés entre

le pouce et l'index.

AVANTAGES DU " CERCLE A CALCUL "

Il joint aux avantages de la règle à calcul ceux d'un calculateur de
poche.

L'épaisseur n'est que de 6 m/m., il est très commode et compact.
Ses faibles dimensions permettent de le porter dans la poche de gilet

sans le moindre inconvénient, ainsi, on l'a toujours sous la main.
La forme circulaire fait que les chiffres se suivent continuellement sans

interruption.

Les lignes-curseurs étant très fines et très proches du cadran, les

résultats sont lus avec une grande précision.

La plupart des calculs peuvent être faits avec une seule opération.

Il donne une grande série de proportions à chaque opération dont les

termes sont dans le même rapport.

Si la précision de la concordance des différents facteurs est douteuse,

on peut la contrôler à chaque instant.

Les échelles pour la proportion inverse sont très rapprochées l'une de

l'autre, et on peut les lire sans se servir du curseur.

On peut y placer tout autre cadran portant des échelles spéciales.

Il est livré franco dans iiu étui avec un carnet d'instructions, contenant
des formules et des données pour Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes,
Kntre preneurs, Commerçants, etc.

au prix de I 5 fr.

J". ÏÎ.A.I_.3DH;]Sr «Se O'*
38, Avenue de la République — PA RIS (XI»)

SUCCURSALES

Manchester, Londres, Newcast,le-on-Tyne, Birmingham, Glasgow et Berlin
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REVUE CRITIQUE
DE

PALÉOZOOLOGIE
N» 3 (Juillet 1906)

MAMMIFÈRES

par le D^ E. TROUESSART.

Die Sâugethiere des schweizerischen Eocaens, von H. €r.

Stehliu (1). — Cet important Mémoire (595 paires, 11 plauclies et

64 figures dans le texte), est une vérilaljle Monographie des Péris-

sodactyles éocéniques, car l'auteur ne s'est pas contenté d'étudier

tous les débris fossiles de ce groupe rassemblés dans les Musées

de Suisse ; il a visité tous les autres Musées d'Europe où se trou-

vent des fossiles de la même époque, de telle sorte qu'il a pu en

faire une élude comparative et des plus complètes. Toutefois, le

présent Mémoire se borne à la dentition, et même à la description

des dents postérieures (molaires) ; l'auteur se réserve, selon toute

apparence, d'étudier, de la même manière, les os des membres
dans un Mémoire ultérieur.

Les Genres passés en revue sont Chasmotherium^ Lophiodon,

Palœoiherium, Plagiolophus, Propalœotherium, Lophiotherium, Anchi-

lophus et Pachynolophus, c'est-à-dire tous les Ongulés éocéniques

d'Europe compris dans les Familles Hyracotkeridas, Palœotheridae

et Tapiridse du Catalogus Mammalium (Supplément de 1904).

Chaque espèce et même chaque spécimen-type est décrit d'une

façon critique et les descriptions sont accompagnées de figures en

photogravure d'une exactitude et d'une netteté parfaites.. On con-

çoit que, dans une analyse rapide, nous ne pourrons que donner

la liste des espèces et les résultats généraux, renvoyant pour la

synonymie et les détails au Mémoire original, que tous les paléon-

tologistes qui s'occuperont désormais de ce groupe feront bien

de consulter.

Après une introduction où les principaux gisements de Suisse,

(1) Zurich, 1903-1905. — Erster, Zweiler und Drilter Theile, Abhand, Schweiz.

pal. Ges., Vol. XXX i\ XXXII, avpc PI. et nombreuses figures dans le texte.

10
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et les travaux qui en ont donné précédemment la description, sont

passés en revue, l'auteur aborde l'étude des Genres et des espèces.

Chasmotherium. — Chasmotherium Cartieri Rûtim, 1862 (Eger-

kingen, Mormont), se retrouve à Gentil!}', Buchsweiler, Js el, etc.
;

Ch. minimum Fischer (Argenton, Bracklesham), n'est indiqué

que par une seule dent à Egerkingen. — Ce Genre est comparé
par l'auteur aux Genres Lopkiodon, Tapirus, Colodon, Hijracbijus,

Jlelatetes, Isecîoloplius, Heptorlon, Sjistemodon, d'Europe et de l'Amé-

rique du Nord, et semble en définitive assez isolé, malgré le rap-

prochement que plusieurs paléontologistes ont voulu faire eutre

le Genre actuel et les Genres Helatetes et Isectolophus, dout la syno-

nymie devra par suite être complètement remaniée. — De petites

dents, appartenant à un Lophiodontoïde indéterminé, d'Eger-

kingen, sont décrites à la suite de ce Genre.

LoPHiODON. — Lopkiodon rhinocerodes Riitim, 1862 (Egerkingen),

se retrouve à Lissieu, Provins, Sézanne, Lunel, etc. ; mais cette

grande espèce est difficile à distinguer, d'après des dents isolées,

de Lopkiodon lautricense Noulet, de Castres et Lautrec, de Robiac,

etdesPhosphorites duQuercy.On peutséparer commeL. lautricense

franconicum (Wagner), la variété d'Heidenheim. Le L. lautricense

(type de Noulet), se retrouve à Mormont.

Les espèces moyennes et petites de Lopkiodon, assez difficiles à

caractériser, ont été ici distinguées sous les noms Ij. leptorhynckum

Filhol, L. occitanicum Cuvier, L. isselense (restreint par Filhol),

L. tapiroides Cuvier, L. Cuvieri Watelet, /.. parisiense, Gervais,

L. Larteti Filhol, L. subpyrenaicum Filhol. L. buxovillanum Cuvier,

etc. On trouve à Egerkingen des dents qui peuvent se rapporter à

plusieurs de ces espèces, mais dont la détermination exacte est

actuellement impossible
;
par contre, L. tapiroides existait certai-

nement à Mormont. — Le Genre Lophiodon semble aussi isolé que

Chasmotkerium dont il se rapproche, plus que d'aucun autre Genre

européen
;
parmi les Genres américains, il est allié à Heptodon et

surtout à Systenodoji.

Pal^otherium. — Palœotherium magnum Cuvier se trouve à Ober-

gôsgen, à Mormont et la sous-espèce girondicum Gervais, à

Moutier. Le type est, comme ou sait, de Montmartre, et se trouve

aussi à Neuilly-en-Vexin, à Vitry, à Mont Anis, dans l'île de Wight,

à Rixheim (Alsace), à Piafïenweiler, à Mormoiron, à Cardalou,

dans les Phosphorites du Quercy. La variété girondicum est de Le

Saillant (Gironde) et d'autres localités du raidi de la France. A La

Débruge et ailleurs, on trouve des formes intermédiaires. Palœotke-

rium castrense Noulet, ou une forme très voisine, se trouve à Eger-
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kingen et à Mormont ; le type est de Viviers la Montagne et dau-

tres localités du sud de la France. Palœotlieriiim curîum Cuvier, se

trouve à Mormont; le type est du Gypse de Montmartre et Ville-

juif, et se retrouve dans le Quercy. On en a distingué P. lautricense

Nouletjdes sables du Castrais, et /\ curtum^ P.perralense Gervais,de

La Débruge. P. lautricense et P. curîum se trouvent à Moutier, en

Suisse, et le premier aussi à Mormont. PalœoîheiHum eocsenum

Gervais, existe à Egerkingeo et à Chamblon ; le type est du Calcaire

grossier de Paris. Une espèce nouvelle: Palseotherium Muhlbergi

n. sp., se rencontre à Obergôsgen, et une forme très voisine à

Saint Verena près Soleure; il est probable que des dents du Gypse

de Montmartre, rapportées à P. médium ou P. crassum, appartiennent

à celte nouvelle espèce, qui se trouverait aussi à La Grave, à La

Débruge, Rixheim etc. — Palseotherium Buseri n. sp., est aussi

d'Obergôsgen, de Mormont et se retrouve également à Paris, à La

Débruge, etc. — P. Heimi n. sp., est une troisième espèce d'Ober-

gôsgen, confondue par Riilimeyer avec P. curtum Cuvier ; elle se

retrouve à Mormont. — Une quatrième espèce : P. Muschin. sp.,

d'Obergôsgen, est le P. crassum de Rùlimeyer (1862) ; elle se trouve

aussi dans le Gypse parisien, à La Grave, La Débruge, etc. —
Palaeolherinm Renevieri n. sp., est de Mormont, peut-être aussi de

Paris et d'autre localités. — P. Rutimeyerl n, sp. d'Egerkingen

(P. crassum Rûlim. 7iec Cuvier), se retrouve à Chamblon. Des ta-

bleaux montrent la répartition stratigraphique et géographique

de ces diverses espèces, en Suisse, en France et en Angleterre.

Plagiolophus. — Plagiolophus Fraasi Meyer (Paloplotherium

Owen, du «Catalogue des Mammifères»), se trouve dans les

Phosphoriles du Quercy (spécimens du Musée de Bâle). Les deux

Genres ont été créés presqu'en même temps (1847) par Pomel et

Owen, et l'auteur donne la préférence au nom de Pomel, la carac-

téristique du Genre donnée par Owen étant en partie erronée (1).

Plagiolophus minor Cuvier, (ou espèce voisine), et PL annectens

Owen, existent à Mormont, Obergôsgen et Moulier. Ces deux for-

mes sont connues du Sud d ' la France (Lautrec, Castrais, etc ), des

environs de Paris (Montmartre, Pantin), de l'île de Wight, de

Kixheim, etc., etc. Plagiolophus Fraasi Meyer, se trouve à Ober-

gôsgen et dans le Sud de la France (Saint-Géry, Hier, Langlès,

etc.). Plagiolophus Carticri n. sp., d'Egerkingen est fondé sur

(1) II semble bien, d'ailleurs, que la priorité appartient à Pomel : Plagiolophus
a été publié dans ie Bulletin de la Société géologique, 5 avril 1847, IV, p. 586,

tandis que Paloplotherium, Owen, n'est que de 1848 (Report Brit. As3. Adv.
Sci., 18i7, Trans. of Sect., 1848, p. 65).
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Palœothorium curtum Rûtim., {partim, 1862), qui n'est pas celui de

Cuvier, et se retrouve à Chamblon. Le Genre Plagiolophus com-

prend encore d'autres espèces douteuses, et un tableau, à la fois

stratigraphique, géographique et phylogénétique nous en montre la

distribution, du Lutélien au Stampien. L'auteur étudie avec soin

les ressemblances et les différences existant entre ce Genre et

Pulseotherium.

Propal^otherium est voisin de ce dernier Genre, comme l'indique

le nom créé par Ger/ais en 1849. Propalseotherium isselanum Blain-

ville, ou une espèce voisine, se trouve à Egerkingen et à Chamblon
;

les caractères qui la différencient de P. argentonicum sont indiqués

et figurés, et une espèce nouvelle d'Argeuton (P. Rollinati n. sp.),

est également décrite et figurée. P. parmdum Laurillard, présente

plusieurs variétés à Egerkingen et à Chamblon. — Ce Genre est

représentée Argenlon,dans le Calcaire grossier de Paris, à Buchs-

weiler et dans le Midi de la France; il s'étend, comme le mon-
tre le tableau, du Lutétien moyen au Bartonien.

LoPHioTHERiUM. — Lopliiotlierium cermdum Gervais,se rencontre

à Mormont, et L.pi/^wœwm à Egerkingen. Le premier est du Ludien

inférieur, le second du Lutétien supérieur, et une espèce indéter-

minée se trouve dans l'étage intermédiaire (Bartonien) de Mor-

mont : les trois formes se retrouvent dans le Sud de la France.

Anchilophus. — AnchUophus Desmaresti Gervais, ou une espèce

très voisine, se trouve à Egerkingen, à Mormont, et AnchUophus

Dumasi Gervais, l'accompagne dans cette dernière localité, ainsi

qu'i. Gaudini Pictet etHumbert; d'autres espèces indéterminées

se rencontrent à Obergôsgen et Moutier. — A. Depereti n. sp.^

dEgerkingen est VA. Desmaresti (partim) de Riitimeyer, 1891. —
Ce Genre s'étend du Lutétien supérieur à travers le Bartonien et le

Ludien inférieur jusqu'au Ludien supérieur, eu Frdnce et en

Suisse.

Paghynolophus. — Une espèce indéterminée est de Mormont, une

autre d'Egerkingen. Le Genre s'étend du Lutétien moyen (Argen-

tou, Bruxelles) au Bartonien (Quercy et Midi de la France). Les

espèces les mieux connues [P. Ducaii, P. Precosti. P. cesserasicus),

sont du Lutétien supérieur de Passy et du Sud de la France. — Quel-

ques débris de Palseohippidse indéterminés sont signalés à Eger-

kingen. On sait que ce type primitif est surtout représenté dans

l'Amérique septentrionale par Protorohippus, Orohippus, Eohippus,

Epihippus. Sur l'Ancien Continent, on en rapproche Propachynolo-

phus Gaudryi Lemoine, d'Épernay, Pach ynolophus Maldani Lemoine,

d'Ay, Hyracotherium leporiiium Ov^en et if. cuniculus Owen, d'Angle-
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terre (Loodoii Clay). Un tableau montre la concordance des deux

faunes éocéniques d'Europe et de l'Amérique du Nord.

Un supplément, annexé à la 3^ partie de ce long Mémoire, ren-

ferme de nouveaux détails : 1° sur Chasmotherium Carteri, Ch. mi-

nimum, Ch. Stehlini et un tableau du Genre qui s'étend de l'Ypré-

sien supérieur au Bartouien ;
2° sur Lophiodon rliinocerodes,

L.lautricense, L. occitanum, etc., et un tableau slratigrapbique qui

nous montre que le plus grand développement du Genre a eu lieu

dans le Lulélien supérieur.

Un dernier chapitre résume les caractères dentaires du groupe

des Périssodactyles en faisant entrer en ligne de compte non seu-

lement les formes éocéniques étudiées ci-dessus, mais encore les

formes actuelles (Tapirus. Equm, Rhinocéros), dont la comparaison

est facilitée par d'excellentes figures en partie schématiques.

Enfin, des tableaux indiquent, par étages et par localités, la

répartition des types étudiés dans les divers gisements de la Suisse.

Ces tableaux montrent que, de l'Yprésien au Ludien supérieur,

on trouve six étages distincts dont la faune des Ongulés Périsso-

dactyles se continue sans interruption de l'Eocène le plus ancien à

l'Oligocène.

Studiesof Eocene Mammalia in the Marsh Collection, Peabody

Mnsenm; Part IL Primates, byJ.-L. Wortmann (1). — Pour

l'auteur, comme il ledit dans l'introduction, les Lémuriens, les

Singes et l'Homme forment un Ordre « parfaitement naturel et

homogène». Il étudie d'abord la circulation cérébrale

de ces Mammifères en la comparant à celle des Insectivores, et re-

cherchant les caractères que l'on peut tirer de la position des trous

artériels et veineux de la base du crâne. Il passe ensuite aux

extrémités préhensiles (main et pied), et montre les modi-

fications que les os des membres ont subies chez ces animaux

grimpeurs.

La classification des Primates est ensuite discutée en considé-

rant à la fois les formes vivantes et les formes éteintes. L'auteur

admet les trois groupes suivants dont il donne les caractères :

CaEiROMYOïDExsivecZFdimiles :[ Microsyopsidds,^ Metacheiromyidse

et Cheiromyidse.

Lemuroidea avec 3 Familles : Lemuridse, Indrisidse, et [ Nesopithe-

cidœ.

(1) New Haven, 1903-1904. — Amer. Journ. Se, Vol. XV à XVII, pp. 164,419,

345, 23, 133, 2j3, avec nombreuses figures dans le texte et 2 planches.
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Anthropoidea comprenant 3 Superfamilles (l ) : Arctopithecini,

l\ileopUhecini et Neopithecini. — Les Arctopithecini ont une seule

Famille (Arctopithecidœ); les Paleopithecini en onl deux {-f
Anapto-

morphidse et Tarsiidœ) ; les Propithecini cinq Familles (f^rfapidœ,

Cebidse, Cercopithecidse, Simiidœ ei Hominidae).

Les Familles éteintes sout indiquées ici par une f

.

Cherchante établir l'origine des Primates, qmsonl pour la plupart

des Grimpeurs arboricoles, l'auteur est amenée jeter un coup d'œil

sur la flore des Epoques géologiques antérieures dans les différentes

régions du globe. Sous ce rapport, le Crétacique des deux Conti-

nents ne présente aucune différence et de plus les Angiospermes les

plus élevés apparaissent d'une façon soudaine dans les couches où

on les rencontre, ce qui ne peut s'expliquer que par une migration

due à un changement de climat. Les premiers Mammifères appa-

raissent à la même époque et presqu'aussi soudainement sur les

deux continents. Il a donc existé à cette époque une liaison conti-

nentale, par le Nord, entre les deux Continents, et tout indique

que c'est sur ce Continent septentrional que les grandes forêts de

Dicotylédones et les Singes arboricoles se sont développés, grâce à

un climat plus chaud que celui qui y règne à l'époque actuelle.

De quel type de Mammifères primitifs les Quadrumanes sont-ils

dérivés ? Huxley a proposé les Insectivores ; mais le petit nombre
de formes à mains bien développées dans cet Ordre, semble s'op-

poser à cette hypothèse. Restent les Rongeurs, et l'on sait que

MatthcAV a placé parmi ces derniers des types tels que Mixodestes

et Olbodotes, considérés précédemment comme des Primates.

M. Wortmann nous semble beaucoup trop afTirmalif, et peu docu-

menté sur le groupe des Rongeurs, lorsqu'il dit que « le Lophiomys

est le seul Rongeur à extrémités en forme de mains » ; les Genres

Cannabateomys, Pithecheiromys, Dendromys et d'autres Muridas ont

les orteils aussi libres que les Pédimanesdu groupe desDidelphes.

Quoiqu'il en soit, c'est de Marsupiaux arboricoles crétaciques que

l'auteur est porté à faire descendre les Primates plus modernes,

tout en avouant que la science ne possède encore aucune donnée

certaine à ce sujet.

L'auteur passe ensuite en revue les divers groupes dont il a

donné les caractères, et décrit plusieurs formes nouvelles.

Sous-Ordre CnEmoMyornEA. — Ce groupe a pour type l'Aye-Aye

(Cheiromys) de Madagascar, dont la dentition est, comme on sait,

(1) Nous avons déjà indiqué (V. Revue crit., janv. 1905, p. 60) que ce terme
Superfamille doit être remplacé par « Cénacle », proposé par M. Gossmann.
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chez l'adulte, celle des Rongeurs, le jeune présentant celle des

Lémuriens normaux. L'auteur en rapproche les Procures

qu'0-born a placés récemment en lêle des Rongeurs. Il propose

une Famille nouvelle (Wetaclieîromyidse) pour un Genre nou-

veau MetacUeiromys basé sur des débris fossiles de lEocène du

Wyoming. Metacheiromys Manhi n. sp., est représenté par une

mâchoire supérieure, une mandibule, un humérus et un tibia, le

tout en assez mauvais état. Les incisives, semblables à celles de

l'Aye-Aye, n'ont pas la pulpe persistante et diffèrent, par consé-

quent de celles des Rongeurs.

Une troisième FamiUe ()1icro^iopsidw) du même Sous-Ordre com-

prendrait les Genres déjà connus : Microsyops Leidy, Olbodotes

Osborn et Cynodontomys Cope, de TEocène de l'Amérique du Nord,

c'est-à-dire les Proglires d'Osborn, qui ont une dentition plus com-

plète, comprenant de une à trois paires d'incisives et deux ou plu-

sieurs prémolaires, au moins à la mâchoire inférieure.

Comme type de ce groupe, Microsyops elegans Marsh (= Mesaco-

don speciosus Marsh), est décrit et figuré, ainsi que Microsyops gra-

cilis Leidy (= Bathrodon typus Marsh), Microsyops annectens, Marsh,

et M. Schlosseri Wortman. — Un Genre nouveau Soillodectes a

pour type Hyopsodus gracilis Marsh, qui est bien distinct de Sarco-

lemur auquel le rapporte Osborn.

L'auteur étudie ensuite les affinités des Microsyopsidœ, qui, d'a-

près lui, se rapprochent beaucoup plus par leur dentition des

Lémuriens que des Rongeurs primitifs tel que Paramys.

Sous-Ordre Anthropoïde.^. — Anaptomorphns homunculus, de

l'Eocène de Wasatch, est assez bien connu pour qu'on puisse affir-

mer sa proche parenté avec Tarsius actuel, type des Palseopi-

tliecini. — Les Arctopithecini ne sont connus que par les Ouistitis

actuels, mais se rattachent, parleur dentition, aux Palœopilkeciui.

La Famille Anaptomorphidse comprend deux Sous-Familles :

Omomyinse et Anaptomorphinse. La première renferme les Genres

Omomys, Hemiacodon et Euryacodon, tous de l'Eocène des Etats-

Unis. — Omomys Carteri Leidy, a pour synonymes Hemiacodon

nanus Marsh et Palseacodon vagus Marsh ; les spécimens sur les-

quels sont fondés ces espèces nominales sont décrits et figurés com-

parativement. Une seconde espèce, Omomys pucillus Msirsh (= He-

miacodon piicillus Marsh), et une troisième nouvelle, Omomys

Ameghinoisp. ?i., sont décrites et figurées, ainsi qu'O. vintensis

Osborn, quatrième espèce du Genre.

Hemiacodon gracilis Marsh, est très abondant dans le Bridger
;

le type est donc assez bien connu, au moins dans sa dentition. Une
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seconde espèce, Hemiacodon pugnimis sp. «..est aussi du Bridger

moyen supérieur.

Euryacodon lapidus Marsh, est moins bien connu, et devra être

comparé avec soin à Anaptomorphus xmulus dont il se rapproche

sous plusieurs rapports.

Comparant ensuite les Omomyinse, pour leur dentition, aux Pri-

mates actuel [Tarsius, Cebus, Chryaoïhrix) et particulièrement aux

Cebidx, l'auteur signale des traits de ressemblance qui le portent

à supposer que les Singes américains pourraient dériver de ces

types primitifs de l'Amérique du Nord.

Les Anaptomorphinse renferment Washakius, Anaptomorphus et

Necrolemur, dont les espèces types sont décrites et figurées ( Washa-

kius insignis Leidy, Anaptomorphus œmulus Cope, et Necrolemur

Edwarsi Filhol, ce dernier d'Europe). Il est probable que Micro-

chœi'us devra prendre place dans le même groupe.

La suite de cet important Mémoire ne nous est pas encore par-

venue.

A fossil Raccoon froin a California Pleistoceiie Cave deposit,

by J.-W. Gidîey (1). — Ce nouveau Raton fossile [Procyon simus

n. sp.), diffère de Procyon lotor par sa taille plus grande et son mu-
seau plus massif et moins pointu. Il provient de la Cave de l'Ours

(Cave Bear), près de Mac Cloud River en Californie.

A iiew species of fossil Edentate from the Sauta Crnz For-

mation of Patagonia, byBaruuiii Bi'own(:i). —Il s'agit d'une

nouvelle espèce du Genre Eucinepeltus [E. complicatus n sp.), pro-

venant du Rio Gallegos, et qui est représentée par un crâne entier

avec la cuirasse céphalique, que l'auteur décrit comparativement

avecJ?. petesatus, type du Genre. L'espèce nouvelle est de l'étage

Santacruzien.

A new genus of Oronnd Sloth from the Pleistocene of Ne-

braska, by Barnnm Brown (3). — Ce nouveau Genre, Paramy-
lodon, est fondé sur un crâne presque complet avec sa mâchoire

inférieure, accompagné de plusieurs autres parties du squelette.

(1) Washington, 1906. — Proceed. U. S. Nat. Mus., XXIX, pp. 553-534,

PI. XII.

(2) New-York, 1903. — Bull. Amer. Mus. Natur. Hist., XIX, art. H, pp. 433-

437, 2 fig.

(3) New-York, 1903. — Bull. Amer. Mus. Nat. Hist. XIX, art. 22, pp. 569-o83,

1 PI.
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C'est un type moins spécialisé et plus primitif que Miflndon. L'es-

pèce est nommée Paramylodon nebrascensis n. sp.

L'auteur décrit les parties connues du squelette, et profite de

cette occasion pour faire quelques remarques critiques sur la syno

nymie des Genres voisins : Gloasotherium Owen, 1840; Mylodon

Owea, 1840; Lpstoion Gerv&is, 1855; Gnifwtherium Reinhardt, 1879 ;

Pseudolestodon Gervais et Ameghino, 1880 ; Neomylodon Amegliino,

1899. — Pseudolestodon est synonyme de Mylodon.

REPTILES ET AMPHIBIENS

par M. H.-E. SAUVAGE.

The Osteology of Diplodocus, by W. J. Holland (1). — Le Genre

Diplodocus a été établi par Marsh pour un Dinosaurien Sauropode

du Jurassique supérieur de l'Amérique du Nord ; l'ostéologie en a

été étudiée par Marsh, Osborn, Hatcher; l'examen de nouveaux

matériaux a permis au Proff Holland de rectifier et de compléter

les travaux de ses devanciers.

Le Profr Marsh avait noté que lecondyle occipital est placé pres-

que à angle droit par rapport au long axe du crâne, et il avait fait

la remarque que le cerveau diffère de celui de tous les Reptiles

connus par sa position, non parallèle à l'axe du crâne, comme c'est

la règle générale, mais incliné sur cet axe, la partie antérieure

étant plus inclinée, comme chez les Mammifères ruminants. A
l'état de vie, le crâne de Diplodocus était réuni à 1h colonne verté-

brale de manière que son plus long axe formait un angle obtus

avec l'axe des vertèbres cervicales antérieures. Cette disposition

est confirmée parla conformation des surfaces inférieures de l'atlas

et de l'axis, qui sont en opposition et articulées.

Le nombre des vertèbres cervicales après l'axis est de 12; ces

vertèbres augmentent en grandeur de la première à la dernière
;

on compte 10 ou 11 dorsales, selon que l'on rapporte ou non à cette

série la vertèbre qui supporte l'os iliaque ; 5 vertèbres sont forte-

ment coossifiées par leur centrum et remplissent le rôle de vertè-

bres sacrées.

(1) Pittsburg, i90o. — Br. in- 4" avec 8 PI. Ext. Mem. Carnegie Mus., t. II.
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La queue est très longue ; on compte 26 vertèbres pourvues de

chevrons, variant de forme comme chez Cetiosaurus. La terminai-

son de la queue est très effilée; les vertèbres perdent progressive-

ment leur épine neurale et prennent la forme de longs et grêles

stylets.

Marsh note que, chez Diplodocus, les os sternaux, particulière-

ment grands, rappellent par la forme ceux de Brontosaurus, mais

sont plus robustes. Le Prof^' Hollaiid considère comme des clavicu-

les deux os costiformes, qu'Hafcher avait regardés comme des os

péniens ; en réalité, la position exacte de ces os est encore dou-

teuse.

L'articulation du crâne sur la colonne vertébrale était des plus

favorable à Diplodocus pour son genre de vie
;
grâce à son long cou

flexible, il pouvait prendre sa nourriture à terre, en broutant pour

ainsi dire ; sa longue queue servait alors de contrepoids. Les dents

de remplacement sont nombreuses; l'arrangement des dents

en forme de râteau, sans dents spéciales pour couper ou pour

broyer, fait supposer que ce Reptile se nourrissait de végétaux mous

et succulents, tels que les masses d'algues, qu'il raclait et arrachait

des rochers du rivage.

The Osteology of Champsosaurus, by Baruuui Bromi (1).
—

L'Ordre des Choristodera, établi par Cope en 1876, comprend deux

Genres, le Genre Simœdosmwus Gervais, d'Europe, et le Genre

Champsosaurus Cope, des États-Unis.

L'étude de squelettes à peu près complets, découverts dans des

lignites sur les rives de Hell-Creek (Montana), un des affluents du

Missouri, au-dessus des « Ceratops beds », dans le Crétacique du

système de Laramie, a permise M. Barnum Brownd'établir ainsi

qu'il suit les caractères diagnostiques du Genre Champsosaurus :

Crâne allongé, gavialoïde; os quadrate fixe; pas d'ouverture pi-

néale; narines terminales, continentes ; narines internes séparées

par le prévomer. Dents logées dans les alvéoles distinctes peu

profondes, aux maxillaires, prémaxillaires et dentaires; une

cavité pulpaire ; dents creuses ; de nombreuses petites dents sur les

palatins, prévomers, ptérygoïdes et ectoptérygoïdes. Mâchoires

sans processus coronoïde ; splénial entrant dans la symphyse

mandibulaire. Vertèbres de forme amphicélienne et amphipla-

tyenne, imperforées, montrant des traces de vestige de notocorde:

(1) New-Yorli, 1904. — Br. in-4' avec o FI. E.\tr. de Mem. Amer. Mus. Nul.

Hist., t.. IX, part. I.
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neurocentres et centrum unis suturalementdans les vertèbres pré-

sacrées ; allas et axis composés de sept pièces ; les cinq vertèbres

cervicales antérieures avec un hypocentre ; dorsales avec une

para-et une diapophyse s'unissaul graduellement ; des chevrons

vertébraux ; formule de la colonne vertébrale : 9 cervicales, 17 dor-

sales, 2 sacrées et 1 sacro-caudale. De la 2^6 à la 10™' vertèbre,

des côtes à deux attaches arliculaires; côtes dorsales très massi-

ves ; les 8 vertèbres caudales antérieures avec des côtes suturale-

ment attachées au neurocenlrum et au centrum ; des côtes coales-

centes avec le cenlrum aux caudales 9-13
;
pas de côles ni de pro-

cessus transverse aux caudales postérieures ; côtes abdominales

fortes. Scapulum et coracoïdien massifs ; un foramen coracuïdien
;

interclavicule en T; clavicules fortes; ceinture iliaque réduite;

pubis et iscliium continus; un foramen obluratum, mais pas de

foiamen puboischiatique. Humérus avec un foramen radio condy-

laire
;
pas de foramen ulno-condylaire ; cubitus et radius de même

grandeur, largement séparés distalemeut ; formule des phalanges:

2, 3, 4, 4, 3 ; fémur beaucoup plus long que l'humérus ;
péroné ré-

duit; un grand tibia ; cinq doigts au pied.

Les squelettes étudiés par M. Barnum Brown indiquent deux

espèces : Champsosaurus laramiensis n. sp., C. ambulator n. sp.

En terminant, l'auteur pose les conclusions suivantes : l'Ordre

des Choristodera est un Ordre bien établi pour des Reptiles rhyu-

chocéphaliens semiaquatiques. Champsosaurus ne peut être regardé

comme l'ancêtre des Khyncliocéphaliens proprement dits, parce

qu'il est déjà un type à long museau, dérivé d'un type à museau
court; il a perdu la notocorde; les ptérygoïdiens sont hautement

spécialisés. Semblable à Sphenodon sous de nombreux rapports,

cette similitude confirme plus fortement l'organisation très primi-

tive persistante de Sphenodon. La condition primitive de l'allas,

avec son pleurocentre(odonloïile) non réuni à l'axis, avec le neuro-

centre articulé directement avec un processus du crâne, sépare

nettement Champsosaurus des autres formes connues. Le rétrécis-

sement médian et l'élargissement des phalanges, aussi que l'incur-

vation de la portion terminale de ces phalanges, indique un pied

en partie palmé, tandis que les côtes larges, massives, sont celles

d'un animal rampant.

Stomach stoues and food oi* Plesiosaurs, by Baruum
Brown (1). — Le D^ S. Williston a émis l'opinion que les pierres

(1) Science, N. S., t. XIX, 1904.
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que l'on trouve associées aux débris de Plésiosaures, ont pu

servir à l'animal comme une sorte de lest destiné à assurer sa

gravité spécifique, ou qu'elles ont pu être avalées accidentelle-

ment avec la nourriture.

Ayant recueilli dans les argiles schisteuses de la formation de

Niobrara du sud du Dakota, de nombreux débris de Plésiosaures,

M. Barnum Brown a cooslalé la présence de nombreux cailloux

siliceux associés à des débris de nourriture, vertèbres de Poissons

et de Ptérodactyliens, fragments de baculites et de scaphiles. Les

Plésiosaures faisaient leur nourriture principalement d'animaux

invertébrés ; dépourvus de dents broyantes, la trituration des

aliments pouvait être opérée par des pierres stomacales, comme
dans un gésier.

Yertebrate footsprints on carbonifi^rous sliales of Plain-

vlile, Nassaclinsetts, by J.-B. ^Tood\vorth(l !. —Les traces de pas

sont ceux de deux individus de taille différente. J^e plus petit, par

les empreintes laissées, indique un Slégocéphalien tel quAmphi-

bamus décrit du Carbonifère de I Ohio par Cope, eu 1865. La patte

antérieure porte quatre doigts, la poslérieure cinq doigls dont le

second est le plus long. M. Woodw^orth désigne ces empreintes

sous le nom Batracliîclmws plainvillensis.

Les empreintes les plus grandes rappellent celles de Clieiro-

therium.

CHÉLONIENS

Structure of tlie upper cretaceous Turtle of New-Jersey :

Adocns, Osteopygis and Propleura, by C.-R. W ieland. ( .)— L'un

des traits les plus saillants de la géologie de New-Jersey est la

bande de grès vert du Crétacique supérieur qui s'étend oblique-

ment de Delaware Bay à San<ly Houk. Aucune formation n'est plus

riche en Vertébrés éteints et principalement en Testudinés de

formes marine, littorale et peut-être terrestre ; ces Tortues se

trouvent avec des Oiseaux, des Ptérodactyliens, des Crocodiliens,

des Mosasauriens, de gigantesques Poisscms.

Parmi les Testudinés, M. Wieland étudie trois Genres.

Les caractères du Genre Adocus (type : A. punctatus Marsh)

(i; Rochesler, 1904.— Br. in 8°. 1 PI. Exlr. de Brill. Geol. Soc. of America,

t. VI.

(2) New-York, 1904. — Br. in-4" avec9 PI. Exlr. Amer. Journ. ofSc.yt. XVJI.
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sont : carapace à contour subelliptique, formée de 48 plaques

osseuses, savoir : 11 paires de grandes marginales ; nuchale grande,

aussi grande que la pygaie
;
pleurales 8 ; neurales 7. Bouclier

corné avec une petite nuchale et 12 paires de marginales, les

quatre premières paires étant intermédiaires en grandeur entre

celles de O^teopygis et Chelydra, les autres montant haut sur la

carapace ; 5 vertébrales ; 3 paires de costales. Le plastron est très

grand, uni à la carapace par suture (union cleidosternale), formé

de 9 plaques fortement unies par suture.

Osteopygis n'est comparable à aucun Genre actuel ; si l'on

n'examine que la carapace, ou trouve une certaine ressemblance

avec Kachuga et Harddla (Burma et Pegu) ; d'un autre côté, pour

le plastron, il y a simililude avec Siaurotypus, de l'Amérique cen-

trale ; entre ce dernier Genre et Osteopygis, les différences ont tou-

tefois une valeur de Famille. Chez Siaurotypus la carapace présente

certaines particularités qui permettraient de penser que ce Genre

dériverait de formes ancestrales d'Osteopygis. Il est fort intéres-

sant de voir que les caractères de la région dorsale d'un Pleuro-

dère du Jurastique supérieur, Plesiochelys soladurensis, sonl ceux

A' Osteopygis, tandis que le plastron est presque identique à celui

d'Adocm.

Appartenant à la même Famille qu' Osteopygis, les Propleuridœ

de Cope sonl du Genre Propleura. Ce dernier Genre diffère du

premier par la proportion des parties qui constituent la carapace,

la présence de fontanelles pleuro-marginales, la partie distale de

l'humérus arrondie comme chez Chelydra, le pubis du type de ce

dernier Genre.

Structure of tlie upper cretaceous Turtles of INew-Jersey :

Lytoloma, by 0. R. Wieland (1). — Les caractères du Genre Lyto-

loma sont : crâne court, très large, avec les narines externes diri-

gées plus en haut qu'en avant ; vomer large et massif ; surface pa-

latale perforée pour la mandibule chez Euclastes platyops Cope;

mandibule courte et large, avec une symphyse très longue. Cara-

pace de forme suborbiculaire, avec des fontanelles pleuromargi-

nales larges et persistantes, formée de 51 plaques osseuses ;

11 paires de marginales ; nuchale grande et large ; neurale au

nombre de 9
;
pygaie antérieure et postérieure comme chez Che-

lona. Surface de la carapace lisse comme chez les Chéloniens ac-

tuels. Plaques cornées au nombre de 38, les vertébrales plus larges

(1i New-York, 1904. — Br. in 8°, 4 PI. E»li'. Amer. Journ. Se, t. XVIll.
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que longues. Plastron ressemblant à celui d'Osteopygis, mais avec

un pont plus étroit. Humérus et fémur thalassoïds, sensiblement

de même grandeur. Habitat infralittoral ; régime conchifrage,

Crétacique supérieur et Eucène inférieur d'Amérique du Nord et

d Europe.

Ltjtoloma, ainsi que Osteopygis et PropJeura, ont un plastron réduit

et un peu du type de celui de Chehjdra ou de Staurotypus, avec

une carapace du type Chelona. Osteopygis ei Prop/eura appartiennent

à un rameau latéral et Lytoloma dérive de ce rameau, de telle sorte

que ces trois Genres font partie d'une même Sous Famille Propleu-

rinœ. Osteopygis, la forme la plus primitive, s'éloigne de Chelona

par la structure des membres moins modifiés, les plaques margi-

nales moins réduites, l'absence de fontanelles pleuro-marginales,

le plastron de type plus ancien.

A new Niobrara Toxochelys, by 0. R. Wieland (1). — Aucune
des nombreuses Tortues marines ou semi-marines de la Craie du
Kansas ou du Crétacé de Niobrara ne présente autant d'intérêt que

les formes comprises dans le Genre Toxochelys. Ce groupe améri

cain éteint réunit les caractères de la carapace et du plastron du
Lytoloma, du Crétacé supérieur de New-Jersey, à des particularités

crâniennes de Chelydra.

L'organisation de la carapace, avec les pleurales et les margi-

nales, aussi bien que certains caractères du plastron, qui suggè-

rent des relations primitives avec les Chélonidés, démontrent

que les Toxochelydés ne doivent pas constituer une Famille dis-

tincte de Tortues, comme cela avait été proposé par Cope et main-

tenu par Hay, mais former une Sous-famille des Chélonidés, les

ToTochelydinœ.

Cope a, le premier, vu que, chez Toxochelys, existaient des ossl-

cules épineuraux. L'hypotèse que ces ossicules représentaient une
série disparue d'éléments dermiques, est fortifiée par les observa-

tions de l'auleur que des ossicules interpolés peuvent se trouver

occasionnellement à la série marginale de Lytoloma angusta.

L'étude d'une carapace et d'un plastron en très bon état de con-

servation de Toxochelys Bauri n. sp. permet de faire d'intéressantes

observations.

Les fontanelles à la jonction de la nuchale, de la première neu-

rale et des pleurales sont petites, circulaires; ces fontanelles n'ont

encore été observées que chez les Trionychidés ; la forme géué-

(1) Amer. Journ. of Se, t. XX, nov. 1903.
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raie de la nuchale suggère une connexion avec une ligne originale

moins distante du tronc Trionyx que des Ghéloniués. Il est égale-

ment intéressant de voir que, chez la forme comme Osteopygis, le

processus nuchal inférieur est absent ; il existe chez Toxochelys la-

tameris un large processus pour l'articulation cervicale. Les séries

d'épines épi-neurales sont en rapport avec les neurales fortement

carénées et au nombre de 3.

La série neurale de Toxoehehis Bauri, en en exclant les ossicules,

comprend 10 pièces, comme chez Hardella Thuryi, plus une subdi-

vision de la neuvième pièce ; la pygale n'est pas simple ; toutefois,

chez Hardella, la région post-neurale est divisée en deux, comme
chez Osteopygis et chez les Chéloninés.

Structure of the upper cretaceous Turtles of New-Jersey :

A^omphus, by 0. R. Wielaud (1). — Le Genre Agompkussiéié pro-

posé par Cope pour recevoir Emys firmus. Adocuspetrosus, Ad. turgi-

dus, du Crétacé supérieur de New-Jersey ; ce Genre est voisin de

Adocus, les caractères sont : carapace à contour elliptique, très éle-

vée, plus massive que chez les autres Tortues; 49 plaques osseuses;

pas de fontanelles; 11 plaques marginales très massives; nuchale

grande, sans processus inférieur ; série neurale comprenant 7 ou

8 phiques
; pgyale simple

;
pleurales très développées. Écailles cor-

nées comprenant une nuchale et 12 paires de marginales. Plastron

de grandeur moyenne, sans fontanelle, très massif; entoplaslron

grand ; bord épiplastral arrondi ; région anale acuminée, non

arrondie.

Agomphus diffère de Adocus par la position de la suture margino-

costale, la forme du plastron et la grande épaisseur du bouclier.

Tandis que les matériaux dont Leidy et Cope avaient disposé

étaient très incomplets, Wieland a pu étudier des boucliers ou des

plastrons complets appartenant à A. tardus n. sp., A,masculinus

n. .<;;)., A. turgidus Leidy.

The osteology of Protostega, by G.-R. Wieland (2). — La pre-

mière mention de Tortues marines géantes dans le Crétacique de

l'ouest de l'Amérique, a été faite par Cope en 1871, qui a désigné

sous le nom Protostega gigas l'espèce du Crétacique du Niobrara.

L'étude de matériaux très complets a permis à M. Wieland de

faire l'ostéologie de Protostega et de fixer sa position systémati-

(1) New-York. 1905. — Amer. Journ. of Se. t. XX, déc. 1905.

[2] Pittsburg, 1906. — Br. in-4'' avec 3 PI. Exlr. Mem. Carn. Mus., t. LI, n"?
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que parmi les Chélonitlés, dans laquelle il forme une Section dis-

tincte, ainsi définie :

Pi'otosteg-inee Wieland : pas de nasales libres, ni de foramen

palatin ; foramen obturateur petit, entouré par l'union ischio-

pubieane à la ligne mé liane comme chez benucoup de formes ter-

restres; nuchale en forme de T; neurales et pleurales minces et

recouvertes par les côtes, mais faiblement; marginales ordinaire-

ment dentigères au bord interne ; éléments du plaslron d'un déve-

loppement moyen, avec de nombreuses digitations aux bords

interne et externe de l'hyo plastron et de l'hypo-plastron; épiplas-

tron de même forme que chez les Trionychidés et les Acichely-

dés; corps enveloppé d'une peau coriacée?; ongles au nombre de

3 ou davantage.

Protostega Cope. Eléments crâniens presque comme chez Arche-

Ion; branches mandibulaires coossifiées: processus radial de l'hu-

mérus fort; extrémité des membres très large et d'un type plus

nettement marin que chez les Toxochelydés
;
plaque centrale en

contact avec la carpale I. Type P. gigaf; Cope, de la Craie de Nio-

brara, du Kansas ouest.

Description of new species of Testudo and Baena witli

remarks on souie cretaceous forins, by Lawrence M. Lanibe (1).

— Sous le nom Testudo exornata n. sp., l'auteur désigne des frag-

ments d'une Tortue terrestre provenant des dépôts oligocéniques

de Cypress Hills, Assiniboia ; les plaques costales sont ornées de

sillons peu profonds, parallèles.

Baena pulchran. sp., a été recueillie dans les couches de Judith

river, à Red Deer river, Albeila. La carapace est aplatie, le plas-

tron plus long que large. L'espèce diffère de B. Hatcheri Hay, par sa

taille moitié moindre, la proportion des lobes du plastron, la

forme de la plaque de l'entoplastron, la disposition des plaques

gulaire et intergulaire; il est intéressant de noter la présence

d'une première plaque neurale divisée et de séries de plaques

supra-marginales comme chez Macrochelya Temmincki ou Tortue

alligator des bassins du Missouri et du Mississipi. B. pulchra est

probablement l'ancêtre de B. Hatcheri et B. Marshi, de la forma-

tion de Laramie.

D'autres espèces de Chéloniens de la série de Belly river ont été

découverts au Canada ; ce sont : Triongx foveatus Leidy, T. vagans

Cope, Adocus lineolatus Cope, Basilemys variolosus Cope, Baena

(Il Ottawa. 1906. — Br. in-8', -2 PI. Extr. Je T/ie Otlairu Natural. XIX, n» \0.
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aritiqua Lambe, JSeurankylus eximius Lambe, Plastonemus coalescens

Cope, B. costatus Cope, Compsemys ogmius Cope; M. Lawrence

Lambe présente quelques remarques sur ces espèces.

Boremys, a new Chelonian Genns from tlie Cretaeeons . of

Alberta, by Lawrence M. Lambe (1). — Le Geure Boremys, du

groupe des Pleurostomes, a pour caractères : 4 plaques supramar-

ginales présentes sur la carapace; mésoplastron bien développé,

en contact sur la ligne médiane
;
plaque intergulaire divisée : pla-

ques infra-marginales présentes sur le pont qui réunit le bouclier

au plastron. Se sépare de Baena par la présence de supra-margi-

nales.

Type du Genre : B. piilchra. Plaques costales courtes et pointues

distalement; supra-marginales bien dévelopées, plus longues que

larges; première neurale divisée; plaque entoplastrale courte;

plastron plus long que large; lobe plastral antérieur plus petit

que le postérieur.

La présence de plaques supra-marginales sur la carapace est un

caractère arebaïque. Ce caractère se trouve cbez Proganochehjs

Qiienstedti Baur, du Keuper du Wurtemberg, Platychelys oben-

dorferi Wagner, du Jurassique supérieur de Bavière, et chez une

espèce vivante des vallées du Mississipi et du Missouri, Macro-

ckelys Temmincki.

La présence de six plaques costales de chaque côté est un stade

de la réduction graduelle du nombre total des plaques de la ca-

rapace.

A revision of tlie species of tlie family of fossil Turtles called

Toxoclielydae, vvitli description of two new species of Toxo-
chelys and a new species of Portliochelys, by Oliver P. Hay (2).

— Les Tortues qui font l'objet de la présente revision proviennent

des formations crétaciques supérieures de l'ouest des Etats-Unis.

Le type du Genre Toioc helyff est T.latiremis Cope; les autres es-

pèces sont T. hrachyrhinus Case, T. servifer Cope, Cynocercus incisus

Cope, Porthochelys laîiceps Will.

Toxochelys stenoporus n. sp. est voisin de T. serrifer, T. procax

n. sp. et T. latiremis. Porthochelys Browni n. sp. est une espèce de

grande taille, chez laquelle le fémur et le tibia sont plus longs que

l'humérus et le radius, comme chez Chelydî'a.

il) Ottawa, 1906. — Br. in-8°. Extr. de The Ottawa NaturaL, t. XIX, n" 12.

(2) New-York, 1905. — Br. in-8V Extr. Btdl. Amer. Mns. Nat. Hist., t. XXI.

11
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Descriptions of two iiew Gênera of and two species of fossil

Tnrtles, by Oliver P. Hay (1). — G. acciiînatemys, Famille des

Emijdidx. Plaques neurales pour la plupart hexagonales. Plastron

étroitement articulé avec les plaques périphériques et les costales
;

avec ces dernières par un arc-boutant axillaire montant au-dessus

du bord inférieur des cinq premières plaques costales ; arc-bou-

tant inguinal s'arliculant avec la surface interne des cinquième et

sixième costales à leur jonction. Mandibule avec une surface tritu-

rante étroite. Type: Emijs scptaria Cope,de l'Eocène de Bridger.

G. Xeiiocl»elys, Famille des Derrnatemijdœ. Six neurales, les

quatre premières plus étroites antérieurement. Sept paires de cos-

tales. Plastron s'unissant à la carapace sans l'intermédiaire d'un

arc-boutant. Seulement sept écailles dermiques. Deux plaques

inframarginales sur chaque pont. Type : A', formosa, de l'Oligocène,

du sud Dakota.

Tcrrapene Putmanni n. s/?, est une espèce remarquable par sa

taille et l'épaisseur de la carapace. Voisine de T. carolina actuelle.

Du Pliocène de Alifia river, Floride.

On tlie g-roup of fossil Turtles known as the Ampliichelydia ;

witli reniarks of tlie origiu and relations liips of tlie snbor-

ders, snperfamilles and families of Testudines, by Oliver P.

Hay (2). — Le groupe de Tortues dénommé Amphichelydia a été

établi par R. Lydekker, en 1889, pour des formes mésozo'iques que

l'on peut regarder comme alliées à la souche la plus ancienne et

jusqu'à présent inconnue des Cryptodères et des Pleurodères. Le

bouclier est constitué comme dans ces deux groupes avec cette par-

ticularité que les os mésoplastraux et un écusson intergulaire sont

développés, et que les os mésoplastraux peuvent s'articuler sans

union suturale avec la xiphiplastral ; le coracoïde et l'humérus sont

du type Pleurodère. Pleurosternon est le type du groupe qui com-

prend, en outre, les Genres Platiicliehjs, Helochclys, haena, ArcIuTO-

chelys, et les deux Genres imparfaitement connus Protochelys et

Chelyt^ieriuin.

Etudiant Compsemys plicatula du Jurassique supérieur du Wyo-
ming, Baur, en 1891, a acepté le groupe de Amphichelydia et l'a

ainsi défmi : Nasales libres ; une arcade squamo-pariétale
;
pro-

cessus descendant du préfrontal arrivant au vomer
;
ptérygoïds

sans expansion aliforme, séparant le quadrate et le basisphénoïd,

(1) New-York, 190G. — Br. in-8°. Extr. Bull. Amer. Mus. Nat. tiist.,t. XXII.

(2) New-York, 1905. — Br. in-8°. Extr. Bull. Amer. Mus. Nat. nist.,t. XXI.
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épiptérygoïd libre, bien développé ; os dentaires distincts. Vertè-

bres cervicales avec des processus transverses bien développés;

des vertèbres dorsales ; vertèbres sacrées avec des côtes bien déve-

loppées, unies au centrum et au neuroïd. Pelvis non anchylosé à la

carapace ni au plastron ; une série complète de plaques périphé-

riques réunies aux côtes.

Les Tortues dérivent d'une souche commune Prochelonida, vivant

à l'époque Permienne, souche qui a été l'ancêtre des Athecœ et des

Therophora. La forme du crâne ne devait pas différer beaucoup de

celle de Chelydra ou de Thalassochelys ; la région temporale était

voûtée en dessus ; il est probable qu'il n'existait pas de dénis, les

mâchoires étant, comme chez les Tortues actuelles, recouvertes de

matière cornée, ou qu'il existait quelques faibles dents à la partie

postérieure de maxillaire et du dentaire ; l'os quadrate était faible-

ment échaucré au passage de la tige du stapédial : les os nasaux

et lacrymaux étaient développés ; les choanes étaient situées pro-

bablement antérieurement. Le cou était court ; les vertèbres étaient

au nombre de huit, biconcaves, avec un processus tranverse et

peut-être des côtes rudimentaires. Le tronc était court et épais ; il

existait dix côtes au tronc, la première et la dernière réduites
;

probablement dans l'âge adulte il existait huit plaques osseuses

soudées aux côtes, comme chez les Otocœlidse et les Diadectidœ ; il

existait probablement une série de plaques médianes correspon-

dant aux neurales et des plaques à la périphérie ; dans la peau qui

recouvrait les plaques se trouvaient sept rangées longitudinales

d'os dermiques, correspondant à ceux de Dermochelys. La queue

était longue, épaisse, avec des os en chevron, garnie en dessus

d'une rangée de nodules osseux, comme chez Chelydra. Le plastron

possédait, outre les os que l'on trouve chez les Emydidés, des mé-
soplaslrons ; de grandes fontanelles devaient se trouver entre les

os du plastron, qui devait être réuni par suture à la carapace
;

tous les os du plastron étaient subdermiques, comme les écussons

abdominaux des Crocodiles; dans la peau recouvrant ces os, se

trouvaient cinq rangées longitudinales de plaques osseuses, comme
chez Dermochelys. Comme la composition de la ceinture scapulaire

est essentiellement la même chez toutes les Tortues connues, on

peut en inférer qu'elle était semblable dans la souche primitive;

il est possible que le processus précoracoïdien n'était pas complè-

tement soudé avec le scapulum, comme cela existe dans les formes

connues de Tortures. Les membres des Tortues les plus ancienne-

ment connues indiquent des animaux habitant des terrains bas,

probablement marécageux ; il devait en être de même chez le type
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primitif, les membres ressemblanf probablement à ceux de Chely-

(ira ; il n'est pas impossible qu'il y avait trois os distincts à la

première rangée du tarse ainsi qu'un os central.

Nous avons dit que de Prochelonida étaient sortis les Thecophora

et les A thecœ ; ceux-ci ont donné naissance, dès l'époque Oligo-

cénique, aux Dermochelyidx.

Pendant le Triasique ou à l'origine du Jurassique, les Amphiche-

lydia, issus des Thérophores primitifs, donnent naissance à deux
vigoureux rameaux, les Tleurodères et les Cryptodères ; de ceux-

ci ne tardent pas à se détacber les Trionychoidea qui, à leur tour,

donnent naissance aux FlastomenidsB du Crétacique supérieur et de

l'Eocène, et les Trionychidse du Crétacique supérieur à l'époque

actuelle. M. Hay ne pense pas qu'il y a de raison suffisante pour

considérer les Trionychoidea comme les Thérophores primitifs

comme l'a fait le Prof. E. Haeckel.

Les Cryptodères primitifs donnent comme braoche directe les

Thalassemydidse, connus du Jurassique moyen à la base de l'Oligo-

cène ; d'un ancêtre sans doute commun se détachent les Desmato-

chelyidœ, les Protostegidœ, les Toxochelyidse, du Crétacique supé-

rieur, et les Chelonidœ, vivant depuis le Crétacique supérieur jusqu'à

l'époque actuelle ; d'un autre rameau, partent les Emydidse, qui

ont même distribution géologique que les Chelonidœ, les Testiidi-

nidee de l'Eocène à l'époque actuelle, les Chclydridœ, qui apparais-

sent à l'époque Miocène, les Anosteiridœ limités à l'Eocène et à

la partie intérieure de l'Oligocène, les Tretostonidœ se trouvent

dans le Jurassique supérieur et dans le Crétacique inférieur.

Les Cryptodères forment le groupe le plus important des Tortues

et se placent plus haut en organisation que les Pleurodères ; bien

qu'ayant conservé le plan général du crâne amphichélydien, ce

plan subit de nombreuses modifications. Il est possible que le bou-

clier le plus spécialisé parmi les Tortues se trouve dans le genre

Testudo.

Les Pleurodères se séparent des Amphichelydia principalement

par la structure du crâne, du pelvis, du cou et du bouclier. Les

Pleurodères primitifs donnent naissance à un rameau d'où se sont

détachés les Pleurosternidœ, du Jurassique supérieur, les Baenidœ,

connus du Jurassique supérieur à la base de l'Oligocène, les

Plesiochelyidœ du Jurassique supérieur et du Crétacique inférieur.

Du type primitif se sont détachés les Pelomedusidœ, à l'époque du

Crétacique supérieur, puis, probablement à l'époque de l'Oligo-

cène, un rameau aura donné naissance aux Chelyidœ de l'époque

actuelle.
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Dans un mémoire publié en 1903, le Prof. Cari Rabl, étudiant

particulièrement le développement onlogénénétique du carpe et

du tarse chez les reptiles, a émis les conclusions suivantes: 1° les

Tortues sont les plus primitifs des Reptiles ; i» parmi les Chélo-

niens, les Tortues de mer, y compris le Genre Dermochelys, sont au

rang le plus inférieur ;
3" les Tortues peuvent se diviser en deux

groupes, les Eretmopoden, comprenant les Chelonijidx et les Dermo-

chelijidœ, et les Dromopoden renfermant les autres Tortues; 4" le

premier de ces groupes a donné naissance au second.

Le motif de cette division est fondé sur la disposition différente

du second carpal et du second tarsal dans Eretmopoden; ces os

ont conservé la relation primitive étant en contact à la fois avec le

premier et le second métatarse ou métacarpe respectivement,

tandis que chez Dromopoden, le second carpal et le second tarsale

ne sont en connexion qu'avec le second métacarpe ou métatarse

respectivement.

Ce groupe infirme les recherches modernes.

L'Ordre des Tortues comprend trois groupes : les Cryptodères,

les Pleurodères et les Trionyckoidea, et ce groupement est basé sur

des caractères importants de structure. Les Cheloniiidce sont de

vrais Cryptodères, mais le groupement admis par Rabl voudrait

que les Trionychidœ et les Plewodera fussent plus étroitement alliés

à certaines formes, telle que Chelydra, que ne le sont les Tortues de

mer.

Le Dr Rabl trouve dans la structure de la région temporale des

Tortues une confirmation pour sa division en deux groupes ; mais

il faut faire observer qu'il n'a pas tenu compte des formes fossiles.

Les Tortues de mer qui ont la voûte temporale complète occupent

le rang le plus inférieur parmi les Tortues. Baena et ses formes

alliées ont la voûte temporale bien développée et cependant ces

Genres sont loin d'appartenir aux Eretmopoden.

Le Mémoire très documenté de M. Hay renferme d'intéressantes

discussions sur divers groupes ; nous regrettons de n'avoir pu

suivre l'auteur dans ces études ; il aurait fallu reproduire le Travail

dans son entier.
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CRUSTACÉS

par E. MASSAT.

/• OSTRACODES

New Américain Paleozoic ostracoda, by Edward 0. Ulrich

and Ray S. Bassler (1). — Ce Mémoire est la suite de celui déjà

publié en 1900, il comprend l'étude d'une nouvelle Famille d'Os-

tracodes supérieures, lieperdîtellîdae et l'études des Fam. Bey-

richidiœ et Kirkbijidse.

La F. lieiierditellidse est fondée sur l'examen de Paraparchi-

ies humerostts n. sp., du calcaire carbonifère de Wredford, du

Texas : elle se distingue des Leperdita en ce que la fermeture des

valves du côté ventral n'est pas simple, mais la valve gauche s'in-

sère dans une cannelure de la valve droite, quant au côté dorsal,

les bouts se touchent également dans Leperdita taudis que dans Pa-

raparchites le dos de la valve gauche se projette sur les bords de la

valve droite. Les vraies espèces de Leperdita atteignent une plus

grande dimension et une couleur noire caractéristique qui ne se

trouve pas dans Paraparchites.

Entre la famille des Leperditella et des Paraparchites la différence

principale est que le recouvrement ventral est renversé dans les

2 groupes, la valve droite étant recouvrante dans la première fa-

mille, et la valve gauche dans la seconde. La seconde partie du

Mémoire s'occupe du G. Beyrichia, Ostracodes carbonifères, qui

sont divisés en 2 groupes, le premier à valves égales se rapproche

des G. siluriens, le second à valves inégales. Dans le premier

groupe B. radiata, la surface de chaque valve présente 2 nodules

inégaux, pas comparables aux Genres siluriens qui possèdent

3 nodules. Dans toutes les Beyrichiidœ carbonifères, la lobation

n'est pas constante : il y a des variations individuelles, et des inter-

médiaires entre les différentes espèces, ce qui pour les auteurs

montre une extinction de ces Ostracodes à l'époque carbonifère.

Les Kirkbyidse comprennent les Beyrichiidœ appartenant à l'an-

cien G. Synapte dont la nomenclature avait donné lieu a discus-

sion (2) Les auteurs réservent ce nom aux espèces se rapprochant

de K.permiana John, et ils proposent une nouvelle désignation de

Genre par K. tricolina John et Kirby et A', centronata n. sp. décrit

dans le Mémoire.

(1) Proceed. U. S. Nat. Mus., Vol. XXX, pp. 149164.

(2) Revue crit. de Pal., 1899, p. 45.



— 155 —

Ces Kyrbijidœ représentent la souche de la famille des CytheiHdœ.

Le Mémoire est terminé par la description d'espèces nouvelles,

toutes figurées, dont je donne ici la liste.

Beyrichia radiata n. sp. Carb sup. Cotlonwood Kansas.

— emaciatan. sp. Wredford.

BeyrichieUa gregarian. sp. Kansas City Missouri

— bolliaformis n. p. — —
Kirkbya pi7iguis n. sp. Cottonwood Kansas.

— centronata n. sp. — —
Oythere Haworthi n. sp. — —
Bairdia Beedei n. sp. — —
— — Yar abruptaji. \ar.

Cypridina subovata n. sp. Lawrence.

a» TRILOBITES

Trenton Conglomerate of Rysedorpli liill by Riiedeiuaiiu. —
Crustacea (1).— L'étudede ce gisement est intéressanteau point de

vue des Crustacés du Cambrieu et de l'Ordovicien, il ofïre une sé-

rie d'espèces nouvelles de Trilobites et d'Ostracodes. Toutes ces

espèces sont décrites et figurées dans des planches. Les descrip-

tions ne peuvent être consultées avec fruit que dans le Mémoire

original, je me contente de donner la liste des espèces nouvelles.

TRiLOBFfKs. — Tetraspis reticidata n. sp. ; Telraspis diademata n.

sp. ; Ampyx (Lonchodomas) hastatus n. sp. ; Remopleurides tumidus

n. sp. ; Remopleurides {Caphyra) liiiguatus n. sp. ; Cyphaspis matutina

n. sp. ; Cyphaspis hudsoiiican. sp. \ Sphœrocoryphe major.

OsTRAcoDES. — Lepcrditia resplendens ; Isochilina armata Walcott

var pygmsea varti. ; Aparchites minutissimus Hall, va/' robustus n. var.
;

Schmidtella crassimarginataVinch.var. ventrilabratan. var.; Eiiry-

chilina bulbifera n. sp. ; Eurychiliîia solida n. sp. ; Eurychilina dian-

thus n. sp. ; Eurychilina obliqua n. sp. ; Primitia mundula Miller, var.

Jonesi n. var. Bollia cornucopise n. sp.; Macronotella Ulricki n. sp.

Macronotella fragaria n. sp.

y' EURYPTÉRIDES

A iiew Eurypterid faiina from the base of salina of Westeru

New-York, by Cl. J. Sarle (2). — Ce Mémoire est important pour

(1) Albany, 1902. — Bull. N. Y. Si Mus., n* 49, déc. 1901, pp. 41-89, PI. III-VIII.

(2) Albany, 1903. — BxilL New-Yorh 1903 state Muséum, n' 69, Pal., pp. 1.080-

1.108, 21 PI.
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l'élude des Eurypiérides, Crustacés dont les débris sont assez rares

et surtout de bonne conservation. C'est dans l'ouest de l'Etat de

New-York, à Brighton Pittsford, dans des fouilles du canal Erié

que fut découvert en 1897-1898 ce gisement. Il se trouve à la

partie inférieure de la formation Salina de l'étage Silurien.

C'est dans deux couches d'argile schisteuse de couleur vert olive

renfermant de nombreuses couches de dolomie que se trouvent

les Eurj^ptérides cantonnés exclusivement dans l'argile. On trouve

avec eux peu de fossiles, si ce n'est un Gomphoceras de type silu-

rien qui a servi à déterminer l'âge de la couche. Les nouveaux

Genres que l'auteur décrit sont plus abondants à la partie infé-

rieure de la couche, si abondants qu'en certains endroits la cou-

che est absolument formée de leurs débris. L'alternance des cou-

ches dolomitiques et calcaires permet de se rendre compte de la

vie des Euryptérides dans ce golfe de la mer du Niagara. Il se for-

mait à cette époque des calcaires, et durant ce temps, les Eurypté-

rides étaient très nombreux, puis venait une augmentation de la

salinité de la mer qui provoquait un dépôt de dolomie, les Euryp-

térides disparaissaient pour reparaître dans des conditions d'habi-

tation meilleures. La dispersion des débris indique l'existence de

courants, mais la conservation de ceux-ci montrent que ces cou-

rants étaient relativement faibles, le groupement que forment sou-

vent ces débris est dû à l'abondance des Euryptérides ou à leur

vie en commun. Les tests d'Euryptérides que l'on trouve dans ce

gisement sont noirs et carbonisés. Le Genre le plus abondant

dans ces couches est le Genre Hugliniillepia qui, par son appa-

rence générale, rappelle le Genre Eurypterus ; mais si on étudie en

détail sa structure on voit qu'il doit être rapproché de Pterygotus.

L'espèce type est Huglimilleria socialis n. sp., c'est la plus petite

forme d'Euryptéride connue, puisque l'espèce-type n'excède pas

15 centimètres de long. La forme générale est légèrement lancéo-

lée, la partie antérieure du corps est plate, la partie ventrale et

dorsale est franchement convexe et la partie caudale est presque

cylindrique. Le céphalothorax est semi-elliptique, sa longueur

égale la largeur de sa base, le preabdomen consiste en 6 plaques

dorsales et 5 plaques ventrales, le postabdomen comprend 6 seg-

ments annulaires, l'animal est terminé par un telson occupant le

1/3 de la longueur totale montrant une carène à sa partie dorsale.

Les antennes préorales sont courtes mais terminées par une pince,

les quatre autres paires sont terminées par des épines et la cin-

quième se termine par une large pièce formant la patte nageoire.

A côté de ce spécimen se trouve une forme variable ayant une
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apparence plus robuste et qui a été nommée lîugmilleria socialis

var robusta n. var. On a trouvé dans le même gisement Eurypterus

pitts/ordensis n. sp. ; l'aspect de l'animal est fort et robuste, le

céphalothorax, qui est plus large que loQg, est de forme arrondie, il

y a une légère bordure, les yeux composés sont en forme de crois-

sant, situés à peu près au milieu du céphalothorax et séparés par

un très large espace ; au milieu de cet espace se trouve une légère

éminence sur laquelle sont les ocelles.

Le préabdomen et le poslabdomen ne sont pas très différents; ils

portent sur les anneaux de la partie dorsale 4 épines triangulaires,

le telson était très long égalant la longueur du postabdomen. Les

antennes préorales n'ont pas été observées, les autres paires de pattes

sont très robustes et variées de longueur, les pattes natatoires sont

également robustes et assez courtes. Ou a également découvert dans

le même gisement Pterygotus monroensisn.sp., celle nouweWe espèce

est simplement fondée sur un spécimen de céphalothorax, et aussi

des débris de Pterygotus et des fragments d'Euryptérides indéter-

minés. J'ai essayé dans cette courte analyse de donner une idée

des nouveaux Genres, je renvoie à l'étude originale pour plus de

détails et aux planches où sont figurés les échantillons étudiés.

4' DÉCAPODES

A description of Omaintocarciuus corioensis Cresswell sp.

from tlie Lower Tertiary of Yictoria, by T.-S. Hall(i). — L'au-

teur reprend la description avec figures de ce crabe appartenant à

l'Eocène et qui a déjà été décrit sous le nom de Gonoplax corioensis

Cresswell (2), animal de taille moyenne, presque deux fois aussi long

que large, céphalothorax de forme quadrangulaire à angles arron-

dis, les angles antérieurs sont armés chacun de deux fines épines,

la région gastrique est à peine indiquée tandis que la région cardia-

que a la forme d'un triangle équilatéral, les yeux sont portés sur

de longs pédoncules, les pinces étaient très grandes, de forme

droite, et avaient une fois et demi la longueur de la carapace. Cette

description que j'ai résumée se rapproche de la première descrip-

tion de Cressvi^ell, sauf des différences légères dont la principale

est la différence de longueur des pédoncules qui portent les yeux.

L'auteur compare ce crabe avec une espèce actuellement vivante

en Nouvelle-Zélande et Australie : Ommatocarcinus Macgillivrayi,

(1) Melbourne. — Proc. Roy. Soc. Victoria, Vol. XVII (New Séries), pp. 356-

360, 1 PI.

(2) Viciorian Naluralisl., Vol. 111, 1886, p. 86.
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et par suite des rapports de structure, et de la situation de l'espèce

fossile dans un terrain argileux et de la vie de l'autre dans les

endroits boueux, il conclut à leur manière de vivre identique. Le

texte donne une description complète bien détaillée de l'animal

et une planche qui l'accompagne montre en grandeur naturelle les

spécimens trouvés.

INSECTES

par M. F. MEUNIER.

A new Blattoid froiii tlie cretaceons formation of North Ame
rica, by A. Handlirsch (1). — L'auteur donne la description et

un dessin de l'élytre dune curieuse Blattide du Crétacé supérieur

de Judith River (Montana) : Staiatonîa cretacea n. sp. mais il

ne discute pas les affinités phylogéniques probables de ce nomo-

neure secondaire avec ceux trouvés sur les schistes paléozoïques

ou de la faune actuelle. On sait que M. A. Handlirsch considère

les Blattides comme devant former un Ordre à part. MM. Brunner

von Wattenwyl, Lamcere, Scudder, Agnus, Schlechtendal et

d'autres naturalistes rangent ces Arthropodes,comme Famille dis-

tincte de l'Ordre des Orthoptères. A noire avis, M. A Handlirsch

aurait pu s'expliquer au sujet de cette nouvelle manière de voir.

Pour le moment, nous continuerons à grouper les Blattides,

comme le font d'ailleurs les autres entomologistes, parmi les Or-

thoptères.

Haben die palaeozoischen Blattideu im HiiiterHii^el eiii Prae-

costalfeld, von D^ D. v. Sclileclitendal (2). — On ne peut que féli-

citer l'Auteur de rectifier les hypothèses de M. Sellards concernant

la prétendue existence d'un champ précostal aux ailes postérieures

des Blattides. Autrefois, comme actuellement d'ailleurs, les ailes

postérieures de ces nomoneures n'en avaient pas. Pour renforcer

(1) Washington, . — Proceed. U. S. National Mus., Vol. XXIX, pp. 655-

656 ; 1 fig.

(2) Huoum. — Zeitschrift f. wissenschafll. Inseklenbiologie Bd. II, Heft 2,

pp. 47-50 et 2 figures.
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sa manière de voir, le savant paléontologiste allemand s'appuie

sur les travaux de l'éminent orthoptériste M. Brunner von Wat-

tenwyl, l'auteur le plus compétent pour l'étude des Blattaires.

lia soin d'ajouter quelques lignes, très intéressantes, sur la mor-

phologie des ailes de ces articulés et deux dessins permettent de se

rendre compte immédiatement du groupement des nervures et des

secteurs sur le champ de l'aile.

Un nouveau Genre de Psycliodidae et une nouvelle espèce de

Dactylolabis (Tipulidae) de l'ambre de la Baltique, par M. Fer-

naud Meunier (1). — L'auteur discute les affinités morphologiques

de Phlebotomus tipuliformis Meun., qu'il propose de ranger dans un

nouveau Genre (Plilebotomiella), ce fossile se séparant des

vrais P/)/ebo^omî<s par la cellule basale antérieure qui se termine au

milieu du champ alaire, par les palpes plus courts et à quatrième

article un peu plus long que le troisième. On trouve aussi dans

cette Note la diagnose d'un nouveau Tipulide, Dactijlolobis elegan-

tissima, à ailes très distiiictemenl» tachetées.

Les trois dessins intercalés dans le texte permettant de déter-

miner, à coup sûr, cette remarquable espèce de Diptère Ortho-

raphe.

Perientonium mortuuin Ha^en (Meun.)» Archiptère Psocidae

du copal fossile de Zanzibar, par M. Fernand Meunier (2).
—

Après de courtes considérations générales sur les inclusions de

l'ambre et du copal, l'Auteur redécrit, en détdiU, Pei^icntomum mor-

tuum Hagen, qui, par l'ensemble de sa nervation alaire, a des traits

de ressemblance avec Perientomum Biroianum étudié avec tant de

soin, par M. le D^ Enderlin de Berlin, auteur de travaux remar-

quables sur les Psocidse ou copeognathes Indo-Australiens. La Note

est accompagnée d'un tableau des espèces de Psocidœ fossiles (il

laisse aux auteurs la responsabilité de leurs déterminations) et de

figures reproduisant la délicate structure morphologique de la

tête, des ailes et des articles tarsaux de ce gracieux Lepidopsocidss.

(1) Paris, 1906. — Le Naturaliste, i" mai. pp. 103-104 et 3 figures.

(2) Paris, 1906. — Le Naturaliste, 29» année, 2' série, n* 456, pp. 58-60 et 6 fig.
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PALÉOGONCHOLOGIE

par M. M. COSSMANN.

Trenton con^loinerate ot' Rysedorph Hill and its fauna, by

R. Rnedemann (1). — Ou sait que les couches de Trenton, aux

Etats-Unis, sont contemporaines de l'Ordovicien ; l'étude de

M. Ruedemann porte sur un conglomérat de cet âge, découvert à un

mille à l'Est de Rensselaer, dans l'Etat de New-York. Notre analyse

est en retard de cinq années, parce que nous n'avons reçu que tout

récemment un envoi arriéré du Musée de l'Université d'Albany
;

nous serons donc assez brefs, et nous nous bornerons à signaler

les nouveautés — déjà anciennes — les plus intéressantes.

Brachiopodes. — Siphonotreta minnesotensis Hall et Clarke,

représenté par un seul exemplaire muni de ses épines ; Plectam-

bonites pisum, nouvelle espèce très abondante dans l'argile noire

compacte ; Christiania trentonensis, nouvelle espèce d'un Genre

trèsTare en Europe. Dalmanella testudinaria Daim. [Orthis), Zygos-

pira recurvirostris Hall {Atrypa).

Gastropodes, — Lophosphira perangulata Hall {Murchisonia)
;

Liospira americana Billings {Pleurotom.) ; Clathrospira subconica

Hall {Pleurotom.) \ Eccyliopterus spiralis sp. nov., corne bien caracté

risée, quoique incomplète ; Cyrtospira attenuata sp. noi\, sorte

d'Eulime ventru et déformé.

Ptéropodes. — Hyolithus rhine n. sp. ; Hyolithellus micaws Bill.

CÉPHALOPODES. — Spyroccras bilineatum Hall (Orthoceras) , fossile

caractéristique désormais rapporté au G. créé par Hyatt ; Zittelo-

ceras HaUianum d'Orh. (Cyrtoceras), même observation.

Les Crustacés sont analysés ci-dessus par un de nos collabora-

teurs (v. p. 155).

Anewgenusof PalezoicBrachiopodsEnnoa, by J. M. Clarke (2).

— Ennoa accola n. sp. provient des Schistes à Graptolites,

de Melrose (N.-Y.) ; c'est un Brachiopode orbiculoïde, analogue à

Discinocaris gigantea, mais dont les caractères bien définis s'écar-

tent â'Orbiculoidea.

(1) Albany, 1901. — New-York StateMus. Pal. papers, n* 2, pp. 3-114, Pl.I-VII.

(aj Albany, 1902. — Netc-Tor/c Slate Mus., Report of State pal. 1901, p. 606,

PI. V-VIII.



— 161 -

Oaelpli Fanna in the State of IVew York, by J. M. Clarkc and

R. Rnedemann (1). — D'après la courte introductioa stratigraphi-

que qui précède la description de cette faune, l'horizon dont il s'a-

git, intercalé dans les dolomies de Lockport et superposé au

Niagarien, doit être rapporté au Silurien.

Les Anthozoaires appartiennent tous à des espèces déjà décrites

et caractéristiques de ce niveau.

Parmi les Brachiopodes, nous signalerons entre autres : Mono-

merella noveboracum n. sp., grosse espèce très abondante ; Spirifer

crispus His., Whitfieldella nitida Hall, Rhynchotreta cuneata ameri-

cana Hall, cette dernière dénomination non binominale est appli-

quée à Atrypa cuneata Hall (noii Dalman) ; dans ces conditions, ce

serait donc R. Americana Hall et Clarke, qu'il faudrait écrire.

Passant aux Pélécypodes, nous remarquons : MytUarca eduli-

formis sp. nov., dont la forme rappelle M. edulis actuel, quoique

plus élargie ; Pterinea subplana Hall, P. undata Hall ; un fragment

de Conocardium, Modiolopsis cf. subalata Hall.

Les Gastropodes sont en nombre beaucoup plus considérable et

appartiennent à des formes mieux étudiées à cause de leur état de

conservation. D'abord, Belleroplion shelbiensis nom. nov. {=^ Bucania

stigmosa Whit. non Hall); Trematonotus Alpheus EblW, élégamment

orné, ressemblant à un phonographe à cause de son embouchure

évasée. MM. Clarke et Ruedemann proposent la nouvelle dénomi-

nation Poleuiuita pour des formes siluriques, confondues à tort

avec Horiostoma, et que M. Koken a récemment proposé de classer

dans le G. Polytropis Kon. [non Sandb.) ; ils proposent comme
génotype P. scanmata sp. nov. qui a beaucoup l'aspect d'Horios.

roma Mun. Chalmas ; deux autres espèces déjà connues sont rap-

portées au même Genre: Cyclonema sulcatum Hall, et Polytropis

crenulatus Whiteaves. Ensuite le nouveau nom Ccelidium est

proposé pour remplacer Cœlocaulus Oehlert (1888, non Hall, Bryo-

zoa) ; l'espèce typique du Silurien est Murchisonia macrospira Hall.

Deux nouvelles espèces sont décrites dans le G. Ectomaria Ulrich
;

E. Aryei et E. Kayseri. Hormotoma Whiteacesi nov. sp. pourrait

être confondu avec Loxonema, si la fine ornementation de son der-

nier tour ne permettait d'apercevoir la bande du sinus anguleux

formé par les stries d'accroissement. Enfin, Trochonema cf. fatuum

Hall, et Euomphalus FairchUdi nov. sp. terminent la liste des Gas-

tropodes, auxquels font suite les Céphalopodes qui sont du ressort

de notre collaborateur, M. Haug.

(1) Albany, 1903. — New-Tork State Mus. Mem. n» 5, in-4', 195 p., 21 PI. lilh.
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IVaples Fauiia iu Western IVew-York, part. 2, by J. IH.Olarke (1).

— D'après la carte géologique insérée au début de ce Mémoire,

(( Naples Fauna » forme un long estuaire étroit à l'extrémité Est

du lac Erié, et correspond à peu près à la « zone à G. intumescens »,

c'est-à-dire au Dévonien inférieur. La première partie de ce Mé-
moire ayant été consacrée à l'étude des Goniatitinœ, l'auteur décrit

dans cette deuxième partie, les Pélécypodes, Gastropodes et Ptéro-

podes; les premiers sont en grande abondance et l'auteur insiste

tout particulièrement sur le caractère tout spécial qu'ils présen-

tent : absence presque uniforme de charnière. D'après l'avis de

Neumayr, ces types dévoniques devaient représenter l'état primitif

des Bivalves, et il les avait dénommés Palœoconchx, eu y compre-

nant les formes encore plus anciennes du Silurien de la Bohème.

Depuis, Beushausen — considérant que ces Pélécypodes édentés

étaient surtout développés dans le Dévonien, et que les faunes

siluriennes avaient surtout un aspect sporadique, — substitua la

dénomination Cardioconchœ à celle de Neumayr. M. Clarke pense

que ce terme est mal choisi parce qu'on risque de penser qu'il

implique une relation avec le Genre Cardinm ; il se borne donc à

l'expression « Cardioconch condition » qui désignerait, d'après lui,

une simple équivalence morphologique. Il n'en est pas moins vrai

que la phylogénie de ces coquilles est, outre l'absence de la char-

nière, rendue très difficile par la minceur du test qui ne permet

pas d'étudier les impressions musculaires : on en est encore à se

demander si c'est la forme dimyaire et cardioïde, ou la forme

raonomyaire et aviculoïde qui est la plus ancienne. En tout cas, on

constate déjà qu'entre ces deux termes primitifs et la forme vé-

néroïde, il y a un hiatus profond qui correspond vraisemblable-

ment à une seconde étape de développement. Ces préliminaires

étant posés, abordons la description des espèces.

Le Genre Lunulicardium Munst. est largement représenté, et à ce

propos, M. Clarke expose d'intéressantes considérations, accom-

pagnées de diagrammes sur la prodissoconque de ce Genre et sur

sa phylogénie qui dérive probablement d'Amboniichia ou de Bysso-

nychia du Silurien inférieur; M. Clarke y admet trois subdivi-

sions : Pinnopsis Hall, Chsenocardiola Holz. et Prochasma Beush. La

plupart des nombreuses espèces décrites sont nouvelles.

Ensuite, le nouveau G. Pterocliœnia (type: Amcula fragilis

Hall 1843, postea Lunulicardium) très différent de Lunulicardium

(1) Albany, 1904. — New York State Mtts. Mem. G, in-4°, 454 p., 20 PI. phot.

d'après des dessins.
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par son oreillette plus développée ; il y a lieu de remarquer que la

dénomination frar/ilis avait été appliquée, dès 1816, par Defrance,

à une Avicule de l'Eocène ; on peut se demander si le double em-
ploi de Hall nécessite une correction ?

Honcoyen est proposé pour un groupe de petites coquilles

voisines de LunuHcardinm, avec une énorme échancrure byssale

et une aréa cardinale triangulaire (type : H. erinacca, nov. sp.) ; en

tout cinq espèces nouvelles, élégamment ornées de côtes rayon-

nantes, et souvent d'une crête anale et épineuse.

Paraptyx, autre Genre nouveau, du même groupe que le

précédent, mais plus orbiculaire, plus finement rayonné et moins

échancré ; une seule espèce génotype: P. Ontario, n. sp. Nous

remarquons ensuite : Actinopteria sola, n. sp., quelques Posidonia,

Kochia ungula, n. sp. dont la valve gauche ressemble à \inCapulus,

plusieurs Loxoptcvia, dont deux nouvelles appartiennent au S. -G.

Slnzka Barr.

Le G. Ontaria (type : Ungulina siiborhicularis Hall), est carac-

térisé par la disparition complète de byssus et d'oreillette, le bord

cardinal ressemble à celui d'Edmondia, mais la forme de la co-

quille est orbiculaire ou lucinoïde ; les espèces de ce Genre se

distinguent entre elles par les détails de leur fine ornementation et

par leur galbe plus ou moins régulier ; M. Clarke y rapporte

entre autres Cardiola Clarlcei Beush., du Dévonien d'Europe, qui

se trouve aussi dans les couches de Naples (Ktats-Unis).

icIasmiatiuiM goivandensc, n. sp. est caractérisé par son angle

dorsal et son bord cardinal obsolète ; la surface est lisse ou à

peine sillonnée concentriquement. Le G. Bucinola Barr., repré-

senté par un certain nombre d'espèces, est minutieusement étudié

au point de vue des denticulalions du bord cardinal ; ce Genre

passe insensiblement à Paracardium Barr. qui compte, dans ces

gisements, deux espèces dont une nouvelle. Prœcardium Barr.

est plus largement représenté par de petites coquilles carditoïdes,

n'ayant pas une charnière véritablement « dentée «, mais simple-

ment crénelée par l'aboutissement des côtes externes sur les

crochets.

Parmi les Taxodentes, Palaeoneilo compte quatre espèces nou-

velles, et il y en a deux dans le Genre Leptodomus caractérisé par

la plication concentrique de sa surface externe.

l\ n'y a que quelques mots à dire des Gastropodes qui, outre des

Pleurotomaria, Bellerophon, Phragmostoma, Tropidocydus, Loxo-

néma, Macrochilina, Palœotrochus, Callonema, Diaphorostoma, com-
prennent deux représentants du G. Protocalyptrœa Clarke
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(1894), coquille conique et crépiduliforme qui portait à l'intérieur

une lame spirale, sans aucune trace de suture apparente à la

surface.

Dans les Ptéropodes, nous avons à enregistrer Protosplrîalls
(lype : P. minutissima Clarke, 1885), petite coquille dextre qui

pullule dans les couches de Naples. Hyolithes, Tentaculites et

Stijliolina sont représentés par quatre espèces antérieurement

décrites.

Enfin, une Note additionnelle nous fait connaître un splendide

échantillon de Scyto.locrinus ornatissimus Hall {Cyathocrinus) dont

les pinnules sont admirablement conservées.

Le beau Mémoire de M. Clarke est une contribution d'une très

grande importance à la connaissance ardue de ces faunes paléo-

zoïques ; il n'y a plus à faire l'éloge de la méthode avec laquelle

sont étudiés des fossiles aussi ingrats, et qui permet d'utiliser les

moindres détails des empreintes pour remplacer le test absent.

Malgré la Note par laquelle l'Auteur sollicite l'indulgence pour

l'exécution des planches qu'il n'a pu confier au dessinateur qui

en était chargé depuis 30 ans par Hall, nous trouvons que cette

iconographie est remarquablement réussie, et ne pourrait être

surpassée que par la phototypie directe des spécimens, si toutefois

ceux-ci pouvaient s'y prêter.

The Dwarf Fauiia of tlie pyrite layer at the horizon of the

TuUy limestoue in Westeru IVew-York, by F. B. Loomis (1).
—

La faune des pyrites de Tully contient, en particulier, Rhyncho-

nella vcnustula Hall (
= cuboides Loom.), qui est une espèce carac-

téristique du Dévonien supérieur. M. Loomis y a déterminé

plusieurs mutations de Spirifer fimbriatus Conrad, de S. mucronattis

Conr., de S. tullius Hall, Cyrtina hamiltonensis Hall, Ambocœlia

umbonataCo\ir.^ Tvopldoleptua carinatus Coar. ,Strophalosia truncata

Hall, etc., Productella spinidicosta Hall, etc., avec l'adoption uni-

forme du terme mut. pygmœa. La même addition existe pour la

plupart des Pélécypodes : Nucula corbulifonnis, Nuculites triqueter

Conrad, Leda 7'ostellata Conrad, Paracyclas lirata, C, Grammysia

constricta Hall. ; ainsi que pour les Gastropodes et Céphalopodes.

Tout est petit dans cette faunule. Les figures sont bien exécu-

tées.

(i; Albany, 1903. — Report of State Pal. 1902, Bull. N. Y. SlateMus., pp. 892-

920, PI. I-V lilh.
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Value of Amnigenia as an indicator of fresli-Water deposits

dnriiig the Devonic, by J. M. Clarke (1). — La plaque figurée,

qui contient une trentaine d'échantillons d'Amnigenia castkiUensis

Vanuxera (Ctjpricarditen), est un témoia irrécusable de l'origine

d'eau douce des couches de Mont Uptou (N.-Y.). On trouve au

même niveau des Poissons non marins, et des débris de végétaux

terrestres. A cette occasion, M. Clarke rappelle que la môme
constatation a été faite en Irlande et dans le Bassin dévonien du

Rhin ; les Lamellibranches signalés dans ces dépôts ont même
été souvent rapportés au Genre Anodonta (A. Jukesi), par exemple
dans les « vieux grès rouges », Kiltorcan, où sir Arch. Geikie a ré-

cemment signalé la présence simultanée de Coccosteus, Belinurus^

Pterygotus, etc.

A Monograph of the Britisli Carboniferous Lamellibran

chiata, by W>Hind (2). — La fin du second volume de cette grande

Monographie a été publiée en 1904, le titre et les tables en 1905.

L'auteur a réuni dans un Appendice les matériaux nouveaux ou

les rectifications qui lui ont été fournis durant le délai nécessité

parla publication de ses deux volumes.

Pachypteha nobilusima de Kon. n'avait pas été encore signalé en

Angleterre
;
plusieurs espèces nouvelles sont ajoutées : Streblopteria

concentrica, Pterinopecten pustulosus, Pterm. carbonarius, Modiola

Wrighti, Megambonia carbonifera, Posidoniella sulcata, Parallelodon

angustum {non angustusl) Edmondia truncata, E. acuta, Saiiguino-

lites morensis
,
puis le nouv. G. ]%otl»aimi8îiiiii, ressemblant à

une Lime oblique, non rayounée sur les crochets ; la première

espèce décrite est N .'vadiatum n. sp., l'autre N. transversumn. sp.

Au total, l'œuvre considérable de M. Hind comprend 350 Pélé-

cypodes, pour l'ensemble de la faune.

La Faune marine du Trias supérieur de Zacatecas, par le

D"^ C. Burckhardt (:3). — Les fossiles décrits dans ce Mémoire,
écrit en collaboration avec le D^ Scalia, proviennent d'excursions

préparatoires au Congrès International qui se tient cette année à

Mexico. Cette faune triasique était inconnue jusqu'ici au Mexique.

Outre quelques fragments de Céphalopodes non déterminés et

Juvavites {Anatomites) Mojsvarin. sp., nous avons à signaler 23 espè-

ces de Palxomilo, appartenant à six groupes distincts, et toutes

(1) Albany, 1901. New-York State Mus. Pal. papers. p. 199, PI. XI phot.

(2) Londres, 1904.— Palasonlogr. Soc, pp. 125 126, Pi. XXII-XXV.
(3) Mexico, 1905. — Bol. inst. geol. de Mex., n* 21, ii pages, 8 PI. phot.

12
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nouvelles. Les caractères distinctifs de ces espèces sont extrême-

ment difficiles à saisir, eu égard à leur état de conservation qui

est très médiocre ; il a fallu toute la patience qu'y a apportée l'au-

teur, pour aboutir à cette classification. Dans un second gisement,

ont été découverts aussi des AviciiUdœ dont l'aspect très ancien

rappelle plutôt les formes dévoniennes. On nous annonce d'ailleurs

que le pvoU Frech en fera vraisemblablement l'objet d'une com-

munication au Congrès précité.

A Monog-raph of the Faima of the Cornbrash, by Rev. J.-F.

Blake(l). — Dans une courte introduction stratigraphique, l'auteur

expose exactement les limites de '( Corn Brash » compris entre le

a ForestMarble » et leCallovien (Kelloway Rocks) et caractérisé par

la présence de Macroceplialites macrocephalus Scbl.

Laissant de côté, dans la partie paléontologique, les pages qui

concernent les Reptiles et Poissons, ainsi que celles relatives aux

Céphalopodes, qui concernent nos collaborateurs, nous passons

aux Gastropodes qui terminent ce premier volume.

Outre Alaria erinacea et A. tridigitata Piette, la première du Cal-

lovien de Montreuil-Bellay, et la seconde du Bathouien supérieur

de Rumigny, l'auteur décrit A. bicornis, A. palmata, l'un est un

Dicrobma Gabb, et l'autre un Pietteia (Voir « Essais Pal. Comp, »

6«Livr., 1904). Bittium pingue n. sp., est probablement un Proce-

rithium Cossm. (V. Infralias Vendée, 1902), tandis que Cerithinella

hiserialis appartient à la section Cosmocerithium Cossm. 1906, le

Genre Cerithinella Gemm. a été très inexactement interprété par

M. Hudleston.

L'auteur sépare avec raison d'Eulima Isevigata, deux nouvelles

espèces (E. lachryma, E. extricata), mais il conserve encore dans

le G. Naticade véritables Ampidlospira Harris.

Signalons une nouvelle espèce du G. Ctoughtonia Hudl. {C. de-

pressa), Helicocryptus orsus. n. sp., de très petite taille, Trochus du-

plicans, ri, sp. (probablement Cailiostoma), Ataphrus Halesus d'Orb.,

Pleurotomaria debiUs, n. sp., voisin de P. Buchiana, trois Actseonina

qui sont des Cylindrobullina, Vanikoro canaliculata, au sujet de la-

quelle il y a toutes réserves à faire comme détermination généri-

que. Enfin trois Hydatina qui sont évidemment des Palœoliydaîina,

puisque le Genre actuel ne paraît pas même existé dans l'Eocène.

Il est probable que la suite de cette intéressante Monographie

comprendra les Pélécypodes et les Brachiopodes.

(1) Londres, 1905. — Palœonlogr. Soc, Part. I, pp. l-iOO, PI. MX lith.
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Le CallOYien de Banme-les-Dames (Donbs) : sa Faune, Ëtnde

géol. et pal. par P. Petitclerc (1). — Le gisemeni qui fait l'objet

de cette Etude est situé à 1200 m. à l'Ouest de la gare de Bautne-les-

Daraes, et il appartient à la couche moyeune, caractérisée par la

présence de Rfiineckea anceps. A propos de ce fossile caractéris-

tique, M. Petitclerc fait remarquer que c'est avec intention qu'il

supprime i dans Reineckeia ; la règle fixée par les Congrès était

d'ajouter invariablement m au nom propre, mais il paraît qu'une

récente interprétation de cette règle y a admis certaines exceptions,

et notamment l'élision qui porterait alors plutôt sur Ve muet;

donc, Reineckia et non pas Reineckea.

Le nombre des Céphalopodes du chemin de Cendry est de 31,

d'après rémunération fournie par M. Petitclerc, avec une cons-

ciencieuse synonymie. On n'y a recueilli que 10 Gastropodes, prin-

cipalement des Pleurotomaria. Les Pélécypodes vont du n° 46 au

n°78; en y ajoutant lit Brachiopodes, 7 Echinodermes et divers

corps, on arrive au total de 100 espèces que l'auteur a eues entre les

mains, sans compter 17 espèces citées par M. Girardot ou recueillies

par M. Kilian, c'est un résultat très intéressant, attendu que d'Or-

bigny, daus son Prodrome, n'en a énuméré que 278 pour tous les

niveaux de tous les pays.

Die Silatgruppe, brack-nnd Susswasser-Bilduugen der obe-

ren Kreide vou Bornéo, var. H. Icke u, K. Martin (2). — Le gise-

ment en question est sur les bords du fleuve Silat, près de Sin-

tang, à Bornéo, et il peut être attribué à une transgression de la

Craie supérieure.

Les fossiles les plus caractéristiques de ce dépôt consistent dans

une coquille à carènes et à tours étages, dont l'ouverture est malheu-

reusement incomplète, mais dont les stries d'accroissement déno-

tent un sinus anguleux au labre, de sorte que les auteurs du Mé-

moire ont proposé un nouveau S. -G. de Faunus qu'ils ont d'abord

nommé Eastonîa ; mais cette dénomination étant préemployée,

M. Martin m'a, depuis, écrit qu'il y substituait Wingeastonîa
(type : Vimpara Eastoni Martin). Une seconde espèce dépourvue

des carènes opiralesqui ornent le dernier tour de la première, est

intitulée W. Horsti, nov. sp.

Un autre G. nouveau est proposé pour une coquille non carénée,

(1) Vesoul, 1906. — Br. in-8' de 92 p.

(2) Leide, 1906, — Saminl. geol. Reichs-Mus. in Leiden, Sér. I, Bd. VIII,

pp. 106 144, PI. VII-IX.
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à tours arrondis et marqués de stries d'accroissement sinueuses,

mais non anguleuses: Paludinopsiis silatiensis, n. sp., une se-

conde espèce est décrite : P. ugeriensis, n. sp.

Il faut ajouter, pour compléter la faune : Melania Krausei, n. sp.,

Corhula silatiensis, et un opercule indéterminé.

Avec ces éléments, MM. Icke et Martin classent de la manière

suivante, les couches de Bornéo :

(( Melawigruppe » Tertiaire (Eocène ?),

(( Silatgruppe » Craie tout à fait supérieure.

Grès à Radiolaires Séuonien ou Turonien.

« Seberuang formation » Cénomanien.

Première IVote sur les Céritlies. — Révision du groupe des Po-

tamides tricariuatus Lanik., par M, J. Boussac (1). — En étu-

diant attentivement les Potamides uniformément dénommés Cerith.

tricarinatum aux divers niveaux de l'Eocène dans le Bassin de

Paris, et en s'inspirant des idées de feu Munier-Chalmas,

M. Boussac a distingué quatre formes, du Lutétien supérieur au

Ludien :

P. tricarinatus type, caractérisant le Lutécien supérieur.

— mut. crispiacensis Boussac, Bartonien infér.

— mut. arenularius M. Gh , Bartonien moyen.
— mut. vouastensis M. Ch., Bartonien super.

M. Boussac a d'ailleurs constaté que ces formes présentent,

chacune à leur niveau, des variétés parallèles; que les variations

commencent toujours à se faire sentir autour du quinzième tour

qui correspondrait ainsi à l'âge évolutif par excellence
;
que ces

quatre formes dérivent les unes des autres en partant de la forme

ancestrale, c'est à-dire précisément de l'espèce de Lamarck, qu'en-

fin, l'évolution se manifeste par une disparition graduelle des gra-

nulations.

On sait que cette espèce est le type du S. -G. Potaiiildopsîs,

qui a été imprimé par Munier-Chalmas (1900), puis reproduit par

M. Chédeville, et que M. Boussac aurait dû caractériser à cette

occasion.

Die eocânen SusswasserliallLe im Plateaujura bei Basel,

von D^ A. Gutzwiller (2). — Mérian avait déjà signalé, en 1821,

(1) Paris, 1906. - B. S. G. F. (4) T. V, p. 669, PI. XXIVXXV.
(2) Zurich, 1906. — Abhandl. Schiceiz. pal. Ges., Vol. XXXII, 1905, 36 p.,

4 Pi. pliot.
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l'existence, sur quelques points du jurassique de Bâie, d'échantil-

lons lutétiens de Planorbis pseudoammonius Schl. Mais c'est seule-

ment durant ces dernières années, qu'on a découvert des gisements
de ce fossile; les quatre Planches du Mémoire de M. Gutzwiller

sont consacrées à l'iconographie des innombrables variétés qu'il

présente, et il n'y a pas de meilleure démonstration de l'inutilité

de la création d'espèces nouvelles que l'examen de cette série de

figures.

Les autres formes trouvées en compagnie de ce Planorbe sont :

Planorbis (Segmentina) Chertieri Desh., Paludiîia (Vivipara) novi-

gentiensis Deshayes, Eachilus Deschiensi Deshayes, Glandina Cordieri

Desh., Craspedopoma Stehlini n. sp., plus élargi que les formes

thanétieunes, Pomatias Sandhergeri Noulet, P. hochivaldensis n. sp .,

Nanina Voltzi Desh., N. occlusa Edw., Patula oligogi/ra Andreae,

Hélix laxecostulata Sandb., Pupa multicostulata n. sp , Clausilia den-

sicostulata Sandb., Calycidina dubian. sp., soit en tout la espèces de

Mollusques dont la détermination fait honneur à l'auteur.

La fanna eoceiiica di Bribir in Dalmazia, per 0. Dainelli (1).

— La faune de l'Eocène de Bribir, en Dalmatie, a fourni un contin-

gent de 174 espèces dont la détermination indique une grande

analogie avec celle du Vicentiu, et principalement avec celle des

gisements de San Giovanni Ilarione et Roncà qui forment un pas-

sage du Lutétien au Bartonien. Elle a aussi quelques relations avec

celles de l'Egypte, de l'Asie Mineure et de l'Inde, autant du moins

qu'on peut en juger par la comparaison de fossiles dont l'état de

conservation laisse malheureusement beaucoup à désirer. La plu-

part de ceux qu'a figurés M. Dainelli, sont à l'état de moules, ou ne

conservent que des fragments de test, de sorte que les identifica-

tions ne peuvent se faire qu'avec beaucoup d'incertitude.

Laissant de côté les Anthczoaires et les Echinodermes qui feront

l'objet de l'examen de nos autres collaborateurs, nous abordons

d'abord les Pélécypodes : Anomia tenidstriata est assez facilement

reconnaissable ; Radula Katulicin. .sp.,est probablement un Lima-

tula très ditïérentde L. bulloides; Chlamys Venetorum Opph., espèce

priabonienne à larges côtes ; C. Dalmatina n. sp., voisine de la pré-

cédente, mais plus élevée : Pachyperna Oppenheimi n. sp., épaisse

et grosse coquille, très variable, différant néanmoins de P. laver-

dana Opph., du Priabonien d'Italie.

(1) Pise, 190i-190j. - Paleont. ital., Vol. X, pp. 141-274, Pl.XV-XVII, Vol. XI,

pp. 1-92, PI. Mlphot.
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Arca hiangula Lamk., est représenté par une forme beaucoup

plus étroite que les échantillons du Bassin de Paris, avec une

échancrure byssale moins profonde; les autres Arches n'étant pas

figurées, nous ne pouvons apprécier si la détermination en est

exacte. Crassatella Stachei n. sp. appartient au groupe Pscuderi-

pliyla et se dislingue par sa forme quadrangulaire ; Chama dissimilis

Bronn, est à l'état de moule peu déterminable ; Lucina callosa

Lamk. ressemble un peu à notre coquille parisienne, quoique plus

oblique cependant ; L. illyrica Opph., grande espèce arrondie,

épaisse, du groupe de L. Menardi et de L. corharica; L. elegans, tel

qu'il est figuré, n'a aucun rapport avec le type de Defrance récem-

ment reproduit dans la Palseont. universalis ; L. hermonvillensis a

bien l'aspect extérieur des valves parisiennes, mais la charnière

n'est pas figurée
;
quant à l'individu attribué à L. saxorum (Luci-

noma sec. Dali), il m'est impossible d'y reconnaître l'espèce luté-

cienne de Lamarck, dont la forme est bien moins arrondie, moins

régulière ; L. Brusirice n. sp., mais est-ce bien un Lucina ?

Corbis lamellosa paraît assez exactement déterminé ; Cardium

Rouaulti Bell . , caractérisé par sa forme transverse et par ses larges

côtes peu ornées ; les autres Cardium sont beaucoup moins cer-

tains, tels par exemple. C. poriilosum et C. polyptyctum, et les es-

pèces nouvelles sont dans un état qui ne permet guère de les com-

parer aux formes connues, ainsi j'aperçois difficilement un Fra-

gum dans C. Marchesettii n. sp., un Lithocardium dans C. Bittneri.

En ce qui concerne Tellina (Asaphis) Martellii n. sp., il faudrait

connaîtrela charnière pour affirmer que c'est un Asaphis ; mais il

me paraît probable que c'est plutôt une espèce du G. éocénique

Asaphinella Cossm.

La seconde partie du Mémoire de M. Dainelli est relative aux

Gastropodes Prosobranches.

Pleurotomaria Dalmatina n. sp., ressemble surtout à P. Nicxensis

Bayan (P. Deshayesi Bell, non Desl.); Phasianella cf. turbinoides

paraît assez exactement déterminé ; PostaUa De Stefanoi, n. sp.,

soried'Adeorbisit tours presque disjoints, qui appartient à un G. créé

par M. Oppenheim, pour une coquille de Vicentin {P. Postalensis),

qui a un peu l'aspect de Biaphorostoma Fischer. Tectus Radimirii

n. sp., ressemble à T. margaritaceus Desh., et Pyramis semilseviga-

tusde Greg. appartient peut-être au même Genre, mais l'ouverture

n'en est pas dégagée. Deux bons individus de Nerita pentastoma

Desh., sont signalés, et l'auteur arrive, comme moi, à la conclu-

sion que c'est probablement une forte variété de N. tricarinata

Lamk. Scalaria Visianii n. sp., en trop mauvais état pour qu'on
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puisse vérifier si c'est bien réellement un Parmscala ; S. {Bifidos-

cala?) ostrowitzcnsis n. sp. n'est qu'à l'état de fragment informe.

AmpuUina patulina Mun. Cli., bien distinct de Natka patula,

comme l'a déjà précédemment remarqué M. Oppenheim; mais la

coquille rapportée à il. parisicnsis d'Orb., m'en paraît complète-

ment différente parsa forme ovoïde.

Les Cerithidse sont nombreux et soigneusement étudiés: Cerithium

corvinum Br., à l'état de fragment ; à cette occasion, M. Dainelli se

livre à une comparaison approfo;îdie des nombreuses variétés ou

espèces voisines, distinguées par MM. de Gregorio et Oppenheim
;

Vertagus Chaperi Bayan, à peu près entier; Campanile Lachesis,

Bayan, très incomplet; Bellardia Cvijici, n. sp., esta rapprocher

de Cerith. coracinum Opph. qui est aussi un Bellardia évident,

d'après la figure qu'en donne M. Dainelli, et probablement aussi

C.vacianense n. sp. Cerithium del Lagonis Opph., n'est probable-

ment pas UQ Potamides, mais une forme voisine de Vulgocerithium

globulosum.

Pour les Strombidds, je me borne à renvoyer à ce que j'ai écrit dans

la 6e livr. de mes « Essais Pal. comp. », au sujet d'Oncoma et

d'Oostromhus. Terebelhun fusiforme Lamk. est une espèce cuisienne

qu'on a cru voir à tort dans tous les gisements d'Europe, jusqu'au

Miocène! Il est évident qu'il y a confusion. T. (Mauryna) pliciferum

Bayan, est beaucoup plus localisé et d'une détermination plus

certaine. Dans l'échantillon vu de dos et grossièrement treillissé

que représente la fig. 7 de la PI. V, il est difficile de reconnaître le

joli C(/prcerfm e%a/îs des environ de Paris. Il n'y a rien à dire de

C. corbuloides Bell, ni de C. Proserpinae Bayan, que l'auteur n'a pas

fait figurer.

En résumé, malgré les quelques petites critiques de détail que

comporte notre analyse, le volumineux Mémoire de M. Dainelli

représente unesomme de travail considérable, eu égard aux dilTicul-

tés qu'il a eu à surmonter ; son œuvre reste donc comme un utile

appointa la Paléontologie de l'Europe orientale.

On tlie occurreiice of two species of Cryptoplax in the ter-

tiary rocks of Victoria, by T. S. Hall (1). — Le Genre Cryptoplax

n'avait pas encore été signalé dans le Tertiaire de Victoria
;

M. Hall comble cette lacune en décrivant deux espèces : l'une,

C. Pritchardi, de l'Oligocène inférieur ; l'autre C. Gatlijfi, de

(1) Melbourne, 1905. — Froc. R. S. Victoria, Vol. XVII (N. Ser.), PI. XXX,
pp. 391-393.
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l'Eocène de Muddy Creek ; ces valves isolées ont quelque ressem-

blance avec celles de C. Gunni et larvœformis

.

Die Slollnsken-fanna von Maiidrikowka, von Dr. IV. So-

kolow (1). — D'après ses affinités, la faune de Mandrikowka

(gouvernement d'Ekaterinoslav) paraît appartenir à l'Oligocène;

mais le Mémoire de M. Sokolow ne comprend, jusqu'à présent,

que les Pélécypodes Taxodontes et Monomyaires, dans un état de

conservation très satisfaisant.

Nous signalerons particulièrement: Nucula Michalski sp. nov.,

l.imopsiscostulataGoldi. var. nkrainica, L. retifera Semper, Pec-

tunculus Williamsi sp. nov., très voisin de P. obovatus, quoique

avec des dents plus petites ; P. deleîus Solauder, bien semblable

aux exemplaires de Barton; Arca Sandbergeri Desh., A. (Acar) la-

mellosa Db. ; assimilation d'autant plus douteuse que la coquille

a sa cbarnière cassée ; A, Jekaterinoslavica n. sp., grande et large

Barbatia du groupe d'A. alœ/ormis v. Kœn. : .1. [Fossularca]

pretiosaDesh.., A. (Cucullaria) heterodonta Desh., détermination qui

est peut être douteuse, car l'espèce lutécienne, me paraît très

différente.

Les Monomyaires comprennent, outre trois Vulselles : Ostrea

callifera Lamk., 0. prona S. Wood, Chlamys bellicostatus S. Wood,
var. orientalis, avec ses deux valves inéquisculptées; P. Radkie-

wiczi sp. nov., P. corneus Sow, d'autant plus douteux que les

échantillons sont cassés ; Plicatula dispar Sandb. très irrégulière,

Spondylus teiiuispina Sandb., S. Buchi Plidl., S. radula Lamk. qui

me paraît différent de l'espèce lutécienne ; Dimyodon simile {non

similis) v. Kœn. ; Lima eximia Giebel, L. Sacki Phil. ; Anomia

Albertiana Nyst, A . planalata Dh. dont les impressions internes ne

sont pas exactement semblables à celles de l'espèce bartonienne

des environs de Paris.

Nous examinerons avec un légitime intérêt la suite de la des-

cription de cette riche faune, dont l'auteur nous a gracieusement

communiqué quelques matériaux.

Conchyliologie du Miocène moyen du Bassin de la Loire, par

MM. O.-F. DoUfus et Ph. Dautzenberg (2). — Ce nouveau fasci-

cule contient la suite des Pélécypodes, depuis les Donacidx jus-

(1) Saint-Pétersbourg, 1905.— Mém. Com. géoL, nouvelle sér., livr. 18, 82 p.

in '.«, 13 PI. phot.

(2) Paris, 1906. — M. S. G. F. l'aléont... t. XIV, fasc. i, pp. 163-240, PI. XI-

XV phot.
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qu'à Diplodonta. Tout d'abord nous remarquons la restitution du
nom burdigalensisDeir. à la place de Donax transversa Desh . , con-

formément à l'indication récemment fournie par M. Bigot; mal-

heureusement, ce nom convient peu à une espèce qui a eu une

très grande extension géographique en Europe. Venerupis irus

Lin. (Donax) a une synonymie de 2 pages 1/2 qui témoigne du soin

minutieux avec lequel MM. Dollfus et Dautzeuberg recherchent

les références de leurs espèces : il s'agit d'ailleurs d'une coquille

encore représentée dans les mers actuelles.

A propos de Lucinopsis (Lajonkaireia) rupestris Br., nous obser-

verons qu'il eût été très intéressant pour le lecteur de discuter, ou

du moins d'expliquer brièvement la synonymie générique de cette

espèce qui a été primitivement décrite dans le G. Venus. Petricola

Uthophaga Retzius, encore une espèce vivante et très variable, dont

la synonymie occupe deux pages in-4o
; les variétés striata,

miriila, Berthoni, sont signalées dans les observations. Tapes vetu-

lus Bast. [Venus), est une bonne e-pèce miocénique qui a vécu dans

tout le Bassin circa-méditerranéeu. Tapes (Pallastra) geographicus

Chemn. avec 3 pages de synonymie ; Tapes [Amygdala) decussatus

Lin., T. (Hemitapes) vindobonensisMaYer \ Venus [Omphaloclathra)

subrotunda Defr., qui n'est autre que V. clathrata Duj.; V. (Ven-

tricola) verrucosa hm
.

, V. versatUis D. D. déjà séparé en 1886, à

cause de ses lamelles plus fines ; une mutation asthena de V. ca-

sina L. qui comporte déjà de nombreuses variétés dans les mers

actuelles. F. (Ventricola) burdigalensis Mayer, grande et belle espèce^

confondue à tort avec V. excentrica Ag. Venus [Chamelssa) cotur-

nix Duj., trigoue et de petite taille; Venus (Clausinella) Basteroti

Desh. exclusivement miocénique, Venus (Timoclea) ovata Pennant

(spadicea Ren.); enfin V. (Mercenaria) Dujardini Eœrn. qui a la sur-

face presque lisse et les bords crénelés.

Si les Venus sont abondants en Touraine, on n'y signale que

deux Meretrix : M. italica Defr. (Cijth. ergcina non L.,) et M. [Pitar)

rudis Poli, qui compte de nombreuses variétés dans les mers ac-

tuelles. Goodallia minima Mtg. est représenté par de nombreuses

figures attestant sa variabilité. Dosinia exoleta L., et B. lupinus L.,

souvent dénommée lincta Pult. Ungulina unguiformis Bast. [Clotho,

non Faujas). très variable dans ses proportions, enfin Diplodonta

rotundata Mtg. avec trois pages de synonymie. Le soin et l'am-

pleur avec lesquels sont étudiées toutes ces formes, explique la len-

teur d'avancement de la Monographie; les planches sont admira-

blement phototypées d'après les spécimens excellents et bien triés ;

la seule critique à faire concerne certaines formes de petite taille
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pour lesquelles le grossissement (1 eH/2) adopté pour les autres

coquilles d'une même Planche, n'est pas suffisant. Malgré qu'il en

résulte une main d'oeuvre beaucoup plus compliquée, il ne faut pas

hésiter, dans le phototypie des fossiles à adopter les grossisse-

ment variant de 1 à 6, c'est-à-dire à clicher isolément tous les spé-

cimens, et à silhouetter les figures une à une.

Ëiuige Bemerkungreii iiber die Fauua des lunebnrger Hliocaiis,

von H. A. Wollemauu (i). — Le Miocène de Lunebourg n'a été que

tout récemment signalé; M. Wollemann y ajoute deux Pélécypo-

des : Chlamys bellicostatus Wood (C. Thorenti Nôtling) et une es-

pèce nouvelle (Astarte GleneiJ qui diffère des trois Astartes déjà

connues à ce niveau.

Mollusques fossiles terrestres des gisements postpliocènes des

Alpes maritimes, par MM. E, Maury et E. Caziot (2). — Les brè-

ches osseuses des environs de Nice et de Menton, englobent sou-

vent des coquilles terrestres. Mais en outre, les auteurs précités

ont recueilli plusieurs espèces nouvelles dans des dépôts rougeâtres

formant une petite falaise sur le chemin du Cap Martin : Testacella

Martiniana, HijaUnia suboUvetorum, Hélix (Xerophila) roquebru-

itensis, E. (X.) Voreti, plus une espèce de Bourguiguat plus dépri-

mée qu'^. piframidata et qui est à classer dans le S. G. Xeroleuca

{H. tremesia Bourg.). Les figures phototypées à l'appui de cette Note

sont, pour la plupart, réussies.

On sections in tlie Holocene Alluvium of tlie Tliames at 8tai-

nesaud Margrave, by A. S. Rennardand B. B. Woodward (3).
—

Les indications paléontologiques de cette petite Note stratigraphi-

que sont relatives à l'existence de quelques espèces actuelles qui

n'avaient pas encore été signalées dans la région.

44 Feeding-Tracks « of Oastropode, by B. B. Woodward (4). —
Bien que cette Note n'ait aucune relation directe avec la Paléozoo-

logie, puisqu'il y est question des traces gélatineuses laissées par

la reptation de certains Gastropodes, il est intéressant de signaler

la variété et la régularité des dessins qu'on a pu reproduire en

photographiant ces traces.

(1) BerliQ, 190(5. — Monatber. I Deulach. Geol. Ges., pp. 19-22, 1 fig. texte.

(2) Paris, 1906. — B. S. G. F. (4.) t. V, fasc. 6, pp. 593 603, PI XXIII.

(3) Londres, 1906. — Extr. Proc. Geol. Assoc, Vol. XIX, Part. 6, pp. 252 257.

(4j Londres, 1906. - Extr. Proc. Malac. Soc, Vol. VII, Part. I, pp. 31-33.
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Senility amou^ Oastropods, by J5. Smith (1). —Appliquant aux

Gastropodes les récents procédés d'analyse inaugurés par Hyalt et

Perrin Smith, l'auteur voit une corrélation manifeste entre les

tendances à la sénilité de certains Gastropodes, et leur évolution

géologique. Il prend comme exemples VolutUithes petrosus, Ecphora

quadricostata, Fulgur canaliculatum, étudiés à divers niveaux, et

modifiés par la sénilité, à tel point qu'ils s'écartent complètement

du type normal.

CÉPHALOPODES

par M. G. SAYN.

Die Faniia (1er Scliicliteu mit Harpoceras (linpausnm von

Oalberg bei Salzgitter, vou Herru Willit'Im Wuustorf (2).
—

Un certain nombre d'Ammonites intéressantes sont étudiées dans

ce Mémoire : la plupart appartiennent aux Harpoceratidés et en

particulier au S.-G. Grammoceras que l'auteur, du reste, n'adopte

pas, parce qu'il le juge hétérogène.

Harp. dispansum Lycett, est rare \ Harp. dispajisiforme nov. sp.,

beaucoup plus abondant, est assez variable, à en juger par la série

défigures qui en est donnée. Harp. accrescens nov. sp., est voisin

à'Harp. IFeerf/itDenckmann, et Harp. subfalciferum nov. sp.,d'Harp.

fulciferiun Sowerby. Lytoce?'as rugiferum Pompeckj est étudié et

l'auteur en figure des échantillons de divers âges. Onyclioceras

differens nov. sp. est une très intéressante espèce : La taille est

petite, 15 mm. au plus, la loge occupe un peu moins du dernier

tour, les tours internes sont enroulés régulièrement
;
plus larges

que hauts, ils s'aplatissent un peu à partir du début de la loge et

le dernier est alors nettement réfracté, l'ornementation, composée

de grosses côtes espacées partant de l'ombilic et se retroussant en

arrière vers le tiers externe des flancs, est très atténuée sur la loge,

la région siphonale est arrondie, la ligne suturale très simple est

incomplètement connue.

(1) Philadelphie, 1905. — Proc. Acad. Nat. Se, pp. 345-361, PI. XXX-XXXI.
(2) Berlin, 1904. — Jahrb. K. pr. Geol. Landes anst. Bd., XXV, Heft 3,

37 p., 4 PI.
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Plusieurs de ces caractères, et notamment la réfraction très

nette du dernier tour, rapprochent Onychoceras des formes que

M. Munier Chalmas considérait comme des mâles. En tout cas,

c'est une forme qui paraît bien distincte et pour laquelle la créa-

tion d'une coupe générique paraît justifiée.

Sur quelques fossiles remarquables de THauterivien de la

Région d'EscragnoUes (A. M.)» par W. Kiliau (1). — L'auteur dé-

crit et figure quelques espèces intéressantes : Holcostephanus Gueb-

hardi nov. sp., voisine mais distincte d'Holc. perinflatus Matheron,

avait toujours été confondue avec Holc. Astieri d'Orb., dénomina-

tion, du reste, sous laquelle, jusqu'à ces dernières années, ont été

englobées toutes les Astieria. Un petit échantillon est rapporté à

Holc. Atlierstkoni Sharpe, l'auteur fait ressortir ses rapports avec

Holc. hispanicus Mallada, qui pourrait bien en être le jeune. 11 est

certain que l'échantillon figuré se rapproche d'Holc. hispanicus,

mais seule l'étude de petits échantillons provenant de localités ou

Holc. Athersthouiesl aimndant (Villers le Lac par exemple) permet-

trait de voir si réellement //. hispanicus en est bien le jeune. Ce

qui complique la question, c'est qu'il existe des Holc. hispanicus de

petite taille munis de leur ouverture complète, mais ces exem-

plaires ne sont pas rigoureusement identiques à ceux de St. Pierre

de Chérenne visés par M . Kilran, il paraît y avoir chez cette espèce,

un dimorphisme peut être sexuel. En tout cas, je ne crois pas qu'on

puisse réunir à Holc. Athersthoni, Holc. Baini comme le propose

M. Kilian : je connais de cette dernière espèce des échantillons de

taille moyenne dont la forme générale et l'ornementation grossière

sont fort éloignées d'Holcost. Athersthoni. Hoplites Inostranzewi

Karakasch, est figuré d'après des échantillons conformes au type
;

c'est une forme assez commune dans l'Hauterivieu inférieur de la

Région subalpine.

Etude sur les Ammonites et sur l'horizon géologique du

gisement de Clansayes, par Ch. Jacob (2). — Bien que connue

depuis longtemps, la faune d'Ammonites de Clansayes n'avait

pas encore été l'objet d'une étude paléontologique d'ensemble.

M. Jacob en énumère les divers éléments et décrit un certain

nombre de formes nouvelles ou mal connues : la présence d'es-

pèces de l'Aptien du Caucase comme Desm. falcistiatum Anthula

(1) Paris, 1905. - Bull. Soc. Géol. Fr., (4) II, pp. 864-867, PI. LVII.

(2) Paris, 1905. - Bull. Soc. Geol. Fr. (4) t. V, pp. 399-432, PI. XII-XIII.
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et Desm. Aku^chaense Anthula, est intéressante. Desm. Toucasi

nov. sp., du groupe de Desm. Melchioris Tietze, paraît avoir une

large extension géographique ; MM. Gentil et Kilian viennent en

effet, de le signaler au Maroc, avec d'autres espèces de Clansayes.

Destn. Clansayense nov. sp. est une grande et belle espèce qui, par

son premier lobe latéral symétrique et son ornementation vigou-

reuse surtout sur les tours internes, s'écarte trop, croyons-nous,

des Desmoceras typiques (groupe de D. difficile et D. Beudanti) pour

pouvoir être rapportée à ce Genre ; comme il est aussi différent du

Puzosia, comme le fait très bien remarquer l'auteur, il y aurait

peut-être lieu de créer pour lui une Section particulière.

Le Genre Parahoplites Anthula, est révisé ; cet auteur l'avait

divisé en deux groupes : l'un à tours internes peu ou pas tuber-

cules, comprend la série des Parahoplites angulicostatus, Ferandi

et Milleti, c'est à ce groupe que M. Jacob restreint le Genre Para/io-

plites, quant au second groupe d'Anthula renfermant les formes

voisines de Parahoplites Bigoureti qui ont des tubercules sur les

tours internes, M. Jacob les considère comme des Douvilleiceras

et les figures de cloisons données par lui paraissent justifier son

opinion. Un Parahoplites nouveau est décrit : Parahoplites Gros-

souvrei nov. sp. voisin de Par.Nolani Sennes ; Par. M illeti dVrh.

est étudié et une variété nouvelle en est figurée (var. Peroni).

Passant ensuite au Genre Donvilleiceî^as, l'auteur donne deux
noms de variété aux figures de Douv. Martini données par d'Or-

bigny (var. orientalis et var. occidentalis) ; nous ne voyons pas

bien, dans ce cas, ce qui serait Douv. Martini type ; mieux vaudrait

prendre comme type de l'espèce les figures 7-8 de d'Orbigny

(Paléont. franc, terr. Crét. t. I, pi. 54), et désigner sous le nom de

var. occidentalis la forme figurée même planche, figure 9. Douvil-

leiceras mamillatum Schl. passe par trois stades successifs à partir

des tours embryonnaires. 1" stade Roijeri ;
2" stade Clansaijense

;

30 stade mamillatum. Ces trois stades correspondent à des formes

réalisées à l'état adulte dans trois niveaux stratigraphiques suc-

cessifs et Douvil. Clansayense nov. sp. est la forme fixée à l'état

adulte du second de ces stades.

Cette importante et intéressante Note se termine par une étude

stratigraphique sur le niveau de Clansayes, dont M.Jacob a le pre-

mier fait ressortir l'individualité et la constance à la base du Gault

inférieur de diverses régions : pour lui, cet horizon est intermé-

diaire entre le Gargasien et l'Albien inférieur, conclusion parfai-

tement justifiée par le degré d'évolution des Ammonites étudiées

dans ce beau Travail.
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Les Céphalopodes du Jurassique moyen du mont Strnnjsra.

(massif de Buce^i, Roumanie), par Y. Popovici-Hatze?(l). Les
Ammonites jurassiques de Bucegi, par J. Simionescu (2). — Ces

deux intéressants Mémoires ont paru tous deux en 1905 : celui

de M. Simionescu est riche en observations intéressantes, malheu-
reusement les planches qui l'accompagnent sont loin d'être excel-

lentes; celles données par M. Popovici Hatzeg tiont au contraire

des meilleures qui aient été publiées. La faune de Bucegi appar-

tient au Bathonien, il est probable que les deux niveaux à Oppelia

fusca et à Oppelia aspidoides sont représentés, elle a de grands rap-

ports avec la faune bathonienne de Ghaudon et de Norante (Basses-

Alpes), qui appartiennent à la zone à 0. fusca, mais la présence

d'un certain nombre de formes calloviennes et l'absence des

Genres Morphoceras et Parkinsoiiialui donnent un faciès un peu dif-

férent et plus récent.

Les Phylloceras sont nombreux, quelques-uns ont fourni à

M. Simionescu des observations intéressantes. Cet auteur figure

les tours embryonnaires et les premières sutures de Ph. mediter-

rawewm Neumayr, ainsi que sa ligne suturale complète y compris

les labres internes, les sillons sont visibles dès le diamètre de

2millim.,ils sont d'abord rectiiignes mais deviennent rapidement

sinueux. M. Simionescu a également constaté sur les tours internes

de Ph. Kudernatschi l'existence de sillons coudés, visibles au dia-

mètre de 4 à 16 mm. ; ce caractère éloigne l'espèce du groupe

de P. heterophyllum dans lequel l'avait classée Neumayr ; de son

côté, M. Popovici-Hatzeg a donné de superbes figures de Ph. medi-

terraneum et de Ph. flahellatnm, elles mettent en évidence les rap-

ports entre cette dernière espèce et Ph. semmdcatum du Néoco-

mien, dont elle est sûrement la forme ancestrale. Les Lytoceras sont

peu variés : outre L. adeloidps Kudernatsch, M. Simionescu décrit

une espèce nouvelle du groupe de Lyt. Villse Meneghini: Lytoceras

fasciculatum nov. sp., il figure aussi Lytoc. tripartitum Raspail,

dont la présence à Bucegi esta noter. Dans les Oppelïidse un cer-

tain nombre d'espèces nouvelles sont décrites par M. Popovici-

Hatzeg (Op. Mariorœ nov. sp., 0. Redlichi, nov. sp., Hecticoceras

Haugi nov. sp., et par M. Simionescu {Œkostrautes binodosiis n. sp.,

jolie espèce voisine, croyons-nous, de 0. Redlichi Popovici, dont elle

pourrait bien être le jeune. Parmi les Stephanoceratidés, Stephan.

rectebbatum Hauer, est très bien figuré ; Sphœroceras Uhliginov.sp.

(1) Paris, 1903. — Mém. Soc. Géol. Fr. Paléont., t. XIII, fasc. 3, 27 p., G PI.

(2) Jassy, 1905. — Ann. scient, de l'Lniv., 29 p., 4 PI.
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Popovici-Hatzeg, est voisin (le5?p. microstoma d'Orh
.

, il est probable

que l'individu figuré sous ce dernier nom par M. Simionescu

appartient à Sp. Uhligi, mais la figure n'est pas assez nette pour me
permettre d'être très afiirmatif.

Les Perisphinctes sont nombreux. M. Popovici figure un bel

échantillon de Per. procerus Seebach ; M. Simionescu fait observer

que difficile à séparer à l'âge adulte de P. Moorei Oppel, Per. pro-

cerus s'en distingue très bien à l'état jeune par ses côtes plus

fines et plus nombreuses; il décrit en outre quelques formes nou-

velles; P. subtiliformis nov. .«p., P.subplanus nov. sp. et P. transsyl-

vanicus nov. sp., curieuse espèce qui, par son dernier tour plus

étroit que les autres, se rattache à P. tenuicostatus Bru.

En résumé, grâce à ces deux intéressants Mémoires, la faune

d'Ammonites du Bathonien sur laquelle les documents étaient

plutôt rares, devient l'une des mieux connues du Jurassique

moyen.

EGHINODERMES

par M. J, LAMBERT.

Notice of a new Criuoid and a new HloUnsk from the Portage

Rocksof New-York,byR. P. Whitflel<l(l). — Ce Travail, très com-

plètement illustré, comprend la description d'un nouveau Genre

de Crinoïde, llar«j^iiîcrînus, proposé pour une forme jusqu'ici

confondue avec Cyathocrinus ornatissimus et qui reçoit le nom spé-

cifique portlandicus , nom regrettable, car il éveille dans l'esprit

le souvenir d'un étage jurassique, alors qu'il s'agit d'un De7idrocri-

noidea paléozoïque des bords du lac Erié. Dans une note complé-

mentaire, l'auteur, après examen d'individus déterminés au Mu-

séum d'Histoire naturelle de New-York comme Cyathocrinus orna-

tissimus, reconnaît qu'à côté du type de son Maragnicrinus, il y a

lieu de distinguer une forme différente qu'il rapporte au Genre

Cosmocrinus sous le nom C. ornatissimus Hall [spec).

(1) New-York, 1905. — In-8% 4 p. et 4 PI. Extr. Bull. Amer. M%is. Nat. Hisl.

Vol. XXI, art. II, pp. 17-20, PI. MV.
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Révision of tlie i\ew-York Helderbei'i^ian Crinoids, by Mignon

Taill)Ot(l). — L'auteur repreud l'étude des espèces signalées de-

puis Hall et les présente dans un ordre conforme à la classification

de MM. Wachsmuth et Springer, en complétant leurs descrip-

tions. Ce sont: Homocrinus scoparius HnW, Edriocrinus pocilliformis

Hall, type d'une Famille nouvelle Etlrîocrînîdse ; une espèce

nouvelle Thysanocrinus arborescens, voisine de T. liUiformis, mais

en différant par sa tige pentagonale plus anguleuse et l'absence de

saillies sur les plaques radiales. Mariacrinns Bechei est une autre

espèce nouvelle voisine du Melocrinus nobilissimus Hall, qui l'ac-

compagne dans le « Coeymanslimestone)). Citons encore: M. pachy-

dactylus Coarstd {Astrocrinites) , Cordyalocrinus p/wmosws Hall (Platy-

crinus), Ichlhyocrinus Schucherti n. sp., Aspidocriniis callosus Hall

et Brachiocrinus nodosarius Hall.

Le Callovieii de Bauine-les-Daines, sa faune, par P. Petite

clerc (2). — L'auteur cite parmi les fossiles qu'il a recueillis avec

leur synonymie régionale : CoUyrites eUiptica Lamarck [Anan-

chytes), Eclnnobrissus dunicularis Llliwyd [Echinites), Holectypus

depressus Leske [Echinites], Pygurus depressus Agassiz, Rhabdoci-

daris copeoides Agassiz {Cidaris), et Stomechinus Heberti Cotleau.

M. Petilclerc n'hésite pas à rapporter à Echinobrissus dunicu-

laris les quelques individus par lui recueillis dans le Callovien

du Doubs, tout en reconnaissant qu'il s'agit d'une variété plus

grêle que le type du Vésulien. A l'exemple de Cotteau. j'avais

moi-même autrefois confondu ces deux formes eu réalité diffé-

rentes, et j'estime que celle du Callovien, dont les ocellaires pos-

térieures ne se prolongent plus jusqu'au périprocte, doit en géné-

ral reprendre le nom de Nudeolites latiporus Agassiz. Ce dernier

est représenté par les figures 6 à 12 de la PI. 67 de la Paléontologie

française (Terr. Jurass. T. IX) tandis qu.Ec/îWo//msMS dunicularis

l'est seulement par les figures 1 à 5 de la même planche.

Recherches sur l'identité de THemipygrus tuberculosus (Cot-

teau) et de rHemicidaris crenularis (Lamarcli) par le D"^ Sé-

guin (3). — L'auteur ayant recueilli dans le Séquanien de Bourges,

un certain nombre de petits Hemicidaris, depuis la taille exiguë

de 2 millimètres jusquà celle de 35 mlll. de diamètre, a pu se

(1) In-8', 18 p., 4 PI. Extr. Awer. Jonrn. Se, Vol. XX, 1905, p. 17.

(2) Vesoul, 1906. — Grand in-8°, 96 pages.

(3) Bourges, 1906. — In-8°, 9 p., 10 figures.
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livrer à une étude comparative très intéressante. Il est arrivé à cette

curieuse conclusion que l'apex impressionné d'Hemipygus tubercu-

/ostis n'est que la livrée d'un jeune, dont l'adulte est ff^mic/t/anscre-

rmtaris. Une série de figures, prises sur divers individus, démon-

tre la justesse de cette observation qui confirme une opinion autre-

fois émise par moi.

L'auteur tire de son étude, une autre conséquence qu'il qualifie

lui-même d'inattendue et qui semble beaucoup plus contestable.

Il propose de modifier la notation des plaques de l'apex, depuis

plus de 30 ans établie par Loven, en prenant pour la plaque 1 celle

des hydrotrèmes et en suivant pour les autres le sens des aiguilles

d'une montre, sur ce motif que l'ordre donné serait seul conforme

à celui dans lequel les génitales arrivent à revêtir leur livrée d'a-

dulte.

Mais la notation des plaques de l'apex proposée par Loven n'est

que la résultante d'une étude approfondie des caractères autrement

importants du péristome ; l'ordre de notation est normal à la face

inférieure et c'est par voie de conséquence qu'il devient inverse

pour l'apex. Il est donc probable qu'après une nouvelle étude de

l'ensemble de la question, loin de critiquer la notation de Loven,

M. le docteur Séguin reviendra aux propositions du savant du XIX«

siècle qui a le mieux compris la morphologie des Echinides, et

dont la méthode, fondée sur de multiples observations, a seule

l'avantage de s'adapter aussi bien aux Bilatéraux qu'aux Réguliers.

Notes sur les Echinides fossiles de l'Egypte, par R. Fonr-

tan (1). — Voici un Travail qui présente un intérêt exceptionnel et

qui, en quelques pages, traite les questions les plus délicates au

sujet de la connaissance générale des Echinides. L'auteur, après

examen des types étudiés par M. Grégory, nous fait connaître que

Coptosoma thevestense Grégory est un simple synonyme de Cypho-

soma Abbatei Gauthier. Il signale une Variété à tubercules secon-

daires plus développés que chez le type et constate que, chez cer-

tains individus de grande taille, les pores sont bigéminés jusqu'à

l'apex, alors que chez d'autres plus petits, les dernières assules

voisines de l'ocellaire ont leurs pores en série simple. Bien que

cette anomalie puisse s'expliquer par le mode de développement

de l'individu, M. Fourtau part de cette constatation pour faire la

critique des Genres Lambertechinus et Heteractis, dont il demande

(1) Le Caire, 1905. — In-8', 20 p., 1 PI. Extr. Bull. Institut Egyptien, sér. IV,

Vol. V, p. 121.

13
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la suppression. Des constatations analogues peuvent cependant

être faites chez d'autres espèces et ce n'est pas une raison pour

supprimer les Genres Coptosoma et Diplopodia. Si l'on voulait reje-

ter tous les caractères susceptibles de gradation, il faudrait sup-

primer plus des neuf dixièmes des Genres d'Echinides. Or ce ré

sultat ne peut être celui cherché par un auteur qui croit, au con-

traire, devoir les multiplier le plus possible.

M. Fourlau me reproche avec raison d'avoir dit que le Cypho-

somaAhbateisi\aii(\es, caractères d'/Teieracfis, puisqu'il démontreau-

jourd'hui que le type de Gauthier n'était qu'un jeune individu, incom-

plètement développé, d'un vrai Phymosoma. Il faut en prendre acte

et laisser cette espèce à sa place ; mais il ne s'en suit nullement

qu'il y ait lieu de confondre avec les vrais Phymosoma, à pores

bigérainés en dessus, des formes d'une évolution différente, dont

les pores, bigémiues pendant la croissance, deviennent normale-

ment simples vers l'apex chez l'adulte, présentant une disposition

inverse de celle observée chez Phymosoma. A ce propos, M. Fourtau

me reproche d'avoir établi deux Genres Heteractis, qu'il nomme
première et deuxième manières.

Cette critique n'est pas justifiée, J'avais simplement proposé, en

1897, de remplacer par le terme Actinopsis, l'ancien Genre Aste-

ropsis Colteau {non MuUer et Troschel). Ce terme était encore mal

choisi et M. Cossmann l'a remplacé par Lambertechinus. Je n'avais

donc pas créé le Genre lui-même et je lui avais laissé sa diagnose

primitive avec son type: Actinopsis Lapparenti Gotteau. M. Fourtau

préfère le réunir à Phymosoma; c'est une opinion qui pourrait se

défendre, mais par d'autres arguments que ceux présentés, car

Lambertechinus, comme Asteropsis Gotteau, a ses pores dédoublés

en dessus jusqu'à l'apex.

M. Fourtau rappelle qu'après avoir établi Heteractis comme Sous-

Genre, j'ai cru devoir en faire plus tard un Genre véritable, dont

le type est resté mon H. heteroponis. J'en ai rapproché en 1902,

comme je le faisais déjà en 1897, Cyphosoma Llorese Cotteau,

parce que ce dernier a également ses pores simples vers l'apex,

mais largement bigéminés au delà. J'ai donc, depuis l'origine, tou-

jours donné du Genre Heteractis la même caractéristique et l'on

comprendra difTicilement la critique formulée sur ce point par

M. Fourtau.

L'auteur cite ensuite quelques espèces tunisiennes retrouvées

par lui en Egypte, notamment Hemiaster Fourneli Deshayes, du

Santonien. Parmi les espèces tertiaires il faut rappeler Bhabdoci-
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ilaris Jovis-Ammonis, proposé pour l'ancien R. itala de Loriol (non

Laube) et qui est plutôt un Leiocidaris.

Jusqu'ici, lorsque des auteurs avaient successivement créé deux

espèces et que plus tard on reconnaissait qu'elles devaient être

réunies, l'une ne restant que la Variété de l'autre, le terme spéci-

fique maintenu était le premier donné, conformément au principe

de priorité, sans lequel la confusion régnerait dans la nomencla-

ture. Ce principe, respecté longtemps par les Maîtres delà Science,

est aujourd'hui battu en brèche.

Pour les uns c'est l'espèce la plus récemment établie dont le

nom doit être conservé, si elle a été recueillie dans une couche

inférieure, sous le prétexte qu'elle est un ancêtre par rapport à

l'espèce publiée la première et que la mère ne peut être un dérivé

de la fille. Pour M. Fourtau, qui continue k réuuir Echinolampas

africanus et aussi E. Fraasi de Loriol, 1880, à E. Osiris Desor,

1847, c'est le nom africamis qui doit prévaloir, sous le prétexte que

si le vert [E. Fraasi) et le violet [E. Oriris) sont dérivés du bleu

[E. africanus), le vert ne dérive pas du violet. On ne saurait, à

mon avis, s'élever trop vivement contre ces tentatives subversives

des règles de la Méthode. Il ne s'agit ici ni de parenté, ni de cou-

leur, mais d'une question de date et tous les raisonnements du
monde ne feront pas que Desor n'ait nommé son espèce 33 ans

avant que M. de Loriol ait créé les siennes.

M. Fourtau décrit ensuite une variété nouvelle costellatus de

Amblypygiis dilatatus Agassiz ; il démontre que Macropneustes

Schweinfurthi Mayer Eymar n'est qu'un synonyme de l'espèce bien

connue Pericosmus spatangoides Desor ; il pense que la forme, géné-

ralement désignée en Egypte comme Ditremaster nux, peut cons-

tituer une variété particulière œgyptiacus Gauthier, mais non une

espèce différente du type. L'essentiel est de les distinguer ; il

est d'ailleurs impossible de confondre le type d'Yberg avec les

individus de Perse et d'Egypte figurés par MM. Gauthier et Four-

tau.

Sckizaster Batheri est une espèce nouvelle ; Periaster Fourtaui

Mayer Eymar, est réuni à Sckizaster foveatus Agassiz, puis S. moka-

tammensis et S. Rohlfsi deLonol, le sont aS. Zitteli de Loriol, comme
Linthia Achersoni éi L. esnehensisle sont à L. cavernosa de Loriol,

conformément ici au principe de priorité. Tout en maintenant

d'ailleurs Schizaster Santa-Mariai à côté de S. Zitteli, l'auteur

propose encore la réunion de S. Baylei, de Corse, à S. Peroni

Gotteau.
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Sur quelques Spatau^idap de TEocène d'Egypte, par R. Four-

tau (1). — Voici encore un Travail très remarquable et dont mes
légères critiques sur quelques points de détail ne sauraient dimi-

nuer l'intérêt et la valeur. L'auteur discute d'abord ma proposition

de réintégrer dans la Méthode le Genre Brissoides Klein, 1778, en

limitant un sous-Genre Eupatagus aux espèces pourvues d'un sillon

antérieur.

Il commence par corriger le terme créé par Agassiz, sous le

prétexte qu'il constituerait une faute d'impression. C'est à mon
avis se lancer ici sur une pente dangereuse, car l'étymologie est

une science trop souvent subjective. En effet, pour M. Fourtau,le

nom dérive du grec iTzu^ayyo; \ mais Klein changeait le t en et

avait proposé une traduction, d'ailleurs assez ridicule, en dolioliim

dont d'Argenville avait fait barillet. On trouve cependant dans cer-

taines versions d'Aristote iirurayoç et ce terme, si l'on s'en rapporte

à certains passages des auteurs grecs, est tout simplement l'équi-

valent de notre expression populaire Doucins. Il ne faut pas oublier,

en effet, que les Spatangues d'Aristote étaient de gros Oursins

comestibles delà mer Egée, par conséquent des Gnnthostomata sans

aucuns rapports avec nos Spatangues actuels. Je me demande,

dans ces conditions, comment un auteur peut se croire fondé à

changer Eupatagus en Euspatangns.

Pour adopter Euspatangns. d'un siècle plus récent que Brissoides,

M. Fourtau invoque deux motifs tirés de l'interdiction de créer des

Genres terminés en oides et de l'incertitude qui existerait sur le

type du Genre de Klein. On comprend que je ne puisse ici discu-

ter ces arguments dont le premi:;r ne saurait être accueilli plus

favorablement que le second. Je ne puis que renvoj^er a ce que

j'ai déjà dit sur cette question.

L'auteur propose un nouveau Sous-Genre Perispataiigus pour

les espèces dont les ambulacres pairs antérieurs sont situés dans

un sillon bien délimité. Le type serait Euspatangns lybicus de Lo-

riol et M. Fourtau y place aussi mon Hypsopatagus Hispaniœ. Il

crée le Genre Heterospatangus pour Macropneustes Lefebvrei

de Loriol, diffèrent de Brissoides par ses zones interporifères tu-

berculées, son fasciole péripétale ne limitant pas les tubercules

scrobiculés, et il y ajoute une espèce^. Gauthieri. Il maintient mon
Genre Fourtaunia, le Genre Megapneustes Gauthier et Hypsopata-

gus corrigé, malgré Pomel, en Hypsospatangus. Pomel a en effet dé-

(1) Paris, 1905. — In-8», 12 p., 1 PI. Extr. Compiesrend. Assoc. franc.

Avanc. Se. Congrès de Grenoble, 1904, p. 602.
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claré qu'il n'entendait donner aucun sens au radical patagus, uti-

lisé par lui comme aide-mémoire {Bull. Soc. Géol. de Fr. 3® Sér.,

T. XVI, p. 443). Le Genre nouveau Pla;Kiopneustes a pour type

Macropneustes craasus Desor, et est théoriquement créé pour des

Megapneustes pourvus d'un fasciole sous-anal ; malheureusement

si l'on se reporte aux figures données par M. de Loriol, lesambu-
lacres du type sont bien difïére.its de ceux de Megapneustes grandis

lequel n'est pas un Brisddœ, tantlisque PlagiopnenMes crassus en est

un, au même titre que Macropneni^tes Deshayesi Agassiz et que Plc-

siospatagus Pomel. Tel n'est pas cependant l'avis de M. Fourtauqui

propose comme conclusion de son étude, une Famillenouvelle des

Jle^apiieiistiflœ pour les Genres dont les ambulacres, sans être

placés dans des sillons bien limités, correspondent cependantàdes

dépressions du test. Cette opinion sur l'importance des larges dé-

pressions ambulacraires nous avait déjà donné le genre ^fa^iania

Airaghi, qui a reçu des spécialistes un accueil plutôt froid. Je ne

crois pas, pour ma part, àla valeur de ces vagues dépressions, alors

qu'une série de IL'cm.s/er coranguinum montre comment des am-
bulacres normalement enfoncés dans les sillons, peuvent devenir

absolument superficiels. L'auteur admet d'ailleurs de très nom-
breuses familles et, sans faire connaître leur caractéristique, il

nous signale incidemment des EuspataiijKÎdse et des Hypsos-
patang^idte. Pour ces coupures très secondaires, il me semblerait

préférable d'adopter la notion de Tribus avec la désinence inœ.

M. Fourtau propose incidemment de remplacer le terme im-

propre P/esio.spataw^it/œDuncan, parceluid'Asterostomîflîe; mais

cette proposition me piraît plutôt fâcheuse parce que la préten-

due Famille Plesiospatangidse est sans aucune valeur; c'est un

groupement artificiel de Cassiduloida, et de Spatangoida^el il est re-

grettable de perpétuer une erreur en donnant un nom nouveau à ce

mélange confus d'êtres disparates.

Enfin le Genre Peripatagus Kœhler, 1893, malgré une différence

de deux lettres, est bien formé de la même manière et des mêmes
racines que Perispatangus Fourtau, 1905; c'est en réalité le même
nom. 11 y a donc lieu de changer celui qui est de dix ans postérieur

en H.oilo!spatangu!S.

..^

Descripcion geologica de la eomarea titnlada Plana de Vich.

por 0. Aimera (1). — Bien que ce Travail soit essentiellement géo-

(1) Madrid, 1906. — In-8', 46 p., 1 carte. Extr. Memor. de la R. Soc. Esp. de
Htst. Nat., t. III, n-e, p. 423.
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logique, l'auteur y donne des listes de fossiles, et cite (p. 26) dans le

Lutécien supérieur quelques espèces indéterminées et ua Prsescu-

tella Barraqueri. Ces espèces seront décriteg et figurées dans un
prochain Mémoire.

POLYPIERS

par M. G.-F. DOLLFUS.

Preliminary descriptions of new gênera of Paleozoic Rugose

corals, by M. G. B. Simpson. (1). — Le prof. J. Hall avait préparé

des matériaux pour reprendre quelque jour l'étude des coraux

paléozoïques, déjà ébauchée dans le volume sixième delà Paléonto-

logie de New-York et dans quelques-uns de ses Rapports annuels,

mais la mort est venue le surprendre, commeon sait, en pleintra-

vail, et M. Simpson, qui avait été son préparateur, poursuit actuel-

lement son œuvre, il nous apporte sous sa propre respousabilité,

une série de Genres nouveaux et d'espèces critiques illustrées dans

le texte, et appartenant aux divers horizons primaires de l'Etat de

New- York ou des États voisins.

]tIeiiisco|»liylluiii, type : M. minntum n. sp. Petite espèce coni-

que, courbée, calice circulaire profond, les cloisons opposées à la

fossette septale se soudent en une fausse columelle en fer à cheval.

Ditoecliolasuia, type : Peîraia fanningana Safïord. Polypier

subcylindrique, calice circulaire, cloisonsubégalessesoudantentre

elles irrégulièrement par paires avant d'atteindre le centre, plan-

chers irréguliers, fausse columelle.

liaccopliylluin, type : L. acuminalum n. sp.. Polypier simple,

conique, calice circulaire, les cloisons se soudent mutuellement à

mi-distance du centre pour former une muraille interne qui pro-

duit un cône intérieur semblable à la muraille externe, planchers

périphériques obliques inégaux, planchers internes horizontaux

épais.

Hapsiplaylluin, type : Zaphrentis calcariformis Hall. 1882. Po-

lypier simple, conique, calice circulaire, cloisons périphériques se

heurtant à une muraille interne qui s'appuie aux deux côtés d'une

(1) Albany, 1900. - Bull. New-York State Mus., \oi. XXXIX, pp. 199-2i2.
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petite fossette septale, cloisons bifurquées à la région externe,

planchers et cloisons présents.

Eoterolasiiia, type : Streptelasma strictum Hall 1794. Polypier

conique, calice circulaire, muraille épaisse, cloisonsépiaeuses, iné-

gales, fausse columelle due aux prolongements épineux des cloi-

sons, planchers minces, irréguliers.

IStereolasnia, type : Strepteplasma recîum Hall. 1876 [pars). Po-

lipier conique, calice circulaire, cloisons en fascicules foliacés sou-

dées au centre, fossette septale obscure, planchers minces, irrégu-

liers, ascendants, cloisonsconcentriques, irrégulières, minces.

liopliolasnia, type : Streptelasma rectum Hall 1876 [pars]. Po-

lypier conique, calice circulaire, cloisons épineuses, surface du

polypier rugueuse, avec bourrelets annulaires, planchers très irré-

guliers. Les caractères de ce Genre nous paraissent peu importants

et ils ne diffèrent pas sufTisamment de ceux du Genre précédent.

Kionelasma, type : Streptelasma mammiferum UaW 1882, Po-

lypier conique, muraille épaisse, calice circulaire, cloisons inégales,

les plus longues se groupeutet se tordent au centre en formant une

fausse columelle, planchers minces, irréguliers.

Triplo|iliylluni, type : Zaphrentis terehra Hall 1883, aspect de

Zaphrentis, mais avec trois fossettes septales cruciales au calice,

cloisons obliquement soudées aux flancs des fossettes.

€liaracto|ihylliiui, type : CamptophyUumnanumE'dWelMVhH-
lîeld 1873, Polypiers subcylindrique, muraille épaisse vésiculaire,

côtésdes cloisons carénés, formant des denticulations sur les bords

des cloisons, planchers horizontaux très grands, libres au centre.

Odoiitoph.ylluiM, type : Aulacophyllum convergens Hall 1882,

Genre ayant tous les caractères d'Aulacophullum mais avec les

côtés des cloisons carénés et leurs bords denticulés, comme dans

Heliophyllum.

Sceiiopliylluni, type : Zaphrentis corm^em Rôminger, Polypier

cylindrique, planchers nombreux, irréguliers, ascendants, cloisons

nombreuses, inégales, soudées en un réseau léger au centre, tra-

verses concentriques.

Synaptopltylluiu, type : Eridophyllum arundinaceum Billiogs

1859. Polypier cylindrique régulier, muraille double, intervalle

muni comme l'intérieur de planchers réguliers subégaux, cloisons

minces, inégales, n'atteignant pas le centre, un peu flexueuses, il

n'y a pas de confusion possible avec les Genres Eridophyllum et Di-

phyphyllum qui sont également valides.

Scliœuopliylluui, type : Sch. aggregatum n. sp. Polypier cylin-

drique, deux murailles, cloisons faibles mais soudées à une colu-
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nielle centrale styliforme qui n'est peut-être bien que l'élargisse-

nieut d'une fossette septale pleine.

Placophylliiiii, type : P. tabulatum n. sp. Polypier cylindri-

que, une seule muraille, plancliers complets solides, pas de cloi-

sons, mais des costules distinctes.

Cyiin«li*opliylluin, type : C. elongalum n. sp. Polypier cylin-

drique, les planchers forts sont appuyés latéralement par des

vésicules périphériques, cloisons très faibles, côtes distinctes.

Prisiiiatopliylluiii, type : Cyathophijllum rugosum Rôminger
1876, Polypier massif prismatique, région périphérique vésicu-

laire, planchers serrés horizontaux, épais dans la région centrale,

cloisons nombreuses et fines à la périphérie, n'atteignant pas la

région du plancher central.

Hoiiialoiiliylluin, type : Zaphrentis ungula Rôminger 1876,

forme extérieure de Calceola mais bien cloisonnée, aplatie du côté

de la plus forte courbure,

Elapliopliylluiii, type : Ciistiphyllum biparîiîum Hall, forme

générale de Coleophyllum mais à calice moins oblique, la région

septale est pourvue d'un septum cardinal anormalement déve-

loppé, non figuré.

Il y a dans tout ce monde de Polypiers américains, les éléments

d'un travail de systématique général naturel d'immense enver-

gure, qui peut tenter bien des naturalistes, mais qu'il sera très

difficile et très compliqué de mener à bien.

Uber triadisclie tabulaten, von M. Cari Papp. (1) — Les Poly-

piers tabulés forment un groupe jusqu'ici presque entièrement con-

finé dans les terrains primaires les plus anciens, et que le

Dr Weissermel pense devoir représenter les Alcyonnaires actuels.

Tout récemment, M. Vinassa de Régny, dans un Travail très impor-

tant sur le faune des animaux inférieurs du Calcaire triasique

de la région du lac Balaton, a fait connaître toute une série de

Polypiers tabulés, environ 14 espèces, appartenant à cinq Genres

différents; aujourd'hui M. Papp. ajoute une espèce nouvelle à cet

ensemble sous le nom Monotrypa Pethôi, c'est une colonie mas-

sive à cellules polygonales très petites, pourvues d'une ou deux

cloisons spiniformes, qui rétrécissent l'orifice des tubulures dicho-

tomes serrées, divisées par des planchers fins et espacés.

Et ainsi se complète peu à peu notre connaissance de la faune

(1) Budapest, 1906. — Folat. Kozl. XXXII, pp. 247. 232, lig.
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primaire, si riche à ses débuts dans le Silurien, et si pauvre à son

déclin dans le Perraien et le Trias.

Description de la faune Jurassique du Portugal. — Polypiers

du Jurassique supérieur, par M. F. Koby, avec uue notice strati-

grapliique par M. P. Olioffat (1). — Le gros volume consacré par

M. Koby aux Polypiers du Jurassique du Portugal est strictement

une description des espèces rencontrées, il ne nous apprend rien

de bien nouveau ni sur la classification, ni sur l'organisation de ces

animaux. La description est faite par Familles ou Groupes naturels,

ou du moins considérés comme tels par les auteurs plus anciens.

Cent soixante-neuf espèces sont examinées, sur lesquelles quatre-

vingt-huit ont été trouvées nouvelles pour la science ; il ne servi-

rait à rien d'en donner l'énumération, mais nous analyserons rapi-

dement leur distribution stratigraphique et leurs relations avec

les autres faunes connues. En Portugal, l'étage « Lusitanien », créé

par M. Chofïat, correspond à un ensemble de couches très bien liées

s'étendant de l'Oxfordien inférieur au Séquanien. Les calcaires à

Lima pseudo-alternicosta forment passage au Kiméridgien, et l'é-

tage portugais dit « Freixialien » se place en parallèle avec le

Portlandien : c'est surtout le Lusitanien supérieur — qui s'étend au-

dessus des couches à Ammonites bimammatus et occupe par consé-

quent sensiblement le niveau du Corallien de France, tel que le

comprenait d'Orbigny, — qui a fourni au Portugal uue faune réci-

fale abondante ; avant cette détermination, les auteurs avaient été

portés à considérer cette assise comme callovienne et les détermi-

nations de M. Koby n'ont pas été, dans cette circonstance, sans

une sérieuse utilité.

Dans la Famille des Turbinolid.e, il n'y a qu'une seule espèce :

Thecocifathus pusitlus K, n. sp. provenant du Séquanien, mais qui

rappelle les formes déprimées du Lias.

Fam. OcuLiNiDiE, à signaler: Stpihelia Felixi K, première espèce

de ce Genre signalée dans le Jurassique; Dendrohelia ornata Koby,
le nombre des cloisons indique un système cloisonnaire octoméral

qui se retrouve dans beaucoup d'espèces du Portugal ; trois espèces

attribuées au G. Baryhelia sont un peu douteuses au point de vue
générique, elles sont bien massives pour être des Oculinidx.

M. Koby considère qu'il faut garder comme type du G. Stylosmilia

S. Michelini Edvr. et M. Koby pense que Mad. Ogilvie y englobe à

tort cinq Genres très différents : il n'y a pas d'épithèque, les tra-

(1) Lisbonne, i904-1905. — Comni. trab . Geol. Portugal, 168 p. in -4°, 30 PI.
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verses sont très rares et la symétrie bilatérale du système cloi-

sonnaire n'est perceptible que sur un petit_nombre d'échantillons,

ce sont bien desOculiniens.

Fam. Rhipidogyrid^, beaux exemplaires du Phytogyra magnifica

d Orbigny, semblables à ceux du Rauracien d'Oyonnax. Le G. Pla-
cogynx Koby 1904, est nouveau ; type : P. Felixi n. sp. Polypier

massif à calices isolés transverses ou dispersés en série ondulée,

columelle lamellaire, cloisons très inégales, cœnenchyme abon-

dant finement granulé.

Fam. Stylinid^, les Stylina sont nombreux et offrent des grou-

pements tantôt massifs, tantôt dendroïdes, Placocœnia Ogilmœ

n. sp. paraît démontrer que la structure de la columelle ronde

ou elliptique, est un caractère générique de valeur bien médiocre.

Plusieurs convexastréens absolument caractéristiques du Corallien

de France ont été trouvées dans le Lusitanien supérieur.

Fam. AsTROcŒNiD^, les échantillons de passage et de détermi-

nation ambiguë, signalés par M. Koby, tendent à la réunion des

Genres Astrocœnia et Stephanocœnia, il n'y a pas de palis réels dans

les exemplaires figurés.

Fam. Amphiastreid.e. Le Genre Pleurosmilia a fourni de nom-
breuses espèces, quelques-unes d'entre elles paraissent fondées

sur des caractères de valeur bien médiocre : Pleurosmilia Duncani

Koby, pourrait rentrer, par exemple, dans P. corallina Etallon.

Le G.CoiiiiectastreaKoby est nouveau, type: C. Gregoryin.sp.

Ce Genre se distingue du G. Amphiastrea Etallon(l), par ses mu-
railles qui sont communes et fusionnées, rendant la séparation

des individus caliciaux tout à fait impossible, il n'y a pas de colu

melle, mais un épaississement central produit par la soudure au

centre des cloisons principales.

Fam. IsASTREm^. Les Montlivaultia sont pour la plupart déjà

connues, de même que les Thecosmilia, une seule Isastrea qui est

l'espèce si répandue dans le Rauracien du reste de l'Europe :

/. explanata Gold.

Fam. Faviid^. Le G. Calaniosmilia Koby est nouveau, type

C. typica n. sp. Ce sont des Calamophyllia à polypier simple, à

croissance individuelle, cloisons nombreuses dentelées ou granu-

leuses, à pores irréguliers dans la région centrale, traverses nom-
breuses et obliques. L'auteur critique les soit-disant réformes

proposées par M"»" Ogilvie, surtout dans ce groupe, elle n'a pas vu

assez d'espèces, manié assez d'échantillons et les caractères mi-

(1) Co Genre n'est repéré ni dans l'Index de Scudder, ni dans le Zool. Record
(1880-1900).
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croscopiques lui ont fait perdre de vue les rapports généraux tirés

de la muraille par exemple, qui est souvent mal conservée sur

beaucoup d'échantillons, ou du mode d'accroissement. M. Koby
maintient ainsi le G. Dermosmilia. Les espèces du G. Favia sont

nombreuses et échelonnées du Callovien au Kiméridgien.

Fam. Thamnastreid^e. M. Koby accepte le G. Epistreptophyllum,

de Mad. Ogilvie comme démembrement du G. Leptophyllia : les

cloisons n'ont pas la structure poutrellaire et on constate la pré-

sence de nombreux synapticules, la columelle est spongieuse.

D'autre part, il constate au contraire que les différences entre les

G. Dimorphastrea et Latimeandra sont médiocres, et qu'il faudra

peut-être quelque jour les réunir. Le G. Thamnastrea est nombreux
en espèces, surtout si on y comprend comme l'auteur le groupe

Centrastrea ; beaucoup d'espèces du Portugal ont pu être assimilées

à des espèces du Jura, le diamètre des calices varie avec leur

usure, et seule, la distance des centres caliciaux est un caractère

important.

Fam. MicRosoLENiD^. Presque toutes les espèces de cette Famille

sont Séquaniennes ; une des espèces, le Trochophlegma tenuilamel-

losa Greg. est rapporté à une espèce de l'Inde de la faune de Cutch

décrite si consciencieusement par M. Grégory, ce qu'il y aurait lieu

de confirmer par comparaison de spécimens en nature, les récifs

de l'Inde ont été toujours bien loin de ceux du Portugal et vraisem-

blement, il existait déjà pendant le Jurassique des Provinces zoo-

logiques à faune distincte, limitées aussi bien par les conditions

climatériques que par la distance même
;

plusieurs Microsolena

comme M. agariciformis^ M. tuberosa, espèces jurassiennes, sont au

contraire bien intéressantes à retrouver et pleinement significa-

tives d'une jonction côtière des divers récifs décrits dans l'Europe

Occidentale. Les planches sont bonnes, et si l'auteur ne figure pas de

sections, on voit par son texte, qu'il en a étudié de nombreuses.

Fanna of the Miocène beds of Burma, by M. F. Noetliu^ (1).

— Nous sommes bien en retard avec le grand travail de M. Noet-

ling,sur le Miocène de l'Inde, mais le nombre des Polypiers décrits

est singulièrement réduit et ne peut être considéré que comme
un aperçu provisoire. En voici la liste au complet : Ceratotrochus

Alcockianus n. sp., Flabellum distinctum M. Edw., espèce déjà

signalée à Java, Paracyathus cœruleus Duncan, espèce encore vivante

dans l'archipel de Mergui, Eupsammia regalis Alcock, espèce égale-

(1) Calcutta, 1901. — Paleeonlologia Indica New Série, Vol. 1, 3S0 p., petit

in-8», 25 PI.
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ment vivante dans les mers de l'Inde. Les couches de Burma ont

une faune dont les affinités ancestrales avec la faune de la mer

des Indes actuelle paraît incontestable.

The Miocène depositis of Maryland. — Hydrozoa, by M. Ulrich;

Anthozoa by M. Vaug'haii, etc. (1). — M. Ulrich nous fait con-

naître un Hyclrozoaire incrustant très intéressant, analogue à ceux

signalés dans le Miocène de France et dans le Crag d'Angleterre,

sous le nom Hijdractinia multuplnosa n. sp. : les figures montrent

quelque variation dans le rapprochement des épiues défensives et

les sillons qui délimitent la marche des stolons ou sarcorizes.

Les Hydrocoralliaires sont représentés par le nouveau Genre

]IIilleaster, type : M. incrustansn. sp.,et M. subramosus n. sp., for-

mes incrustantes comme les Hydractinies, mais dont les calices dis-

tincts possèdent des cloisons au nombre de 4 à 7, toute la structure

est entièrement poreuse.

Les Anthozoaires étaient déjà pour la plupart connus, mais mal

classés; en voici la nomenclature rectifiée :

Paracyatlms Vaughani Gaue, Astrohelia palmata Gold. sp. {Madré

po7-a), Astrangia liueata Conrad sp. (Lithodendron), Astrangia Con-

radi Yaug. (ii'frea 6e//rt Tuomey, 7ion Holmes), Septastrea Marglan-

dica Conrad sp.{Astrea), espèce dont nous avons eu autrefois à nous

occuper à propos des travaux de M. Duucan rectifiés par Hinde, sur

le Genre Septastrea.

Les Radiolaires ont été préparés par M. G. C. Martin, il en a re-

connu 21 espèces, appartenant à tous les pays et à toutes les épo-

ques, sept sont nouvelles, la planche qui les figure les montre

d'une assez bonne conservation, mais cet essai ne peut être consi-

déré que comme une toute première tentative destinée à être beau-

coup perfectionnée ; les Diatomées se présentent dans des condi-

tions bien plus favorables, mais nous n'avons pas à nous étendre

ici sur ces algues inférieures.

Les Foraminifères du Miocène du Maryland sont traités par

M. R. M. Bagg. Sur trente-quatre espèces, une seule est nou-

velle : Sagrina spinosa, toutes les autres sont rapportées à des

formes appartenant à tous les temps et à tous les pays, depuis Mi-

liola seminulum Linné, jusqu'à Anomalina grosserugosa Gumbel, de

l'Eocène de Bavière; la majorité des formes cependant se rapporte

à des espèces décrites par Aie. d'Orbigny dans les Foraminifères

du Miocène de Vienne. On peut d'ailleurs apprécier ces diverses

(1) Baltimore, 1904,
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identifications, car l'auteur a figuré toutes les espèces d'après des

échantillons des couches miocéniques américaines de Jones Warf,

de Ghesapeak Beach, etc., les Textulaires et les Uvigérines présen-

tent les traits les plus intéressants de cette faunule. Mais il n'y a

aucune section, aucun détail microscopique et nous sommes loin

des méthodes contemporaines.

DIVERS

par M. GOSSMANN.

Contributious lo tlie History of Ainericau Oeology, by G. P.

Merrill (1). — C'est un bien intéressant volume que ce résumé des

conférences faites aux étudiants de « Columbian University », et

dans lequel les Etats-Unis revendiquent avec un légitime orgueil,

les progrès accomplis par les Maîtres dont les frappants portraits

émaillent le texte. L'histoire en e^t partagée en sept ères, dont les

deux premières (1783-1819 et 1820 18 9) portent les noms de Ma-
clure et d'Eaton, les suivantes étant les décades du « State

Survcy ». Les quatre derniers chapitres sont consacrés à l'esquisse

des quatre principaux problèmes stratigraphiques, posés dans le

XlXe siècle : Empreintes de pas fossiles, Eozoon, groupe de La-

ramie, (( Taconic question»; chacun d'eux ayant été respective-

ment soulevé par Hitchcock, Logan, Hayden et Emmons.

A new Rnminaut from tlie Pleistocene of New Mexico, by J.

W. Gidley [î). — Les ossements recueillis à 4 railles 1/2 à l'Est de

Zuni, contenaient, outre des dents et des fragments de crâne

appartenant à une espèce pleistocénique [Eleplias Columbi), des

débris de crâne d'un Bovidse assez différent d'Ocibos. M. Gidley

attribue à ce ruminant le nouveau nom générique liiops (L. zii-

nensisn. sp.); ce Genre est caractérisé par des cornes relativement

plus longues et moins robustes que celles d'Omhos.

Rhinocéros Mercki Jâger, von Heggen im Sauerlande, von

H. Sfiirceder (3). — La mâchoire figurée provient du gisement de

(1) Washington, 1906. — Report U. S. Nat. Mus. 1904. pp. 189-734, 37 PI.

(2) Washington, 19U6. — Proc. U. S. Nat. Mus., Vol. XXX, pp. 105-167.

(3) Berlin, 1906. — Jahrb. Kgl. pr. Geol. Land. Bd. XXVI, Heft 2, pp. 212-

239, PI. IV.



— 194 —

Heggen, et elle appartient à Rhinocéros Mercki Jâger ; l'auteur y a

aussi reciieilli Sus scrofa et Ursus spelœus qui précisent l'âge qua-

ternaire de ce gisement. Il eût été intéressant d'ajouter la syno-

nymie de ce Rhinocéros, que l'auteur a attentivement comparé

avec H. antiquitatis.

Note snr la fanne des galets du Orès vosgien, par E. Noël.

— La question de l'origine des galets du Grès vosgien s'est posée

depuis longtemps et les recherches de Bleicher ont déjà prouvé,

par l'étude des rares fossiles observés dans ces galets, que l'origine

pouvait varier du Silurien au Dévonien. M. Noël, reprenant en

particulier l'étude des Graptotites plus ou moins bien conservés

dans ces galets, les a identifiés avec des espèces caractéristiques

du Gothlandien inférieur,

ClimacograpUis scalaris L., avec la plupart de ses variétés; Diplo-

graptiis palmeus Barr., D. tamariscus et sinuatus Nich. -, Rastrites

Linnei Barr.. R. peregrinus Barr. ; Monograptus cf. cyphusLapw.^

M. jaculum Lai^w., M. convolutus Eïsmger, M. turriculatus Barr.,

M. Cossmanni Lapw., M. mirus Barr. mss., M. Becki Barr., M. lobi-

ferus M. Coy (il faudrait écrire lobifer !); M. vomerinus Nich., du

Gothlandien supérieur ; RetioUtes cf. obesus Lapw. La lydienne à

Graptolites se trouve principalement dans la partie inférieure et

moyenne du Grès vosgien.

Mode of i^rowth and development of Oouiograptns Thnreani,

by R. Ruedemaim(l).— Go/iio^rapfMS ThureauiMc. Coy, génotype et

unique espèce du G. Goniograptus, n'était connu que dans le gise-

ment de Sandhurst (Victoria), jusqu'en 1889, époque à laquelle le

D^ Ami en annonça la découverte aux environs de Québec. En
étudiant ces matériaux, M. Ruedemann s'est attaché à suivre l'on-

togénie de l'espèce en question, depuis les premiers sicules jus-

qu'aux étapes les plus compliquées, en observant le mode successif

d'accroissement des branches et les différents arrangements des

nœuds jusqu'à la formation de l'hydrosome complet, les inter-

nodes entre deux bifurcations, les branches qui se placent dans

le même ordre que le «funicle » sur les sicules, avec des ailettes

eraboitées et de plus en plus dilatées, qui n'ont qu'une analogie

très lointaine avec celles de Tetragraptus fruticosus par exemple,

pris comme comparaison.

Dans ses conclusions, M. Ruedemann fait d'ailleurs ressortir la

(1) Albany, 1902. — Report ôf State Palseoni. 1901, pp. o76-605, avec ûg.
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corrélation qui existe nécessairement entre ces faits ontogéniques

et le développement phylogénétlque des Graptolites selon leur

ancienneté stratigraphique.

Harrimaii Alaska Expédition — Vol. XIII. Land and Fresh

water MoUnsks, by W. H. Dali. — The Hydroids, by C. E.

^Tntting ( l ). — Je me borne à signaler l'apparition de cette luxueuse

publication qui ne contient d'ailleurs aucun élément paléon-

tologique que nous ayons à analyser ici. M. Dali y a décrit quel-

ques Genres ou Sections nouvelles de coquilles terrestres et d'eau

douce
;
quant aux Hydroïdes dont la classification incombait à

M. Nutting, ils occupent les 15 Planches qui forment une icono-

graphie intéressante à consulter, avec des grossissements très

forts.

RECTIFICATIONS DE NOiMENCLATURE

En feuilletant les planches de l'Atlas des coquilles du Bassin de Paris,

publiées d'après les vélins de Lamarck, en 1823, on relève plusieurs

erreurs d'interprétation qui ont été commises par Deshayes ou par les

auteurs qui l'ont suivi.

Delphinuia turbinoides Lamk. n'est pas du tout la coquille à laquelle

Deshayes a attribué ce nom, c'est au contraire Turbo denticulatus sec.

Desh., non Lamk. (T. odontotus, Bayan), tandis que le véritable T. denti-

culatus Lamk. est précisément la coquille dénommée Delphinuia cristata

Baudon, ce qui rend inutile la correction odontotus faite ultérieurement

par Bayan. 11 reste à nommer l'espèce rapportée indûment par Deshayes

à D. turbinoides Lamk et je propose pour elle le nom CoUonia defecta Pez.,

en admettant qu'on range dans les CoUonia des coquilles dont on n'a

jamais trouvé l'opercule en place. C'est avec intention que je n'applique

pas coturbinoides, attendu que ce n'est pas un double emploi de « bonne-

foi )) mais une erreur qui nous a longtemps égarés.

Scalaria (Crisposcala) plesiomorpha le Boury, n'est autre que S. denudata

Lamk. qui n'a pas été repris par Deshayes, et que Lamarck définit ainsi :

« Un crispa qui aurait perdu ses lamelles dont quelques-unes sont restées

de place en place ».

A. Pezant.

C'est par erreur que nous avons indiqué (V. Rev. crit., 1905, p. 165 et

237) le genre Breyeria comme étant nouvellement créé par M. Handlirscb
;

il remonte à l'année 187o et a été proposé par de Borre,

(1) Now-York, 1905. — Vol. in 8» de 250 p. avec XV PI.
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Même observation en ce qui concerne Cribrella. attribué à Jullien, 1903,

(ibitl., p. 100), alors que ce Genre date de 1862 et a été proposé par

Schmidt ; et pour Cyciopora Jullien, qui date de 1866, par Verrill.

Le G. Cryfitella, proposé en 1903, par Jullien, pour un Bryozoaire (V.

liée, rril., 1905, p. 100), était préemployé par Welf pour un Mollusque :

il y a lieu d'y substituer Bryocrypïella nohis.

Le G. Delphinosaurus {ibid., p. 72) attribué à Merriam (1905), a été, en

réalité, proposé par Edwards, en 1833.

Le G. Diplodon Roth (Maram. 1902), préemployé par Spix (1827), pour

un Mollusque, par Nitzsch (I8i0) pour un Oiseau, a aussi été appliqué

par Gervais à un Mammifère. Je m'abstiens de faire aucune rectification,

la citation de Roth n'étant faite que d'après le titre et non d'après l'ana-

lyse de l'ouvrage ; de même pour Eurystomus, Roth (1902), non Verrill,

1826 nec Rafin, 1890 ; et pour Ghjphodus Rolh (1899) qui fait double

emploi avec un Genre de Reptiles (1833) publié par Gûnth.

Le nom Diplopora attribué à Jullien 1904 {ibid., p. 101), était déjà ap-

pliqué par Gûmbel, pour un Cœlenléré, dès 1866.

Le G. Irania proposé en 1904, par M. Douviilé, pour un Mollusque du

Crétacé de la Perse (ibid., p. 210), ne peut conserver ce nom préemployé

pour un Oiseau en 1863; je propose donc de le remplacer par llorg^ania,

nobu, qui ne paraît pas avoir été appliqué jusqu'ici, car je ne connais que

Morganella.

Dans la table de l'année 1903, p. 241), le G. Neoglaphyroptera a été

attribué à M. Meunier, tandis qu'il est en réalité de Beck (1878).

Ortliogenium Rolh (1902), Genre de Mammifères, a été préemployé par

Chaud, pour un Coléoptère ; mais je m'abstiens de toute correction, l'ana-

lyse de l'ouvrage de Roth n'ayant pas été faite dans la Revue.

Pachytragxis Schlosser (1904), paraît faire un double emploi évident avec

Pachytraga Paquier (1900), établi pour un Rudiste; mais je m'abstiens de

toute correction, puisque l'analyse des Mémoires de M. Schlosser n'a pu

être faite dans la Revue.

Paraceratiles a été (ibid., p. 31), attribué à Kittl (1903), tandis qu'il

existait déjà un G. de ce nom, proposé par M. Hyatt dès 1900
; y a-t-il un

double emploi ou identité de forme ? Je n'ai pa;; les éléments pour tran-

cher cette question et je m'abstiens de faire une correction de nomen-

clature.

Stylophorus Roth (1902) préemployé par Hesse pour un Crustacé (1872),

et il y a d'ailleurs trois autres Sfylojdiora anléi leurs dans divers embran-

chements. Toutefois pour faire la rectification, il faudrait être certain que

le Genre sera maintenu, ce que j'ignore.

M. COSSMANN.

Le Gérant: P. LANGLOIS

Chàteaiiroux. - Typ. et Lilh. I-ançIois
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BREVETÉ S. G. D. G.

OU le Cercle à Calcul HALDEN
Ce Cercle à Calcul est formé de

deux disques, l'un contenu dans
l'autre, l'ensemble constituant un
cadran avec des échelles logarith-

miques des deux côtés. Ce cadran
est entouré d'une bague en métal
et protégé des deux côtés par deg
plaques en verre sur lesquelles

sont tracées deux lignes radiales

formant des curseurs. Ces plaques
sont mobiles, on peut les faire

tourner avec le pouce pour faire

coïncider ces lignes avec les chif-

fres à lire. Le disque intérieur est

mobile par rapport au disque exté-

rieur, qui lui, est fixé à la bague.

Il se tourne également quand les

écrous au centre sont serrés entre

le pouce et l'index.

AVANTAGES DU " CERCLE A CALCUL "

Il joint aux avantages de la règ'e à calcul ceux d'un calculateur de
poche.

L'épaisseur n'est que de 6 m/m., il est très commode et compact.
Ses faibles dimensions permettent de le porter dans la poche de gilet

sans le moindre inconvénient, ainsi, on l'a toujcjurs sous la main.
La forme circulaire fait que les chiffres se suivent continuellement sans

interruption.

Les lignes-curseurs étant très fines et très proches du cadran, les

résultats sont lus avec une grande précision.

La plupart des calculs peuvent être faits avec une seule opération.

Il donne une grande série de proportions à chaque opération dont les

termes sont dans le môme rapport.
Si la précision de la concordance des différents facteurs est douteuse,

on peut la contrôler à chaque instant.

Les échelles pour la proportion inverse sont très rapprochées l'une de
l'autre, et on peut les lire sans se servir du curseur.

On peut y placer tout autre cadran portant des échelles spéciales.

Il est livré frauco dans un étui avec un carnet d^nstructions, contenant
des rormuies et des données pour Ingénieurs, Arppntenrs, Architecte:*.
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REVUE CRITIQUE
DE

PALÉOZOOLOGIE
N" 4 (Octobre 1906)

MAMMIFÈRES

par M. E.-L. TROUESSART.

Description of new Rocleiits and discussion of the ori^in of

Daemonelix, by 0. A. Peterson (1). — En 1891, le professeur

ErwiD H. Barbour de l'Université de Nebraska découvrit dans les

grès du xMIocène supérieur d'HarrissoD.Sioux Co., dans le Nebraska

Nord-Ouest et dans la région voisine du Wyoïnirig, de curieuses

productions fossiles qui ont longtemps mis en défaut la sagacité

des naturalistes sous le nom sensationel de « Tire-Bouchoii du

Diable », traduit en langage scientifique par DsemoneJix. C'était

d'énormes corps contournés en spirale ayant, en effet, l'aspect d'un

grand tire-bouchon de 2 à 3 mètres de long, de 18 à 25 centimètres

de diamètre, et que l'on trouvait toujours dressés perpendiculai-

rement aux couches géologiques et souvent réunis en nombre
dans le voisinage les uns des autres. Après bien des suppositions

plus ou moins plausibles, on s'arrêta à l'idée qu'il s'agissait de

« rhizomes » gigantesques d'une plante jusqu'alors inconnue. Ce

qui confirmait cette opinion, c'est que l'examen microscopique

y faisait découvrir des traces de cellules végétales.

Cette opinion se trouve aujourd'hui fortement ébranlée parles

nouvelles recherches de M. Peterson, et il est bien probable que le

Genre Dsenwnelix doit disparaître des catalogues de Paléontologie

végétale. 11 semble prouvé, en effet, que ces corps sont simplement

le moule du tunnel, artistement creusé en spirale, aboutissant

au terrier d'un Rongeur du genre Steneofiber. La spirale était

primitivement creuse et ce n'est qu'après avoir été abandonnée

par l'animal qui l'avait creusée, qu'elle a été envahie par des ra-

cines de végétaux ; enfin, on a trouvé des squelettes du Steneofiber

Barbouri dans le terrier qui se trouve à la base du tire-bouchon et

[i] Pittsburg, 1903. — Mem. Carnegie Mus., Vol. II. n' 4, p. 139-191, fig. et

Pi. XVII-XXI.

14
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même dans le conduit en spirale lui-même. Il reste donc bien peu

de doutes à cet égard.

Cynornys ludovicianus, ou « Chien des Prairies », qui habite à

l'époque actuelle les mêmes contrées, vivant en colonies nom-
breuses, creuse des terriers qui ne difïèrent de celui-ci que par la

forme du tunnel d'entrée qui est sinueuse, mais non spirale.

On trouve d'ailleurs des Dœmonelix qui sont loin d'avoir la forme

régulière de ceux qui ont, tout d'abord, appelé l'attention des pa-

léontologistes.

L'étude des Rongeurs, qui ont creusé ces singuliers terriers, fait

l'objet principal de ce Mémoire. Ils appartiennent au Genre Ste-

neofiber que l'on a, probablement à tort, rapproché des Castors. C'est

plutôt un type fouisseur ayant les habitudes des Marmottes, des

Spermophyles, des Ci/nomys, et des AplodonUa. Il rappelle ces der-

niers par la largeur de son crâne.

Après avoir décrit comparativement les os du squelette des deux

espèces nouvelles : Steneofiber fosser n. sp. et St. Barbouri n. sp.,

l'auteur passe en revue les espèces du même Genre précédemment

décrites dans l'Amérique du Nord. Ce sont: Steneofibernebrascensis

Leidy, St, peninsulatus Cope, St. gradatus Cope, St. pansus Cope,

St. montanus Cope, St. hesperus Douglas, St. complexus Douglas,

soit en tout neuf espèces, en comptant les deux types nouveaux

décrits dans le présent Mémoire.

Un nouveau Genre Euliapsis vient prendre place près du pré

cèdent, bien qu'au premier abord il semble plus voisin de Mi/la-

gaulus par son crâne encore plus large que celui de Steneofiber.

L'espèce génotype, Euhaspis platyceps n. sp., provient des couches

supérieures de Monroë Creek, Sioux Co., dans le Nebraska, horizon

immédiatement inférieur à celui des couches d'Harrison à Dœmo-

nelix.

The Osteology of Sinopa, a Creodont Mammal of tlie liddle

Ëocene, by William D.Matthew (1). — Le Genre Siuopaesi le pre-

mier Carnivore éocénique que l'on ait découvert dans l'Amérique

du Nord. La nouvelle espèce qui fait l'objet de cette Note (Sinopa

Grangeri n. sp.), provient des couches de Bridger dans le Wyoming

Sud-Ouest. Elle est représentée par un squelette presque complet

et bien conservé, qui a permis à l'auteur d'établir plus exactement

qu'on ne l'avait fait précédemment les affinités de ce type. Il ap-

partient à la Famille des Hyœriodontidœ et se rapproche surtout de

(1) Washington, 1906. — Proc. U. S. Nal. Mus., XXX, 203-233, 20 ûg. el 1 pi.
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Cynohyœnodon auquel il se relie par le nouveau Genre Trîtem-
nodon n. g. [Limnocyon agilis Marsh, et Stypolophus Whitiœ Cope).

Ces deux espèces diffèrent géuériquement de Sinopa, dont le type

est 5. rapax Leidy, et doivent en être séparées.

Après avoir décrit et figuré avec soin l'ostéologie de SmopaGran-
geri, en comparant cette espèce aux autres Genres de la Famille,

l'auteur étudie les caractères et les affinités de ce type de Créodonles

très primitif. Par sa dentition, Sinopa est bien Euthérien, et sesre.

lations avec les Carnivores didelphes, en dépit d'une ressemblance

supeficielle, sont très éloignées, et moins marquées que celles qu'il

présente avec les Carnivores actuels. Le Genre Deltatherium est

placé par l'auteur à la base de l'arbre phylogénétique des Hgseno-

dontidœ

.

jVew or little kiiowu Mammals from the Miocène of South

Dakota, byW.-D.Matthew and J.-W. Oidley (1). — Cette Par-

tie IV est consacrée entièrement a la Famille Equidse. En attendant

une révision complète de tous les Chevaux niiocéniques, les espè-

ces suivantes sont successivement passées en revue :

Hypohippus afjinis Leidy ; Hypohippus sp. indet. ; Protohippus per-

ditus Leidy, représenté par un crâne presque complet qui apporte

un appoint considérable à la connaissance de ce type ; Proïo-

hippus simus.n. sp. (de Lilile While Riwer) \ Protohippus placidus,

Leidy ; P. mirabilis Leidy ; P. suprenms Leidy, espèce bien dis-

tincte de la précédente comme le montre les nouveaux spécimens

[Pliohippus robustus Marsh en semble fort voisin) ; Protohippus

[Pliohippiis] pernix Marsh, espèce encore plus grande que P. su-

premus ; Neohipparion occidentale Leidy ; N. gratum Leidy (bien

distinct de P. pl.acidus); N. Whitneyi Gidley : N. dolichops nov. sp.

(de Little White River) ; JS. niobrarense n. sp. (de Fort Niobrara,

Nebraska). Toutes ces espèces sont figurées.

New or imperfectly known Rodents and Un^nlates from the

John Day Séries, by William J. Sinclair (:i)— Les espèces et

Genres nouveaux décrits et figurés dans ce Travail appartiennent

aux Muridœ, Geomyidœ, Hypertragulidœ, Suidie et Equidge. Un Tra-

(1) New York, 1906. Bull. Amer. Mus. Nat. Bist., XXII, art. VIII. p. 135-153,

20 fig. dans le texte. — Les part. I et II ont paru en 1904 ; la part. lil n est pas

encore publiée.

(2) Berkeley, IPOo. — Univ. of California Public: Bull. Départ, of GeoL, IV,

n» 8, p. 125-143, 5 pi.
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vail ultérieur du Prof. Merriain discutera les affinités de cette faune

.

Voici la liste de ces espèces :

MuRiD.'E. — Peromyacus parvus n. sp.

Geomyiu^. — Ëntoptychus Perryi n, sp. ; E.rostratus, n. sp.

HVpertragulid^. — Hypertragulussp. ; Alloiueryx (n.g.) plani-

cepsn. s/) (voisin d'HypertragulvseX de Leptomeryx).

SuiD^. — Elotlierium Calkinsin.sp. ; Thinohyus [Bothrolabis) dece-

dens Cope (1); Th. [B.) Osmonti n. sp.

Equid^e. — Mesohippus accetidensn. sp.

Tous ces fossiles proviennent des couches moyennes ou supé-

rieures de John Day (Miocène) del'Orégou.

Preptoceras, a new Uiigulate frora the Sainwel, Oalifor-

llia, l)y Eust. L. Furloii^ (2). — Les cavernes quaternaires de

Shasta-Co, viennent de révéler l'existence d'un nouveau type de

la Famille des Bovidse que l'auteur désigne sous le nom de Prep-
toceraië nov. yen. Ce type est voisin d'Eticeratherium collinum

récemment décrit, dans le même recueil, d'après des débris prove-

nant de la caverne de Potter Creek. Preptoceras Sinclairi n. sp.,

paraît se rapprocher des Genres actuels Budorras et Ovibos par la

forme de son frontal et la disposition de ses cornes, dont la base

forme un bourrelet fortement saillant au-dessus du crâne. Ces

deux Genres fossiles {Euceratherium et Preptoceras) apporteront,

sans doute, un nouvel appoint à l'opinion de Malschie qui consi-

dère les deux Genres Budorcas et Ovibos comme devant constituer

une Sous-Famille à part (Ovibosinx), distincte des Ovinai, et qui

renfermerait ainsi quatre Genres, dont deux éteints {Euceratherium

et Preptoceras). Ce dernier avait des proportions plus robustes

qn Euceratherium et semble d'une époque un peu plus récente.

Notes on some récent Additions to tlie Exliibition séries of

Yertebrate Fossiles, by CIi.-W. Gilmore 3). — A inonuted skele-

ton of Mastodon. — Un spécimen bien conservé de Mastodon amc-

ricanus (4) femelle, provenant d'un marais tourbeux près de

Church (Michigan), vient d'être monté, sous la direction de

M. Lucas, dans les galeries du « National Muséum » de Washing-

(1) Le Genre Chœnohyus Cope, dont cette espèce est le type, ne diffère pas de

Bothrolabis.

(2) Berkeley, 1905. — Univ. of California Public. : Bull. Dep. of Geol., IV,

n«8, p. 163-169, 2 PI.

(3) Washington, 1906. — Proceed. U, S, Nat. Mus., XXX, p. 610. Pi. XXXV.

(4) Je me suis déjà élevé contre l'impropriété du terme de « lUammout »

employé comme non scientifique à la place de Mastodon.
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Ion. La figure que l'auteur donne de cette belle restauration montre

bien la différence d'aspect que présentaient les Mastodontes qua-

ternaires lorsqu'on les compare aux Eléphants actuels. Par suite

de la forme différente de la tête, les défenses n'étaient pas dirigées

obliquement vers le sol, mais directement en avant, comme les

cornes d'un Bœuf, et par suite la trompe devait être plus courte

que celle des Eléphants, mais plus développée cependant que

celle du Tetrabelodon iert\ai\re. Ce squelette mesure environ 2 m. 50

de hauteur au garrot, et 4 m. 50 de la pointe des défenses à l'ori-

gine de la queue.

New Suilliue remains from the Miocène of IVebraska, by

O.-A. Peterson (1). — Ces nouveaux restes fossiles appartiennent

au Genre Thinohyus Marsh, dont Bothrolahis Cope diffère si peu,

dans l'état actuel de nos connaissances, que l'auteur les considère

provisoirement comme synonymes. Les espèces étudiées ici sont :

Thinohyus [Bothrolahis) swèœrywans? Cope et Th. [B.) siouxensisn. sp.,

qui sont comparées aux autres espèces du Genre et aux Dicotyles

plus modernes ou encore vivants. Le crâne bien conservé de

Th. siouxensis est figuré sur les deux planches qui accompagnent

ce Mémoire.

Les Vertébrés de rOligoeène inférieur de Tarresra (province

de Lérida), par Charles Depéret et Louis Mariano Vidal (2).
—

Cette localité fossilifère de la province de Lérida (Espagne) est

située sur la rive droite du Rio-Cervera. affluent gauche de la

Sègre. L'étage est rapporté au Sanuoisien supérieur. Les débris

osseux sont nombreux mais aplatis et déformés ; les dents seules

sont bien conservées. Les Mammifères sont représentés par les

espèces suivantes :

ANTHRAC0THEK1D.E. — Brachyodus Cluai n. sp. dont les crânes

presqu'entiers font mieux connaître ce type qu'on n'avait pu le

faire jusqu'ici. Le Genre Brachyodus montre des affinités très nettes

avec les Suidée, de telle sorte que les deux Familles doivent avoir

des liens ancestraux très anciens. Les ressemblances avec les

ANOPLOTHERiDiE sont bcaucoup plus éloignées.

Les auteurs passent en revue les autres espèces du Genre Bra-

chyodus et proposent le nouveau Genre C'aiodus n. g. pour Hyo-

potamus Gresslyi Pictet, qui n'est pas l'espèce de Rûtimeyer, et qui

(1) Pittsburg, 1905. — Mem. Carnegie Mus., II, n* 8, p. 3(tô-320, 2 PI.

(2) Barcelone, 1906. — Mem. Real. Acad. de Ciencias y Àries, V, n« 21, 25 p. et

4 PI. (Texte en espagnol et ea français).
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prendra le nom Catodus rohiacensis n. sp. (de Robiac, Gard). Une
seconde espèce, du sidérolilhique d'Egerkingen et de Lissira (près

de Lyon), nommée aussi Hyopotamus Gresslyi par Riitiraeyer,

prendra le nom Catodus Hutimoijeri n. sp. (1). Ce Genre Catodus
appartient à la ligne phylogénélique du Genre 5rat"/i//orfMS, dont
B. owideus Gervais, du Miocène inférieur, serait la forme la plus

récente, et Catodus la plus ancienne.

RoMGEURS. Theridomyid^. — 'Iheridomijs siderolithicus (Pictet),

subsp. major n. subsp. {= T. VaiUanti Gervais).

Carnivores. Mustelid^. — IHesictis FUIioli n. sp. {= PI. robustus

Filhol et Schlosser, wecPomel).

Amphicyonid^. — Amphicyon ou Pseudamphicyon sp. ?, repré-

senté par des débris isolés dont la détermination même générique
est à peu près impossible.

The pi^my HippopotainnsofCyprus, by DorotheaM. A. Bâte (2).

— Continuant ses recherches sur les Mammifères de l'île de Chy-

pre, Miss Dorothée Rate nous donne ici une restauration complète

d'Hippopoiamns minutns Rlainv., des cavernes de cette île, d'après

le spécimen actuellement monté au Rritish Muséum. Contrairement

à ce que l'on pouvait supposer, cette très petite espèce s'éloigne

des autres H'ippopotamus nains de la régioQ méditerranéenne

pour se rapprocher de Chœropsis liberiensis encore vivant, bien que
les nouveaux matériaux recueillis montrent qu'il était tétrapro-

todonte.

L'auteur termine par des considérations générales sur les causes

de la petite taille des Eléphants et Hippopotames des îles de la

Méditerranée. La ségrégation dans les îles ne lui semble pas néces-

saire, puisque Hippopotamus liberiensis actuel habite un vaste

continent. Cette petite taille est, à ses yeux, un caractère primitif,

et l'on s'explique facilement que ces formes primitives se soient

conservées plus tardivement par leur isolement dans des îles.

Description of a iiew demis and species of fossil Seal froin

tlie Miocène of Maryland, Uy Fred. W. Trne(3). — Ce nouveau

Genre est fondé sur un humérus, un radius et quelques autres dé-

bris que l'auteur compare à Phoca groenlandica et aux Genres

(1) Je crois devoir rappeler que Lydekker adéjà créé BoUirindon (ou Hynpntn-

mus) Picteti poar H. Greaslyi Piclet {tiec Rûlimeyer). — (Cf. : Catalogua Maw
malium, p. SO^ oA Supplementum, p. tôl).

'

(2) Londres, 1906. — Geol. Mag., IJI, p. 241-245, 3 lig. et 1 PI.

(3) Washington, 19015. - Proc. U. S. Nat. Mus., XXX, p. 835-840, 2 PI.
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fossiles du Crag d'Anvers I! propose d'en faire un Genre nouveau ;

lieptoplioea, dont le génotype serait: Leptophoca lenis n. sp —
Un fragment d'humérus indéterminable du même gisement, indi-

que un Sirénien.

A new fossil Pinniped from the Miocène of the Ore^on €oast,

by Thomas Condoii (1). — Il s'agit d'un crâne d'un pied de long

que ses caractères rapprochent des Phocidœ plus que des Otariidx
;

les prémolaires sont simplement coniques, comprimées, la qua-

trième prémolaire supérieure présentant une légère sinuosité, sur

ses faces antérieure et postérieure, mais aj-ant un aspect franche-

ment reptilien par l'absence de tubercules secondaires. En

résumé, c'est une forme primitive, rappelant un peu Eumetopias,

mais plus voisine de Phoca et que l'auteur nomme Desma-
tophoca oregonensis n. sp. Cette forme pourrait descendre de

quelque Créodonte plus ou moins voisin de Patriofelis.

Les Odontocètes du Boldérien (Miocène Supérieur) d'Anvers,

par 0. Abel (2). — Ce Travail considérable fait suite à ceux que

l'auteur a déjà consacrés aux Dauphins et Platanistes des bassins

de Vienne et d'Anvers, mais il embrasse un beaucoup plus grand

nombre de types, et ne vise à rien moins qu'à dévoiler l'origine des

Cétacés Odontocètes. Cependant le champ est si vaste, que le pré-

sent Mémoire n'est donné que comme un Catalogue sommaire,

l'auteur réservant pour une publication ultérieure la discussion

des questions morphologiques et phylogénétiques que cette étude

soulève (3).

(1) Eugène (OreRon), 1906. —Bvll. Univ. Oregon,Suppl.\.Ul, n'3, 14 p. et 2 pi.

(2) Bruxelles, 1905. — Mém. Mus. Roy. Hist. Nat.de Belgique, III, p. 1-155 et

27 fig. dans le texte.

(3) L'auteur relève, avec une certaine insistance, deux erreurs qui se sont

glissées dans la partie des Cétacés du Catalogus lHamtualmvi; l'une de ces

erreurs est du fait de Du Bus, et le rédacteur du Catalogue n'avait ni le droit ni

les moyens de la contrôler: M Abel connaît, certainement mieux que tout

autre, la confusion, — pour ne pas dire plus, — qui règne dans la volumineuse

liUérature des Cétacés fossiles. Le présent Mémoire, de son propre aveu, lui a

coûté cinq ans de travail. Si j'avais consacré le même temps à la bibliographie

des Cétacés, il est bien probable que le Catalogua n'aurait jamais vu le jour. Les

erreurs signalées par M. Abel seront rectifiées dans le prochain Supplementum
du Catalogue.

Je ferai remarquer a ce sujet que les paléontologistes faciliteraient singulière-

ment la tâche des rapporteurs (recorders), s'ils suivaient l'exemple de M. Abel

en faisant toujours précéder ctiaque paragraphe, consacré à une espèce donnée,

de la synonymie systématique de cette espèce, au lieu de noyer la discus-

sion de cette synonymie dans plusieurs pages de texte, comme beaucoup d'entre

eux le font encore trop souvent.



— 204 —

Les Cétacés Odontocètes dérivent des Créodontes terrestres

L'étude de Protocetus atavus Fraas, de l'Eocène d'Egypte, ne laisse

guère de doutes à cet égard, car il se relie intimement aux Créo-

dontes par son crâne et sa colonne vertébrale. Fraas a pu consi-

dérer ce Genre, et avec lui tous les Archéogètks, comme un sous-

groupe des Créodontes.

M. Abel commence donc par étudier la dentition de ces Archéo

cètes, c'est-à-dire des Genres Protocetus Fraas, Eocetus Fraas, Zeu-

glodon Owen. Il passe ensuite aux Squalodontidde ce qui lui donne
l'occasion de discuter l'Homodontie, si marquée chez les Cétacés,

et la Polyodontie qui commence à se montrer chez Squalodon, et

d'examiner les hypothèses de Kûkenthal sur le dédoublement des

dents et de Weber sur la formation de nouvelles prémolaires à

deux racines. Nous ne pouvons suivre l'auteur dans cette longue

discussion ; nous y renvoyons le lecteur.

De toute manière, Zeuglodon est beaucoup trop spécialisé pour

appartenir à la ligne anceslrale des Squalodontes. Mais on peut

trouver les ancêtres de ce dernier type dans les formes de petite

taille (pour des Cétacés), décrites sous les noms de Microzeuglodon

Lydekker et Neosqualodon Forsyth Major. Microsquabdon Brandt,

par contre, forme le passage des Squalodontidés primitifs aux

Delphinidés tels qyi'Acrodelphis et Delphinodon. C'est un rameau

latéral. Les Squalodo?itidœ contitueiit, en résumé, un groupe très

hétérogène, et chez les plus récents du groupe la division des

racines en deux parties rétrograde, de telle sorte que la dentition

hétérodonle passe lentement à une dentition homodonte.

Les phases par lesquelles a passé la dentition sont examinées

suivant les mêmes principes chez les Pliyseteridœ, les Ziphiidœ, les

Eui'hinodelphidœ, les Acrodelphidœ, les Saurodelphidse, les Platanis-

tidse, et les Delphinidœ.

Passant ensuite à l'examen de la symphyse de la mâchoire infé-

rieure, l'auteur arrive à cette conclusion que les formes à courte

symphyse sont plus primitives que celles à longue symphyse, et

que celles-ci dérivent des premières. En outre, les Delphinidse repré-

sentent un groupe indépendant, non dérivé des Squalodontidœ, mais

provenant d'un autre groupe de Créodontes, aussi de petite taille.

Les Odontocètes sont donc dipliylétiques.

L'auteur aborde ensuite l'élude des Odoncètes d'Anvers, étude

qu'il intitule Synopsis. Les paléontologistes devront consulter avec

soin la synonymie donnée pour chaque espèce; ici, nous nous

contenterons de donner, faute de place, la liste rectifiée des

22 espèces, dont 6 nouvelles, que M. Abel admet dans le Boldérien
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d'Anvers (au lieu des 59 espèces résultant des premières recherches

de Du Bus et de Van Beneden). Ces espèces sont :

1. Squalodon antwerpiensis Van Ben.

2. Scaldicetus Caretti Du Bus, dont la synonymie comprend un

très grand nombre de noms spécifiques et trois ou quatre noms
génériques.

3. Scaldicetus grandis Du. Bus.

4. Scaldicetus mortselensis Du Bus.

5. Tlialassocetus nov. gen., appartenant comme le précédent

aux Physetoridas; génotype: Th. antwerpiensis n. sp., du Mio-

cène supérieur.

6. Physeterula Dubusi Van Ben

.

7. Propliyseter nov. gen. Dolloi n. sp., Miocène supérieur.

8 Placoziphius Duboisi Van Ben. (qui est aussi un Physetoridœ et

non un Ziphiidse).

9. Palîeozîpltîus n. g. (Famille Ziphiidse) scaldensis Du Bus

(placé par ce dernier dans Champsodelphis).

10. Cctorhynchus atamis n. sp. Miocène supérieur.

11. miozipliius n. g. belgicus n. sp., fondés sur des débris

désignés plus particulièrement sous le nom Ziphirostrum sp. par

Du Bus. Les noms de Genres Ziphirostrum, Aporotus, Ziphiopsis,

Synosîodon (nom. nud.), doivent tomber en synonymie.

12. Choneziphius planirnstris G. Cuv.

13. Mesoplodon longirostris G Cuv., espèce dont la synonymie

est également très compliquée comme Genre et comme espèce, les

Cétacés de ce Genre présentant dans la forme du crâne des varia-

tions considérables suivant l'âge, le sexe, etc.

14. Eurhinodelphis Cocheteuxi Du Bus.

15. Eurhinodelphis longirostris Du Bus.

16. Eurhinodelphis cristatus Du Bus.

17. Cyrtodelphis sulcatus P. Gerv.

18. Acrodelphis scheynensis Du Bus.

19. Acrodelphis macrospondylus n. sp.

20. Acrodelphis denticulatus Probst. On sait que M. Abel avait

supprimé le Genre Champsodelphis Gervais dont il répartissait

les espèces dans les nouveaux Genres Cyrtodelphis et Acrodelphis.

Aujourd'hui, il rétablit Champsodelphis dont le type est Ch. macro-

gnathus Brandt. Ch. lophogenius (Valenc), est une seconde espèce.

— f^e géno type d'Acrodelphis est A. Letochœ Brandt (1).

(1) Contrairement aux usages, M. Abel donne comm«« types» dece Geni-e trois
espèces {A. Lalochœ, A. Ombonii, A. denticulatus). Il veul dire, sans doute, que
ces trois espèces sont typiques.
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21. ProtopUocœna w. g. minima n. sp. (S.-Fara. Phocseninœ),

Miocène supérieur.

22. Pitlianodelpliis n. g. cornutushu Bus (S. -F. Delpkininx),

fondé sur Phocœnopsis cornutus Du Bus, Miocène supérieur.

A la suite de ce Synopsis l'auteur donne des listes : 1" des Genres

supprimés; 2° des espèces supprimées ;
3° des types qui n'ont pu

être retrouvés ;
4° des Genres et espèces qui ont été signalés à la

fois dans la province Atlantique et dans la province Méditerra-

néenne, et il donne un tableau de la distribution géographique de

toutes les espèces.

Dans ses conclusions, il indique que le Genre Eurhinodelphis

semble d'après l'abondance de ses débris, (160 individus) avoir été

le plus commun dans le golfe Boldérien d'Anvers. Les grands

Delphinidse étaient très fréquents, mais on n'en trouve que des ver-

tèbres et pas un seul crâne. Les rostres des Ziphndse,très compacts,

se sont mieux conservés. Quand aux Eurfiinodelpkidœ à long rostre

délicat, il est probable que leur bonne conservation est due à

leurs habitudes littorales. Ils fréquentaient vraisemblablement les

estuaires des fleuves, comme le Pontoporia actuel, et l'on sait que

les autres longirostres {Inia, Platanista), sont aujourd'hui confinés

dans les eaux douces ou saumâtres, où ils cherchent leur nourri-

ture en fouillant la vase avec leur long bec qui rappelle celui de la

Bécasse.

POISSONS ET REPTILES

par M. H. SAUVAGE.

On a new spécimen of the CliinifiBroïd flsli Myriacanthus

paradoxns, froin the Lower Lias near Lynie Régis, by Arthur

Smith Woodward (1). — En 1891, Sir Philipp Egerton a fait con-

naître, sous le nom Ischyodus orthorhinus, un Chiméroïde du Lias

inférieur de Lyme Régis, remarquable par le prolongement du

museau, comme chez les CaUorgnchus actuels
;
plus tard, le même

paléontologiste a décrit, sous le nom Prognathodus Giiertheri, un

autre Chiméroïde provenant de la même localité ; M. Smith Wood-

(1) Q. J. G. s. London, t. CXI1,1906.
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VVard a montré, en 1889, que l'on doit identifier Ischyodus ortho-

chinus avec une Icliihyodorulite nommée Myriacanthus granulatus

par Agassiz en 1837, tandis que la dentition du même Poisson

correspond à Prognathodus, Mgr. paradoxus Agassiz étant la même
espèce que Prognathodus Guentheri; de nouvelles découvertes ont

montré les deux espèces associées.

Myriacanthus est, dès lors, un Chiméroïde très semblable à

Chimseropsis, du Jurassique supérieur, avec une dent médiane

cannelée à la mâchoire inférieure, peu de plaques dermiques tu-

berculeuses sur la tête, et une épine dorsale garnie de tubercules.

Par ces trois particularités, ce Genre diffère de tous les autres

Genres de Chiméroïdes connus ; Myriacanthus n'a pas encore d'allié

plus proche que Callorhynchus.

Dipnoan afflnities of Arthrodires, by C. R. Eastman (1).
—

Dans la nature actuelle, Neoceratodus est un terme isolé ayant con-

servé de fidèles indications de l'évolution des Poissons dipnoïques ;

comparé à ses alliés actuels, Protopterus et Lepidosircn, ce Genre

représente un stade de développement relativement larvaire,

et son organisation généralisée témoigne d'une origine extrême-

ment ancienne. Considérant le type Cératodonte comme plus pri-

mitif en organisation que DIpterus et ses alliés, deux conclusions

sont possibles relativement à leurs relations génétiques : ou, le

type le plus primitif est existant dès le Dévonique et a survécu sans

changer depuis cette époque ; ou les Dipnoïques actuels doivent

être regardés comme les descendants dégénérés de la souche DIp-

terus.

En comparant les Arthrodires aux Dipnoïques actuels, M.

Eastman croit devoir tirer les propositions générales suivantes :

i. Neoceratodus possède d'intimes ressemblances d'un côté avec

les Arthrodires, de l'autre avec les Cténodiptériens, mais repré-

sente un type structural plus primitif que ceux-ci.

2. 11 est impossible de regarder Neoceratodus comme un descen-

dant dégénéré de ces deux derniers types plus anciens, plus spé-

cialisés ; il a des caractères des deux, par suite de la communauté

d'origine des trois Ordres des Sirénoïdes, de Cténodiptériens et des

Arthrodires.

3. Les Arthrodires et les Cténodiptériens peuvent être considérés

comme une branche spécialisée divergeant en directions différentes

d'ancêtres Dipnoïques plus primitifs, dont les descendants plus gé-

néralisés ont survécu jusqu'à l'époque actuelle.

(1) New York, 1906. — American Journal of Science, t. XXI, p. 6.
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4. Le tronc primitif a pu être autostylic, diphycerque, sans niâ-

ohoire supérieure secondaire el éléments dentaires dentigères,

avec le type de dentition d'Uroremus ou de Dipterus, caractères qui

ne permettent pas d'attribuer l'ultime origine des Dipnoïques aux

Crossoptérygiens, mais suggère plutôt la descendance d'un Séla-

cien comme Pleuracanthus.

5. Le fait que les Arlhrodires sont un Ordre des Dipnoïques ex-

clue leur association avec les Ostracophores. Les Placodcrmata,

tels qu'ils ont été originairement compris par M'Coy et Pander,

forment dès lors, un groupement non naturel qui doit être aban-

donné.

Carboniferons flshes from the central western states, by

C.-R. Eastman (1). — Le Carbonifère supérieur du Kansas, du

Nebraska (Missourian séries) a fourni de nombreuses espèces de

Poissons : Elasmobrauches, Dipnoïques, Crossoptérygiens. Parmi

ceux-ci, l'auteur étudie plus particulièrement le Genre Janassa.

Celui-ci, de la Famille des Pétalodontidés, a le tronc en forme

de raie couvert de granulations lisses, de forme quadrangulaire ;

les nageoires pectorales sont grandes, s'étendent en avant de la

tête et sont séparées des nageoires pelviques; il n'existe pas d'é-

pines aux nageoires, la queue est grêle ; l'ouverture buccale est

fort étroite, la dentition est semblable aux deux mâchoires et com-

prend une dent médiane ou symphysaire et trois paires de séries

de dents latérales, composées chacune de quatre à sept dents ; la

dentition de la mandibule est plus fortement arquée et moins

étendue de bord à bord (|ue celle de la mâchoire supérieure. Les

dents désignées sous le nom Pctalorhynchus représentent proba-

blement les dents symphysaires de Petalodns.

Dans la faune ichthyologique du Carbonifère de Mazon Greek,

Illinois, nous notons, outre les Elasmobrauches, des Dipnoïques

(Sagenodus) et des Crossoptérygiens, {Cœlacanthus), des Actinopté-

rygiens, des Familles Paléoniscidés {Elonichthys) et Platysomati-

(\és{Platywmus, Cheirodus).

Les « Mississipian séries » appartiennent au Carbonifère inférieur.

Les Elasmobrauches de rOrdredes/t7?f/ï?yorom?'y sont représentés par

le Genre Phœhodus; les Sélaciens astérospondyliens de la Famille

des Cochtiodontidés sont nombreux [Sandalodus, Deltodus, Pœci-

lodus, Chomatodus, Helodus).

(1) Cambridge, Mass., 1903. — Br. in-8* avec 5 PI. Exl. Bull. Mus. comp. Zool.

Barward Collège, t. XXXIX.
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On doit probablement rapporter aux Cochliodoutidés des

Ichtliyodorulites, tels que Physonemus, Erismacanthus, Stethanthus,

Stomacanthus, Stenacanthua. De très intéressants stages de mo-
dification se manifestent dans le groupe^ des épines semblables

à Physonemus pendant leur existence dans le Carbonifère infé-

rieur.

Sur les poissons fossiles de l'Eocène moyen d'Egypte, par

M. A. Priem (1). — L'Eocène moyen du Gebel Kibli el Ahram,
dans les environs des pyramides de Ghizeh, a principalement

fourni des dents de Sélaciens [Lamna verticalis, Carcharodon-

frequens, Hemipristis curvatus, Pristis Schweinfurthi), avec des

Téléoslomes, tel que Saurocephalus fayumensis.

La faune ichthyologique de Ksar el Saga (Fayoum) présente de

nombreuses espèces communes avec celle des couches duBirketel

Karoum étudiée par Dames en 1883. Parmi ces espèces, M. Priem

étudie les suivantes : GinglymostODia Fourtaui, n. sp., Hemipristis

curvatus Dames, Pristis Schweinfurthi Dames (type du Genre Pro-

pristis Dames), Amblypristis cheops Dames, Diodon HUgendorfiDames

(type du Genre Progymnodon Dames).

Si l'on considère l'ensemble des Poissons éocéniques d'Egypte,

on constate, avec M. Priem, la présence de Squales qui existaient

pendant la même période dans d'autres régions. Le Genre

Hemipristis qui, en Europe, n'apparaît qu'à l'époque du Mio-

cène est représenté dans l'Eocène d'Egypte par H. curvatus

Dames ; les Pristidés et les Myliobatidés [Myliobatis] sont assez

abondants.

Les Téléostomes comprennent des Pycnodontes (Pycnodus mo-
kattamensis Priem), des Sparoïdes, des Gymnodontes [Diodon

HUgendorfî Dames) et des Siluroïdes. Ceux-ci appartiennent à deux

Genres établis en 1904 par Stromer, Fajumia Schweinfurthi, allié

aux Pimélodinés sud américains, et Socnopœa grandis, qui se

rapproche des Bagrinés.

(( Outre les Squales abondants et les Pristidés bien représentés,

il y a de nombreux poissons broyeurs de mollusques et de crus-

tacés : Myliobatidés, Pycnodontes, Sparoïdes et Gymnodontes. Ces

poissons donnent à la faune ichthyologique de l'Eocène d'Egypte

un caractère littoral, encore accentué par la présence des Silu-

roïdes. »

(1) Paris, 1906. — Bnll. Soc. Géol. Fr. 4* lérie, t. V, p. 633.
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Notes ou the Devouian ^f Placoderm ^ Diniehtliys interme-

dins, by M. L. Hussakol*(l). — Le type de cette espèce, établi par

Newberry eu 1889, est du « Cleveland Shale » de l'Ohio; un exem-

plaire bien conservé a permis à M. Hussakof de faire la restau-

ration de l'armure dorsale et d'étudier le mode de croissance des

plaques qui composent cette armure. Cette croissance se fait par

l'addition périodique de zones ou par un élargissement graduel

dans tous les sens.

On the structure of two imperfectly kuowu Diuiekthys, by

L. Hussakof (2). — Les deux Arthrodires, Dinichthijs curtus Newb.

D. Clarki Claypole, étudiés dans ce Mémoire, proviennent du

Dévonien « Cleveland shale » de l'Ohio.

D. curtus ressemble à D. intermedius ; les caractères spécifiques

sont la largeur relative de la plaque antéro-dorso-latérale, l'étroi-

tesse de la plaque anléro-venlro-latérale, le contour caractéristique

de la plaque postéro-ventro-latérale.

ChezD. Clarkai, type du Genre Gorgonichthijs, les plaques antéro-

ventro-latérale et postéro-ventro-latérale difïèrent de celles de

D. Terreli et de D. Heyeli.

Otolite fossili terziarideir Emilia, nota de 0. O.-Bassoli (3).

— Cette Notice est une forte intéressante contribution à l'étude des

otolithes des Poissons tertiaires, et complète les recherches de

Koken, de Schuberdes et de Tryd ; elle est accompagnée de belles

phototypies.

Les Poissons dont les otolites ont été déterminées, appartiennent

aux Genres suivants :

Siluridés {Arinus). Scombrésosidés {Hemirhampkus). Gadidés

(Pliycis, Merlucius). Macruridés (Macrurus, Hiimenophelus ?) Ophi-

diidés [Ophidium, Fierasfer, Ophidiidarum). Pleuronectidés [Ciîha-

rus, Solea Platessa). Sciœnidés, (Corvina, Sciœna). Trachiiiidés

[Trachinus], Bérycidés [Hoplosthetus, Berycidarum). Percidés (Den-

tex, Labrax, Percidarum). Sparidés (Chrysophrys, Pagellin;, Spari-

dserum). TrigWdés [Peristedion, Tn^'/a), Gobiidés [Gobim). Gépolidés

{Cepola). Carangidés (Carangidarum) Pediculatés {Lophius).

(1) New-York, 1905. — 8r. in-S" PI. Ext. du Bull. of. the American Mus. of
Natural Hisiory., l. XXI.

(2) New-York, 190a. — Br. in-8' 3 PI. Ext. du Bull. American Mus. of Natural

History., t. XXI.
(3) Perugia, 1906. — Reoisla italiana di Paleontologia, t. XII, 2 PI.
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Les Oiseaux à dents (Odootornithes) par Paul Combes (1).

— L'auteur considère les odontornithes, non comme des Oiseaux,

mais comme des Reptiles. Il propose de réunir tous les reptiles

ailés sous la dénomination générale Ptérosauriens et de les divi-

ser en deux coupes : A. — Dermolépidés, comprenant Ramphorhyn-
cfiidœ, Pterodactylus et Pteranodoii ; B. — Dermopterulx, compre-
nant Archœopteryx et Odontornithes.

INSECTES

par M. F. MEUNIER.

Révision of American Paleozoic Insects, by A. Handlirseli ("2).

— Ce Mémoire est rempli d'observations intéressantes, mais d'une

lecture très difficile pour les naturalistes peu initiés aux décou-

vertes paléoentomologiques faites depuis plus de 25 ans.

Pour ce qui concerne le groupe des Blattides, lauteur a eu tort,

à notre avis, d'établir de si nombreuses coupes génériques et spé-

cifiques qui ne sont représentées que par un seul spécimen.

M. David While a eu l'heureuse idée d'annexer au travail un ta-

bleau straligraphique indiquant, très clairement, à quel étage eu-

ropéen correspond telle ou telle espèce américaine.

Les Insectes revisés se groupent, d'après M.Handlirsch, dans les

ordres suivants :

Paleodictyoptera, Protodonata, Megasecoptera, Hadentomoidea, Ha-

palopteroidea, Mixotermitoidea, Protorthoptera, Protoblattoidea et

Blattoidea .

1. Paleodictyoptera. — 1. Famille : Dictyoneurîdse ? G. Haplo-

p/i/eôia (1 espèce) ; G. Mammia (1 espèce) ; G. Titanodictya (1 espèce);

G. Gerephemera (1 espèce) ;
— 2. Famille: Hypermeiçetielae ;

G. Hypermegethes (1 espèce) ;
— 3. Famille : liUUoman-

tidae ? G. Eurytsenia (1 espèce) ; G. Eurythmopteryx (1 espèce); —
4. Famille: liycoeercidae ; G. Platephemera (1 espèce) ;

— 5. Fa-

mille : Homotlietidie ; G. Homothetus (l espèce); — 6. Famille :

(1) Cosmos, 26 mai 1906, pp. 563-566, 2 dessins.

|2) Washington, 1906. — Proceed. U. S. Nat. Mus., vol. XXIX, p. 661-820 et

109 figures intercalées dans le texte.
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Heolidie; G. Heolus (1 espèce) ;
— 7. Famille : Polycreagrrldse :

Cl. Polijnragra (l espèce); — 8. Famille: l<:ubleptidee ; G. Eu-
bleptus (1 espèce); — 9. Famille : metropatorldîe ? G. Metropator

(1 espèce) ; 10. Famille : Paoliidse; G. Paolia (2 espèces) ; 11. Fa-

mille: JEni^inatodidte ; G. jEnigmatodes {[ espèce).

Les espèces suivantes sont classées, avec doute, parmi les Paléo-

dictyoptères : Litenthomum Harttii, Dyscritus vetustus, Xenoneura

antiquorum Scudder, Pseudohoinoîhetus erutus Matthew, Camptero-

neura reticulata, Orthogonophura distinctd, Bathytaptus falcipennis,

Falœotaptus mazonus Handlirsch, Pseudopachia lacsaîia Scudder et

Parapaslia superba Scudder.

L'auteur donne aussi des noms spécifiques à des fragments

ambigus, très mal conservés, qu'il considère comme des Paléodic-

tyoptères à l'état larvaire.

II. Protodonata.. — G. Paralogus (2 espèces); G. Palseotkerates.

(1 espèce).

m. Megasecoptera : G. Rkaphidiopsis (1 espèce) ; G. Adiaphtarsia

(1 espèce).

IV. HadeiitoMioîdea 2 G. Hadentomum (i espèce).

V. Hapalopteroîdea ; G. Hapaloptera (1 espèce).

VI. llîxoterinîtoîdea
; G. Geroncura (1 espèce).

VII. Protorthoptera. — 1. Famille : Spanioderidae ? G. Spa-

niodera{\ espèce); G. Gyrophlebia{\ espèce); G. Miamia (1 espèce) :

G. Propteticus (1 espèce) ; G. Camptophlebia (1 espèce) ; G. Metache-

liphlebia{i espèce) ; G. Parachelipklebia (1 espèce) ; G. Petromartus

(1 espèce) ; G. Diaconeura (2 espèces): G. Dieconeurites (1 espèce);

G. Metryia{l espèce); —2. Famille: CEtliscItiidte ; G. Gemen-

tomum (1 espèce) ; G. Progenentomum (1 espèce); — 3. Famille:

r»eraridie : G. Gerarus (5 espèces); G. Genopteryx (1 espèce); G.

Geraroides (1 espèce).

VIII. Pi*otoB»Iattoi«lea : 1. Famille: Oryctolilattîiiîtlîe :

G. Oryctoblattina (3 espèces) ; G. Blaîîinopsis (1 espèce); G. Glapliy

rophlebia (1 espèce) ; G.Microblatta (1 espèce) ;
— 2. Famille : .Etlto-

plilebiflse 5 G. JEtophlebia (1 espèce) ;
— 3. Famille : Clielîplile-

bldte ; G. Chelipblebia (1 espèce) ;
— 4. Famille: Euca'nitlai ? G.

Ëucœnus (4 espèces) ;
— 5. Famille : Geraponipidaï ; G. Gera-

pompus (3 espèces) ; — 6. Famille : Adîplilebîtise : G. Adiphlebia

(2 espèces) ;
— 7. Famille : Aiâtliracotbreniiiiidae ; G. Antlira-

cotremma (1 espèce). Protoblattoideainœrtœ sedis: Megalometer lata,

Hand. Pseudetoblattina reliqua. Agathoblattina occidua, Polyernus

complanatus Scudder, et Polyetes furcifer Hand.

IX. Blattoidea (Handlirsch) : 1. Famille Archlmylaerldae :
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G.Paleaoblatta (1 espèce) ; G. Aphthorohiattina (1 espèce); G. Polye-

toblatina (1 espèce) ; G. KinklidobJatta (1 espèce); G. Adeloblatta

(2 espèces) ; G. Plagiohlatta (2 espèces) ; G. Schizoblatta (1 espèce) ;

G. Atimoblatta (2 espèces); G. Asemobhitta (3 espèces) ; G. Archœo-

blatta (2 espèces) ; G. Gyroblatta (2 espèces) ; G. Dysmenes (1 es-

pèce) ; G. Phoberoblatta (1 espèce); G. Eumorphoblatta (1 espèce);

G. Metaxyblatta (1 espèce) ; G. Archimylacris (2 espèces) ; G. Phylo-

blatta (44 espèces) ; G. Distatoblatta (1 espèce); G. Metaxys (1 es-

pèce) ; G. Ama'boblatta (1 espèce) ; G. Liparoblatta (2 espèces); G.

Bradyblatta {\ espèce); G. Exechoblatta (1 espèce) ; G. Acoamoblatta

(2 espèces) ; G. Amblyblatta (1 espèce) ; G. Penetoblatta (2 espèces)
;

G. Pareinoblatta (1 espèce); G. Symphyoblatta (1 espèce) ; G. Apem-

pheriis (2 espèces); G. Xenoblatta (1 espèce); G. Olethroblatta (1 es-

pèce) ; G. Stygetoblatta (1 espèce) ; G. Metachorus (2 espèces) ; G.

Oxynoblatta (3 espèces); G. Discoblatta [i espèce) ; Archimylacridx

de position systématique douteuse : Necymylacris lacoana Scudd
;

Etoblattina exilis Scudd.; Blattina sepulta Scudd. ; Petrablattina

Meieri Scudd. ; Geratiblattina perata Scudd er, G. incidta Scudd.
;

Etoblattina Jeffersoniana Scudd. ; Petrablattina xqua Scudd.; Gera-

blattina eversa Scudd., et Etoblattina coriacea, Sellards. — 2, Fa-

mille ^iiiloblattinidae : G. Sysciophkbia (32 espèces) ; G. Diclado-

blatta (4 espèces); G. Syscioblatta (8 espèces) ; G. Spiloblattina

(2 espèces) ; G.Arrhythmoblatta (2 espèces) ; G. Ametroblatta (2 es-

pèces) ; G. Atactoblatta (1 espèce) : G. Doryblatta (1 espèce) ; Spilo-

blattinidœ de position systématique douteuse : Gerablattina balteata

Scudd. ; Spiloblattina Gardineri Scudd. ; Spiloblattina maledicta

Sellards ; Spiloblattina sp. Sellards ;
— 3. Famille Mylacrîtlse :

G. Hemimylacris (2 espèces) ; G. Exechomylacris (1 espèce) ; G. Or-

thomylacris (11 espèces) ; G. Anonomylacris (1 espèce) : G. Stenomy-

lacris (1 espèce) ; G. Actinomylacris (2 espèces) ; G. Phthinomylacris

(2espèces); G. Ckalepomylacris (1 espèce); G.Brachymylacns[iiQ,&'^Q-

ces);G. Goniomylacria (1 espèce); G. iW(/kcm (5 espèces); G. Apkelo-

mylacris (1 espèce) ; G.Lithomylarris (1 e^èce) ; G. Spkinomylacris

(1 espèce) ; G. Amblym.ylacris (2 espèces) ; G, Promylacris (2 es-

pèces) ;
— MylacridcB de position systématique douteuse : Para-

mylacris rotunda Scudd.; Mylacris prif^covolans Scudder ; Litho-

mylacris pauperata, Scudd ; Mylacris carbonum, Scudder (par^s) ;

Blattina bretonensis Scudd. ; Lithomylacris simplex Scudder ; Myla-

cris Pennsylmnica, Scudder; Mylacris ampla Scudd.; Mylacris

Gnrleyi, Scudd. ; Promylacris rigida, Scudd; Paramylacris ampla

Scudd. ;
— Famille Dîctyoïnylacridse : G. Dictyomylacris (1 es-

pèce) ;
— 5. Famille IV^eomylacpîdae : G. Neomylaeris (3 espèces);

15
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— 6. Famille Pterîdomylaeriilîe : G. Pteridomylacris (1 es-

pèces);— 7. Famille I»liomyIaeri«lîe ; G. Idiomylacris (1 espèce);

— 8. Famille J%e«rtliPoï»Iattîni€lîe : G. JSeorthroblatlina [\ es-

pèce) ;
— 9. Famille : JPoroblattîwîtlae : G. Poroblattina (5 es-

pèces) ; G? SystoloblaUa (2 espèces) ;
— 10. Famille MesoMattî-

nidse : G. Acmseoblatta (1 espèce); G. Dichronoblatta (1 espèce);

G, iVearoWaîfa (2 espèces) ; G. Epheboblatta [\ espèce); G. Scutio-

blattina[\ espèce). — 11. Famille «lecBioblattimîdîe : G. Nepio-

blatta (1 espèce) ; G. Brephoblatta (1 espèce).

L'auteur signale aussi des Blattoidea (sensu Handlirsch) de posi-

tion systématique douteuse, connus par quelques élytres, des

Insectes primaires de position douteuse et même des restes de

Plantes confondus avec les Insectes. Par exemple, sur Archgeoblat-

tina Beecheri, Sellards, M. A. Handlirsch n'ose se prononcer au su-

jet de ce fossile non insecte ; Libellula carbonaria Scudder (1876) a

été reconnu par Scudder lui-même comme devant être rangé avec

les Arachnides; Archœscolex corneus Matthew, suivant M. A. Hand-

lirsch, ce fossile est un Myriapode. Pochurites salîator Matthew,

est vraisemblablement un Arachnide; Geeracus tubifer Matthew,

peut être considéré comme un Podurien.

L'Ordre des Blattoidea [sec. Handlirsch) est largement représenté

en Amérique en deux Familles de Noinoueures (j'ai fait connaître

ailleurs mes réserves à ce sujet) s'étendant aussi dans le Méso-

zoïque.

Tous les Ordres trouvés en Amérique ont été observés sur les

schistes européens appartenant à des échelles stratigraphiques

analogues.

Sur les abeilles (apidae) de la- période glaciaire, par M. J.

Taclial (1). — Après quelques courtes remarques paléoentomolo-

giques et géologiques, l'auteur relate, avec soin, qu'à mesure que

le climat de la période glaciaire se fut radoucit, les abeilles se

tinrent, comme le renne^sur la limite estivale des glaces perpé-

tuelles. Les Apidœ de la presqu'île Scandinave sont de la même
espèce que celles qu'on capture actuellement « dans la partie haute

des montagnes françaises )). EnLaponie, comme dans les Pyrénées,

bombus lapponicus a la même livrée. Diifourea (Halictoides) denti-

ventris et Osmia métis Nylander, de Scandinavie et des Pyrénées,

ont conservé les mêmes caractères morphologiques. Le sillon fas-

cial brillant et lisse de VOsmia métis ç, est le même dans labranche

(1) Paris, 1906. — Bull. Soc. Entomologique de France, n" 8, p. 131-134.
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pyrénéenne, séparée de la Scandinave par un espace de temps que

M. J. Vachal estime à environ 3,000 ans. Les observations de ce

genre tendent à éi^ranler le véracité de nos convictions transfor-

mistes, paraissant parfois si concluantes.

PALÉOCONCHOLOGIE

par M. GOSSMANN.

Palaeontologia Uiiiversalis, Sér. Il, fasc. 2. — Nous recevons

au moment de mettre sous presse, ce nouveau fascicule qui ter-

mine la première Centurie d'espèces et qui est accompagné du

titre et de la table correspondant à ce premier tome.

Gervillia solenoides. Defr., du Campanien, par M. Bigot qui réta-

blit l'orthographe Gervilleia., quoique l'élision soit autorisée par

les Congrès zoologiques [Vide Blanchard). C'est le G. aviculoides

de la Paléontologie française. M. Bigot conteste l'application à ce

groupe du nom sous-générique Gervilliopsis Whitf., et indique,

d'après Frech, que c'est la forme typique de Gervillia.

Cerithium decussatum Defr. du Lutécien, par M. Bigot qui restitue

à l'espèce son nom Vertagus Jussiein Mayer sp,

Pecten solarium Lamk., du Miocène moyen, par MM. Dollfus et

Dautzenberg, qui ont eu soin d'accompagner cette publication

d'intéressantes observations au lieu de se borner à une sèche et

aride reproduction du type.

Ostrea sonoraDetr., du Néogène, par MM. Dollfus et Dautzenberg

qui concluent que cette dénomination doit être synonyme d'O.

edulis Linné.

Purpura laudunensis Defr., du Sparnacien, par M. Cossmann qui

adopte définitivement PseudoUva laudunensis à la place de P. semi-

costata Desh. {nonBucc. semicostatum Brocchi).

Trochus squamosus Defr. du Lutécien, par M, Cossmann ; c'est

l'espèce figurée sous le nom de Calliostoma Brasili par MM. Coss-

mann et Pissarro.

La table alphabétique est dressée de manière qu'on puisse y
chercher aussi bien les espèces par leurs noms spécifiques que par

leurs noms génériques anciens et nouveaux : c'est dire qu'elle est
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aussi complète que possible, et la typographie en a été variée pour

distinguer les noms primitifs des synonymes, des citations ou des

noms actuels que portent les fossiles publiés.

Les onze premières fiches de la deuxième Centurie sont les

suivantes :

Ammonites rotatorius de Koninck, du Dinantien, par M. Haug,

avec d'utiles remarques sur les génotypes d'Aganides et de Go-

niatites.

Trochus Branderi Defr., Du Lutécien, par M. Cossmann qui réta-

blit le nom T. Lennieri Gossm. et Piss. d'après un type figuré.

Melania variabilis Defr., du Lutécien, par M. Bigot qui adopte le

nom Diastoma variabile déjà indiqué ailleurs par MM. Cossmann
et Pissarro.

Pecten recisus Defr., du Miocène, par MM. Dollfus et Dautzen-

berg, quarante figures de cotypes qui ne peuvent, quoiqu'on disent

ces deux auteurs, conserver le nom Limopsis recisus restitué par

eux en 1886, puisque Deshayes avait, en 1857, figuré l'espèce

sous le nom Pectunculus semiauritus, Defrance n'ayant publié

aucune figure,

Goniatites Hœninghausi d'Arch. et de Vern., du Dévonien infé-

rieur, par M. Gûrich : ce n'est pas Goniatites Hœninghausi de

Buch, et la correction a été faite sous le nom Timanites Archiaci

Gûrich (Hœninghausia).

Productus Panderi Auerbach, du Dévonien supérieur, par

M. PavloM^ qui a eu la patience de dégager les oreillettes de

l'échantillon type.

Venus complanata Defr, du Lutécien, par M, Cossmann,

Plmrotomana Legayi Sauv. et Rigaux, du Séquanien inférieur

du Boulonnais, par M. Cossmann.

Nerinea Bathonica Rigaux et Sauv,, du Bathonien moyen des en-

virons de Marquises, par M, Cossmann.

Cassis PlacentinaDetr., du Plaisancien, par M. Sacco qui rétablit

le nom Cassidaria echinopfiora Lin , le type de Defrance n'étant

qu'une variété de la forme actuelle.

Cassis tuberculosa Defr,, eu est une autre variété d'après

M. Sacco,

Ueber die Pelecypodeii des Plankton des Schwarzen Meeres,

von A. Borissjak (1). — Nous regrettons beaucoup que cette bro-

(1) Saint-Pétersbourg, 1905. — Bull. Àead. iwp. Se, V sér.. T. XXVI, n" 4

et 5, 32 p. avec 2U fig. dans le texte.
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chure ne comporte qu'un texte en langue russe, sans aucun résumé
ni en français ni en allemand : les observations qu'elle reuferiiie

sur le développement de la prodissoconque de certains Bivalves

doivent évidemment être fort intéressantes, mais nous sommes
dans l'impossibilité de les analyser ici. Nous croyons seulement,

d'après les citations bibliographiques, que l'auteur a dû s'inspirer

des idées de Félix Bernard sur cette matière ; il cite aussi les tra-

vaux de Herst, de Jackson, de Simroth et de Wilson.

Types du Prodrome de Paléontologie stratigraphiqne univer-

selle, par M. A. Tliévenin (1). — Dans la continuation du travail

de republicatiou entrepris par M. Théveniu, nous trouvons après

l'achèvement des Zoophytes du Silurien, quelques Mollusques du
Dévonien : Cyrtoceras subriigosum (non subrugosus), Orthoceralites

Lorierei (non Lorieri) qui n'est autre qu'O. calamiteum Munst.,

Loxonema impressum (non impressa), Natica cotentina qui n'est cer-

tainement pas du G. Natica, Àvicula normaniana dont il n'y a

qu'un fragment, Productus Lorierei (non Lorieri) que M. (Ehlert

a déjà classé dans le G. Strophalosia ; les autres formes citées

d'après le Prodrome ne sont pas en état d'être figurées, ni par con-

séquent identifiées.

La Fanna degli strati a Bellerophon, par M. Oortani (2). — La

faune permieune des Alpes Carniques n'a été étudiée que depuis

25 ans environ. Grâce à une série de fossiles en assez bon état,

recueillis par le Professeur Tommasi, M. Gortani a pu établir une

liste de 53 espèces comprises entre le Carboniférien et le Trias.

Parmi les nouvelles espèces figurées, nous remarquons : Spiri-

ferina Taramellii, Cassianella Stacliei ; Avicvla Salvani; Oxytoma

Vinassai, extrêmement lamelleux ; 0. Siluerii fortement rayonné ;

Pseudomonotis forojuliensis et P. irregularis, qui diffèrent par leur

forme générale ; Pecten Bellerophontis (PI. V, fig. 6, non fig. 7 !)

qui n'est évidemment pas un Pecten s. stricto, mais il est difficile

de décider si c'est un Chlamijs ; P. preudocxnus, à côtes très écar-

tées ; Entolium Salinchieti; Gervilia incaroiana, en mauvais état ;

Hœrnesia Pironai, valve très contournée ; Liebea Dieneri, qui rap-

pelle le fossile permien de l'Himalaya (L. Hausmanni Diener)
;

Myophoria carnica, très voisin de M. elegans Dunk. ; Bellerophon

carnicus,B. Tommasii, B . italiens, B. Canevai, qui avec de nom-

(1) Paris, 1906. — Annales Paléonl., t. I, Fasc. III, pp. 5-12, PI. III-IV.

(2) Pérouse, 1906. — Exlr. de RivisLa ilal. di Pal., Anao XII, 39 p., PI. IV-VI.
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breuses autres formes connues, justifient le titre de « Couches à

BiHlerophon » ; Murchisonia Mazzaroti, et quelques autres Gastro-

podes déjà signalés en Russie.

Cette étude apporte un très utile appoint à la connaissance de

tous ces terrains encore mal définis, qu'on dénomme « néocar-

bonifère, permo-carbonifère, éopermien, néopermien. »

Die Pelecypoden der Jura-Abla^erungea im europaeischen

Rnssland— II. Arcidae, von A. Borissjak (1). — C'est la suite de

la Monographie dont nous avons déjà analysé la première partie,

et qui apporte un si utile appoint à la détermination des Bivalves

des terrains jurassiques. La présente livraison est exclusivement

consacrée à l'étude de l'importante Famille imdœ.
Sur la division des Genres de cette Famille, nous avons une ob-

servation préjudicielle à présenter : l'auteur reprend pour les

formes allongées et obliques, à dents postérieures parallèles au

bord et à dents antérieures divergentes, la dénomination Ma-
crodon Lycett, plusieurs fois préemployée ; or nous avons, à

maintes reprises, dans cette Bévue, insisté sur l'impossibilité

d'admettre ce nom pour les formes du groupe de Cucullœa hirso-

nensis d'Arch., nous avons proposé d'y subsliiuer Beusheusenia

Cossm (1897), qui diffère de ParaUelodon et de Nemodon, et ces diffé-

rences ont été depuis indiquées et précisées dans nos études sur

le Bathonieu de l'Indre et sur l'infralias de la Vendée, publiées

dans le B. S. G. F. Toutes les espèces de la première Planche et

une partie des espèces figurées sur la seconde, appartiennent

effectivement à ce G. Beiisheusenia ; ensuite nous trouvons des Ne-

modon (groupe de Macrodon Rouillieri sec. Borissjak) et les es-

pèces dénommées Cucullsea, qui n'ont pas le vrai septum interne,

sont des ParaUelodon Meek. L'attribution au G. Dicranodonta

Woods, des espèces pectunculiformes paraît assez exacte ; enfin

les espèces rapportées au G. Arca s. stricto, sont des Barbatia.

En ce qui concerne les espèces, nous signalerons les formes

nouvelles : M. verevkinense. Lutugini, Miclialskii, Leskevitchi, elat-

mense, kovalevkense, Cucullaea elatmensis, subcancellata ; Dicrano-

donta mnievnikensis ; Arca Nalivkiui. L'auteur ne les a pas

beaucoup multipliées, et il les a soigneusement comparées aux

espèces déjà connues. La plupart des spécimens sont dans un ex-

cellent état de conservation, permettant d'en étudier la charnière.

Nous félicitons M. Borissjak de ses patientes recherches.

(1) Saint-Pétersbourg, 1905. — Mém. Coin. GéoL, nouv. sér., Liv. 19, p. 63,

IV PI.
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Etudes paléontolo^iqnes sur les terrains du département de

l'Yonne. — Les Pélécypodes rauraciens et séquauieus. par

M. Pérou (1). — Le nouveau volume que vient de publier noire

digne confrère, malgré les soucis d'une présidence qui lui a ravi

une bonne partie de son temps, l'anuée précédente, est un impor-

tant appoint à la connaissance des faunes jurassiques ; les collec-

tionneurs, en quête d'un guide pour la détermination de leurs

Pélécypodes, sauront gré à M. Peron de leur offrir ce manuel où

l'on retrouve les grandes qualités qui le distinguent : érudition,

sûreté consciencieuse et probité paléontologique. Onze Planches,

remarquablement exécutées, reproduisent les principaux fossiles

décrits ; l'auteur regrette de n'avoir pu en figurer un plus grand

nombre, mais nous savons par expérience ce qu'il en coûte pour

donner l'iconographie complète d'une faune.

La base de cette Monographie est le « Prodrome des Mollusques

fossiles du département de l'Yonne » par G. Cotteau, dont les

types, ainsi que toute la collection de Mollusques secondaires, sont

actuellement îa propriété de M. Peron.

Nous ne prétendons pas analyser ici les 1237 espèces décrites par

l'auteur; aussi nous bornerons nous à signaler celles qui donnent

lieu à des remarques intéressantes.

Panopsea censoriensis et P. pulchelia Cotteau, sont figurés pour la

première fois ; la plupart des Myaires sont l'objet de discussions

approfondies, quant à leur détermination spécifique, notamment
Ceromya obovata qui est assimilé à Isocardia striata d'Orb., du
Bathonien, et classé dans le G. Ceromyopsis de Loriol. Mactra cen-

soriensis Cotteau, dont la vue extérieure est seule figurée, ne pourra

être classé dans le véritable Genre auquel il appartient, que quand
on en connaîtra la charnière ; de même en ce qui concerne Raeta

Cotteaui de Loriol, du Séquanien de Tonnerre. M. Peron donne une

bonne figure d'un excellent spécimen de Pachyrisnia septiferum

[Buv.] du Séquanien de Tonnerre, et il rappelle à ce propos que,

d'après Bayan, l'orthographe de cette dénomination générique de-

vrait être Packyerisma ; peut-être doit- on rapporter à la même
espèce les moules que d'Orbigny a nommés Cardium sublamellosum

;

quand à C. scmiscptiferum d'Ovh., c'est une espèce douteuse, seu-

lement connue à l'état de moules internes, et dont le classement

générique est incertain. Astarte robusta Etallon, est représenté

dans le Jurassique depuis le Rauracien jusqu'au Pterocérien, et

(1) Auxerre, 1906. — RuU. Soc. Se. Bistor. et Nalur. de l'Yonne, 234 p. in-8%

il PI. phot. dont piuis. doubles.
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dans l'Youne il figure à la fois dans le Raaracien de Goulanges

el le Séquanien de Tonnerre.

Le Genre Prssconia, et eu particulier P. ingens Buv., est examiné

en détail par M. Peron qui doune de bonnes figures de ce fossile

nommé Hippopodium corallinum et cottaldinum par d'Orbiguy, puis

par Cotteau; le second n'est que la forme très âgée du premier, et

leur charnière neresseuible nulleinent à celle d'Illppopodium, ainsi

que l'a fait observer Sloliczka quaud il a proposé Prseconia (géuo-

type : Astartc terminalis Rœmer) ; c'est à cette même espèce qu'il

faut rapporter Cardita tetragona Etallou, dont j'ai changé le nom
en sequanica pour corriger un double emploi. Cardita Moreana

Buv. est rétabli dans le G. Prorockia Bœhui, et c'est peut-être la

même espèce que C. ovalis Quenst., du Corallien de Natiheim.

Les Corbis soat nombreux dans l'Yonne, M. Pérou figure C. Cot-

taldina d'Orb. qui paraît distinct de C. umbonata Buv. Pour les

espèces du Genre 0/>iv, l'auteur adopte la classification proposée par

M. Bigot, et il retrouve dans le Uauracien et le Séquanien toutes

les subdivisions proposées: Opis, Pachyopis [non Pachiopis), Cœlopis

arduennensis d'Orb. (= 0. excavata Buv. non Rœmer, = 0. Thais

d'Orb., = 0. Moreana de Lor. non Buv.), Trigonopsis, et Opisoma

paradoxum, grande coquille dont Cotteau a séparé 0. censoriense

qui ressemble beaucoup aux formes bajocienne et balhonienne.

Les formes dénommées Cyprina et Cypricardia attendent en-

core l'étude des charnières
;
quant aux Lucina, leur forme exté-

rieure permet davantage d'en préciser le classement générique.

Plusieurs grands Myoconcha sont figurés, mais les Trigonia sont

seulement cités dans le texte, comme étant mieux connus.

En ce qui concerne les Ai'ciddB, il y aurait plusieurs réserves à

faire, notamment pour les formes classées comme Cucullœa et sur-

tout comme Macrodon : je viens de rappeler encore, dans l'ana-

lyse de l'ouvrage précédent, que cette dénomination doit être,

selon la charnière, remplacée par Beusheusenia, Parallelodon ouNe-

modon. Isoarca inflata Etallon, n'avait pas encore été signalé dans

l'Yonne ; M. Peron en publie de bonnes figures.

Les Mytilidés sont nombreux : M. Peron restitue à Pachymytilus

petasus d'Orb. le nom triquetnis Buv., qui correctement devrait s'é-

crire triqueter. Nous n'insisterons pas sur les difficultés qu'a pré-

sentées la séparation des Limidœ et des Pectinidx; nous remar-

quons seulement que le nom Hinnites a été conservé à la place

d'Eopecten Douvillé. Enfin M. Peron figure pour la première fois

Ostrea icamiensis, Placunopsis censoriensis, Anomia ventricosa^ du

Prodrome de Cotteau.
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IVouvelles recherches sur les fossiles hathouiens du gisement

de Courmes (A.-M.), par M. Cossmauu (I). — Cette Note complé-

mentaire, complétaut celle déjà publiée par l'auteur sur ce même
gisement (B. S. G. F., 1902), contient quelques rectifications et

additions : JSerinea prœalpina nov. nom. à la place de N. cf. cari-

nata ; Eiicyclus cf. Bathis d'Orb., Àstarte cf. Sibylla d'Orb., Corbis

aulacophora nov. sp. ; la formule cardinale exacte de Guebhardia

veneriformis Cossm., avec une nouvelle espèce du même Genre

{(j. lucinœformh) ; Corbula helictogonia n. sp., qui rappelle certaines

formes tertiaires telles que C. pixidicula.

Cette contribution porte à 34 le nombre des formes signalées

dans le gisement de Courmes.

Ueber Inoeeramen aus der Oosau und dem Flysch der Nordal-

pen, von W» Petrascheli (2). — La comparaison des riches maté-

riaux contenus dans les collections des Musées de Vienne a permis

à l'auteur de dresser une échelle statigraphique des Inoceramus de

la Craie du Nord des Alpes, comparativement à celle qu'a publiée,

en 1904, M. Airaghi au sujet des Iiiocérames de la Vénétie.

Jusqu'à présent, tous les échantillons de Gosau étaient invaria-

blement dénommés 7. Cripsi Mantell;M. Petraschek rapporte la

plupart des variétés de ce gisement à I. reifularis d'Orb., du Conia-

cien de France, après une attentive comparaison avec le type

d'Orbigny. Quant aux échantillonsde Mutlimannsdorf, il les dési-

gne sous le nom 7. Zitteli n. sp. Un exemplaire de Hofergraben,

étiqueté par Zittel Inoceramus n . sp., reçoit le nom 7. Mûlleri ; tan-

dis que ceux de Grûubach qu'on confondait avec 7. Lamarcki, de-

viennent 7. Fe/m. A. Nussengraben se trouve 7. percostatiis Muller,

et à Leopoldsberge, 7 salisburgensis Fugg et Kastn.

Comme on le voit, M. Petraschek a mis de l'ordre dans la confu-

sion qui régnait au sujet de ces difficiles déterminations.

Note on Swainson's Oenus Volutilithes. hy R. B. Kewton (3). —
Au cours de recherches entreprises pour retrouver le type de

Volutilithes pertusa, M. Newton s'est aperçu que le G. Volutilithes

Swainson, remonte — non pas à l'année 1840, avec V. spinosus

comme génotype — mais à l'année 1831 (Zool. illust. PI. III, fig 1),

avec V. muricina comme génotype. Il en résulte un bouleverse-

(1) Nice, 1906. — Extr. de Ànn. Soc. Letlres, Se. et .Arts des Alpes-Marit.,
T. XX, pp. 71-81, pi.xn.

(2) Vienn.', 1906. —Jakrb. K. K. Geol. Reichs., LVI Bd., pp. 155 168, PI. VI.

(3) Loudras, 1906. ^Proc. Malac. Soc, Vol. Vil,. Part. 2, pp. 100-104, PI, XII-
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nient de la nomenclature admise : Eopsephcea tombe en syno-

nymie de Volutilithes, et M. Newton propose Volutospîna pour

V. xpinosus , au lieu de Plejona, Bolten, que préconise, d'autre

part, M. Dali. On sait que les noms de Bollen n'ont aucune valeur,

surtout dans le cas dont il s'agit, où le génotype ( V. fossilis) est une

coquille absolument incertaine. Toutefois, à la place de M. Newton,

j'aurais hésité à créer un nom nouveau, quand il y a déjà Voluto-

corbis Dali, qui est presque synonyme de Volutilithes Sw. (1840): je

n'ai conservé Volutocorbis, dans mes « Essais», que comme une Sec-

tion très douteuse, et il est très difficile de fixer la limite où s'arrê

teut les formes épineuses et ou commencent les formes simple-

ment crénelées : on le verra d'ailleurs dans l'article suivant.

Pliylogeiiy of the Races of Volutilithes petrosns, by B.

Smitli(l). — Presque au même moment où M. Newton proposait

les rectifications dont il vient d'être question ci dessus, M. Burnelt

Smith publiait une intéressante étude sur les variations de Volu-

tilithes petrosus Conrad, de laquelle il semble résulter qu'il y a des

passages graduels depuis V. limopsis Conrad (génotype de Volu-

ïocorè/s Dali) jusqu'aux formes très adultes de V. petrosus qui re-

présentent exactement iï/t/eîa Conrad, en passant par Neoathleta

Bellardi pour les formes ventrues. S'il en est réellement ainsi,

et l'intéressante dissertation de M. Smilh tend à le prouver, c'est

i4;/i/efa qu'il faudraitrétablir partout à la place de Volutilithes Swàin-

son (1840, non 1831). L'évolution de toutes ces races voisines

est très soigneusement étudiée dans la brochure de M. Smith qui a

figuré les protoconques de principaux types, et qui a imaginé de

se représenter par un diagramme schématique le degré d'accélé-

ration de cette protoconque.

liber eiiiige Fossilieii der Côte des Basques bei Biarritz, von

HerruP. Oi)penlieim(2). — Aux espèces déjà autrefois décrites par

d'Archiac et Tournouër, M. Oppenheim — qui a visité le gisement

il y a quelques années — ajoute un certain nombre de formes in-

téressantes provenant de la Côte des Basques, à Biarritz. Parmi ces

espèces éocéniques, nous remarquons entr'autres les suivantes :

Cerith. sublamellosum d'Arch. que l'auteur avait autrefois con-

fondu avec C. lamellosum, comme variété, mais qui en est bien

distinct ; c'est d'ailleurs un Ptychocevithium Sacco.

(1) Philadelphie, 1906. — Proc. Acad. Nat. Se, pp. 52-76, PI. II.

(2) Berlin, 1906. — Monatsb. U. Geol. GeselU., n»3, pp. 77-91, PI. IX.
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Gibbula lucida n. sp., qui n'a pas l'ombilic garni d'un funicule

comme les CoUonia dont le rapprocherait sa petite taille.

Si/rnola biarritzsensis n. sp., qui paraît appartenir à la Section

Loxoptyxis Cossm., à cause de ses deux plis columellaires très

obliques.

Diastoma biarritzense n sp., à tours plus plans que D. costel-

latum

.

Nassa prisca n. sp., me paraît encore bien douteux pour le Genre

Nassa, car le canal ne paraît guère échaucré d'après la figure.

Eutritonium biarritzense n. sp., qui a quelques rapports avec

E. goniatum Cossm., et appartient au S. -G. Sassia.

Streptochetus pulveris 7i. sp., me paraît plutôt appartenir à Trito-

nidea, quoique la columelle ne soit pas ridée, mais à cause de son

labre fortement plissé, et parce que son canal n'est pas aussi

tordu que celui de Streptochetus ; l'ornementation a un tout autre

aspect.

Sijcum Tournoueri n. sp., bien voisin de S. bulbiforme.

Metula biarritzensis n. sp., voir Celatoconiis.

Cyprœdia Degrangei n. sp., ressemble plutôt à Trivia ou à Era-

topsis.

Enfin, deux Marginella, deux Mitra, Drillia ttirrella Lk. qui me
paraît bien ventru, D. nodulosa Lamk, et Pleurot. vasconumn. sp.,

qui n'est pas intact, à cause de son canal incomplet.

Fanue malacologique <lii Miocène supérieur de Oourbesville

(Manclie). — Eta§re Redouieu, parill. 0. F. Dollfus (1). — L'exa-

men des assises néogéniques du Cotentin est resté stationnaire,

malgré les travaux de recherches de phosphates exécutés à Gour-

besville. M. Dollfus, qui s'est livré déjà, à plusieurs reprises, à

l'étude stratigraphique des couches du Cotentin, nous donne une

coupe du gisement et place le niveau fossilifère principal dans

l'étage Redouien. La liste des 190 espèces qu'il a identifiées ne

comprend aucune forme nouvelle, l'auteur ayant réservé leur dé-

lerniinaliou pour une publication ultérieure, accompagnée de

figures à l'appui, M. Dollfus insiste particulièrement sur la petite

taille des coquilles de ce gisemeot, taille nettement inférieure à

celle des mêmes espèces dans les autres gisements néogéniques ou

dans les mers actuelles.

Ce Prodrome sera utilement consulté comme un premier jalon

pour la détermination par les collectionneurs qui possèdent des

séries fossiles de ce gisement encore peu connu.

(1) Paris, 1905. — Assoc. franc. ava7i,e. Se, Congrès de Cherbourg, pp. 358-371.
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Sipovo i iijeffova tercijarii.a fauimla pise S. Brasina(l). —
Aucun résumé dans une langue usuelle u'ayaut été donné de cette

Note, nous nous bornons à la signalera nos lecteurs et à énumérer

les espèces qui y sont mentionnées et qui nous paraissent néogé-

niques: MeUinopsisretusa Brus., M. Katzeri, Congeria Frici, Unio

Katzeri, dont l'état de conservation est des plus médiocres, toutes

les espèces étant disséminées sur des plaquettes, quelques-unes à

l'état d'empreinte seulement.

Icoiio^raphia itlolluscoruiu fossiliiim in tellure tertiaria

Uun^ariae, Croatiae, Slavoiiiaî, Dalmatiae, BosniaB, Herzego-

¥iuiaB, SerMae et Bulj^ariae inventoruiu, edidit Sp. Bruslua (2).

— Nous avons rendu compte, en son temps, de la première partie

de ce Travail, dans lequel l'auteur accumule les résultats de toute

une vie de recherches et d études sur la faune poutique de l'Europe

orientale. L'auteur complète cette première étape en publiant

cette fois un second atlas, plus important encore que le premier,

puisqu'il ne contient pas moins de l.o82 vues. Quant au texte des-

criptif, l'auteur renvoie à une brochure intitulée a Fauna fossile

terziaria de Markusevec inCroatia », publiée en 1892 par lui, et dans

laquelle la plupart des espèces ont été décrites sans figures à l'ap-

pui ; il ajoute d'ailleurs qu'une bonne figure remplace les descrip-

tions les plus longues et les plus détaillées, ce qui est vrai surtout

quand il s'agit, comme pour ces formes marécageuses, de coquilles

extrêmement voisines les unes des autres, dont les différences im-

perceptibles ne peuvent être perçues que par les yeux. En ce qui

concerne les références bibliographiques, le lecteur doit se repor-

ter à la brochure précitée.

En résumé, ces deux volumes d'atlas formeutle dictionnaire in-

dispensable à tout paléontologiste qui veut déterminer les co-

quilles poutiques : c'est un précieux inventaire de toute la faune

de ces régions si riches en nombreuxexemplaires d'espèces qui ont

été patiemment séparées par l'auteur peudaiit plus de trente

années. On ne peut que souhaiter qu'un semblable Travail soit

publié pour tous les bassins fossiliières, et c'est un grand honneur

pourM. Brusina de l'avoir mené à bonne fin.

(1) Sarajevo, 1906.— Exlr. de Glasii. zemalj. Museja u Bosnt i Hercegovini,

XVI, pp. 493-498, 3 PI. phot.

(2) Zagreb.Agram, 1902. — Atlas in-4' de XXX PI. lithogr. II' partie de « Maté-

riaux pour la faune malac. néogène de la Dalmalie, etc.. » (1897).
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Beitrâ^e znr Fanna nnd stratigraphischen Lagre der panno-
nischen Schicliten in der IJing'ebnnd des Balatonsees, ¥oii

J>^, E. Lôrenthey (1). — Il n'y a pas que du Trias aux environs du
lac Balaton, le Sarmalien y est assez bien représenté dans un cer-

tain nombre de localités dont M. Lôrenthey a fait l'étude stratigra-

phique avant la partie paléontologique qui doit seule retenir notre

attention dans cette analyse.

Sur les 217 espèces dout se compose cette faune, il y a 208 Mol-

lusques parmi lesquels nous retrouvons en grande partie les for-

mes déjà signalées par M. Halavats dans sa « Littérature pontique ».

Nous ne reprendrons donc ici que les espèces nouvelles : Anodonta

inflata non figuré ; Monodacna (PseudocatUlus) pannonica, très

allongé et très inéquilatéral ; Limnocardium pseudovicinum, très

voisin de L. mciimm Fuchs; Limax fonyodensis, représenté par des

boucliers de très petite ta\\\e; Limax Lôczyi, beaucoup plus étroit

que le précédent; Hélix [Mgista] pannonica qu'il eût été nécessaire

de figurer pour légitimer le nom nouveau ; Xerophila striatœfor-

mis, Triptychia Bœttgeri, Planorbis [Gyraulus) tenuistriatus, P. par-

vulus, P. [Segmentina) Lôczyi.

Dans la Famille Planorbidœ, nous avons à signaler un nouveau

G. Odontogfyrorfcls (génotype: Planorbis Krambergeri Halavats)

qui diffère de Gyrorbis par l'épaississeraent du péristome et par les

tubercules crénelés qui garnissent le labre et le plafond de l'ou-

verture.

Les Melaniidss, quoique très largement représentés, ne nous ap-

portent aucune forme nouvelle ; nous ne remarquons ensuite que

Vivipara Rothi, Valvata unicincta, V. tihanyensis (= tenuistriata Brus.

non Fuchs), V.[Cincinna) obtusœformis, et plusieurs Otoliîhus [Sciae-

nidarum).

Le tableau général, qui termine le volume, donne la répartition

synoptique de toutes les espèces dans les différentes couches de

chaque gisement ; les recherches de M. Lôrenthey ont porté de 88

à 217 la richesse de cette faune. Les dernières pages sont consa-

crées à une petite discussion relative au choix du terme « ponti-

que » ou « pannonien » pour désigner l'étage stratigraphique de

l'ensemble de ces couches qui représentent un faciès du Pliocène.

Die fossilieii Yon Java, auf Ornnd einer Sammlim^ von Dr.

R. D' M. Verbeek, bearbeitet dnrch D^. R. Martin (2). — Après

(1) Budapest, 1906. — Resuit. wiss. erforsch. fialatonsees. Gr. in-8', 216 p. 3 PI.

(2) Leide, 1905. — Samml. geol. Reiclis-Mus., Bd. I, Hefl IX, pp. 221-281,

PI. XXXIV-XLI.



— 226 —

une interruption de plusieurs années, l'auteur reprend la suite de

sa grande Monographie des fossiles néogéniques de Java, et dans

cette nouvelle livraison qui forme la 9» partie de l'œuvre entre-

prise, il achève les Gastropodes, des Turritelles aux Dauphinules.

Nous signalerons principalement, parmi les formes les plus in-

téressantes : Modulas preangerensis sp. nov. qui est, avec raison,

décrit après les Cerithiacea, tandis que la figure a été dessinée au-

près des TrochidaB \ Planaxis sondeianus n. sp., Quoyia decoUata Q.

etc., Vermetus javanus Mart., Tenagodes obtusiformis n. sp.
;
plu-

sieurs Turritella dont les limites sont difïiciles à saisir, quand on

examine la nombreuse série de figures qu'en a données l'auteur
;

les Mélaniens sont nombreux, depuis les espèces lisses, jusqu'à

celles costulées et treillissées, que l'auteur classe dans les S. -G.

StriateUa, Plotia, Tarebia et Sermyla.

LeG. Solarium est représenté par S. perspectivum , S. maximum et

par une espèce nouvelle, mais bien voisine : S. sedanense. Une

Paludine actuelle est à citer : P. javanica Busch ; les G. Capulus,

Crucibulum, Cahjptrœa sont hihlement représentés dans cette faune,

mais on n'y compte pas moins detrois Xenophora actuels, dout deux

Tugurium. C'est principalement la Famille Naticidse qui peuple ce

fascicule (près de 15 pages), quoique l'auteur n'y ait séparé que

peu d'espèces nouvelles ; on y remarque les Sous-Genres JSeverita,

Polinices, Mamilla et Ampullina, si toutefois A^. bandengcusis appar-

tient bien à ce dernier Genre, ce qui me paraît douteux. Nous re-

marquerons ensuite : deux nouveaux Pijramidella, dont un Oto-

pleura réticulé
;
quelques Neiita et Neritina, trois ou quatre Turbo

et d'intéressants Trochidse.

Il est probable que la prochaine livraison attendue avec impa-

tience, terminera les Gastropodes et entamera les Pélécypodes.

Les Ptéropodes des terrains tertiaires et qnaternaires d'Ita-

lie, par le D"" R. Bellini (1). Le but de cette contribution est de

coordonner les connaissances actuelles ou l'importante Classe des

Ptéropodes, par une énumération synthétique des espèces, de

leur synonymie et de leur distribution stratigraphique.

Dans ce Travail sont cataloguées 50 espèces, réparties entre

13 Genres et 2 Familles ; 11 de ces espèces vivent encore dans la

Méditerranée.

L'auteur n'a pas jugé à propos de les figurer toutes, mais celles

(1) Bruxelles, 1904. — il/^m. Soc. roy . Zool. et malac. de Belg., T. XL
pp. 23-45.
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qu'il a fait représenter dans le texte sont les principales formes ou

les moins connues ; il n'y a d'ailleurs aucune forme nouvelle. Les

plus nombreuses sont dans les G. Cavolinia, Balantium, Vaginella et

Cuneria. Incidemment, M. Bellini fait observer que le S. -G. Pocu-

lina Bellardi, démembré de Balantium, ne peut être conservé,

parce que les trois formes qui y sont rapportées doivent être consi-

dérées comme n'étant que des variétés de Cleodora pyramidata

Linné (Clio).

Le Pliocène à Ëlephas meridionalis Nesti dans lo départe

ment de la Seine, par M. A. Laville (1). — La molaire supérieure

gauche dont il s'agit a été trouvée par M. Mœuf, dans une carrière

de Gentilly, dans laquelle Goubert avait déjà autrefois signalé des

os à^Elepha^ prmigenius. D'après la disposition des lames plissées,

on peut être à peu près certain que c'est une molaire d'£. meridio-

nalis, identique à celles du Val d'Arno, de sorte que les graviers où

elle a été recueillie seraient d'âge pliocénique. Mais est-il bien

certain que cette pièce provienne du gisement?

The West anierican species of Plenrotoma, snb-^enns Oenota,

by W.-J. Raymond (2). — Cette petite Note est relative à deux es-

pèces de Gabb, du Pleistocène de Californie, et deux espèces nou-

velles du Pliocène et de l'époque actuelle, que M. Raymond classe

avec raison dans le G. Dolichotoma, mais sans leur appliquer la

correction de nomenclature (Bathytonia) que j'ai indiquée dans la

seconde livraison de mes « Essais de Paléoc. comparée ».

EGHINODERMES

par J. LAMBERT.

New A^elacrinites, by John M. Clarke (3). — La découverte

d'espèces nouvelles d'Àgelacrinites du Dévonien supérieur a engagé

l'auteur à reprendre l'étude du groupe si singulier et si intéres-

(1) Paris, 1906. — La Feuille des Jeunes Nalur., IV« sér., 36* année, pp. 153-

138. 1 PI. phot.

(2) The Nautilus, 1906, vol. XX, n" 4, pp. 37-39, PI. II.

(3) Albany, 1901. — In-8', 16 p., 7 fig. et 1 PI. Ext. New-York Slate Muséum
Bull. i,9., Paleoni papers, 2, pp. 182-198, PI X.
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sant des Edrioasteroidea. Il examine successivement les caractères

de chacun des principaux organes, puis rappelle la division des

espèces en trois Genres : Agelacriiiites Vanuxem, Discocystis Gregory

et Lepidodiscus Meek and Worthen. On sait que Discocystis a été

proposé pour remplacer Echinodiscus Worthen and Muller {non

Breynius).

Les espèces nouvelles sont : Lepidodisms alleganicus représenté

par de superbes individus qui permettent d'étudier la disposition

des plaques de la face ordinairement adhérente, puis Agelacrinites

Beecheri et le petit A . Buttsi adhérent.

The Lead Zinc and Flnorspar deposits of Western Kentncky,

by 0. Ulrich (1). — L'assise de « Saint Louis Limestone » (Carbo-

nifère) a fourni à l'auteur une plaque interambulacraire d'Ar-

chœocidaris Wortheni Hall, et des fragments de test attribués

Melonechinus multiporus, Genre que l'on continue en Amérique à

nommer Melo7iites Norwood and Owen, 1846, bien que le terme ait

été employé en 1822 par Lamarck pour désigner des Foraminifères.

Des mêmes couches, de celles plus élevées « Sainte Geneviève

Limestone » et de celles de Kaskaskia, M. Ulrich nous fait connaître

une belle série de Blastoïdes et quelques Crinoïdes, notamment
des espèces déjà décrites comme Pentremites conoideus Hall, P. pi-

riformis Say, P. florealis Schlotheim, P. (iodoni Defrance, P. ohesus

Lyon, Mesoblastus glaher Meek and Worthen, et pour les Crinoïdes

des débris moins complets d'Agaasizocrin.ua conicus Ovren and

Shuraard. Pterocrinns capitalis Lyon, P. acntna Wetherly, P. de-

pressus Lyon et Casseday Platycrinus Hantsmllse W, et Shumard.

Les espèces nouvelles, sommairement décrites, ou même figu-

rées sans autre description que l'explication des planches, sont les

suivantes : Pentremites cavus de « Saint Louis Limestone », qui dif-

fère de P. conoideus seulement par sa taille un peu plus forte et la

dépression plus apparente de ses interambulacres. P. Fohsi, de la

formation de Birdsville (Kaskaskia group), avec une variété

marionensis, se rapproche beaucoup de P. chesterensis Hambach.

P. pyramidatus du même horizon, plus petit, plus pyramidal, est

aussi sans dépressions interambulacraires.

A new American Pentremlte, by Charles Schuchert (2).
—

Cette espèce, Pentremites MaccaUiei est remarquable par sa taille,

(1) Washington. 1905. — In-4», 111 p., 7 Pi. et cartes.

(2) Washington, 1906. — In-8% 2 p. 3 Ug. — Ext. de Proceed. Unit. St. Nal.

Mus., vol. XXX, p. 759-760.
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sa forme conique très élevée, le peu de développement de ses

pièces basales et ses très profondes dépressions interambula-

craires ; elle paraît bieo différente des formes comparées comme

P. obesus Lyon et P. Fokd Ulrich. Ce Blastoïde a été recueilli à

à Cole City (Géorgie) dans le « Bangor Limestone ».

Le Toarcien des environs de Mâcon par M. Lissajous (1). — Ce

Travail, presqu'exclusivement consacré à l'étude de Mollusques,

contient aussi l'éuumération de quatre Pentacrinus et la descrip-

tion de deux plaques interambulacraires d'un Echinide, rapporté

avec doute à Cidaris Moorei Wright. M. Lissajous rappelle qu'il

existe des différences sensibles entre le type anglais et les formes

qui y ont été rattachées par Cotteau. Les plaques du Maçonnais

sont plus allongées que celles du type anglais ; leurs serobicules

sont subelliptiques, leurs granules plus nombreux. Les deux

formes sont d'ailleurs des Plesiocidaris.

Dans la couche à Leptena de May, on trouve le vrai P. Moorei et

Cotteau en a représenté une plaque isolée (Pal. Franc. Jnrai^s.

pi. 145, fig. 22), mais les débris plus complets figurés par lui sous

le même nom (fig. 19 à :2l) ne sont pas rigoureusement identiques ;

ils se rapprocheraient davantage des plaques du Maçonnais, si

leurs granules n'étaient plus nombreux du côté adambulacraire.

Notes sur deux Écliinides nouveaux des Alpes maritimes, par

J. Lambert et L.-H. Savin (2). — La première de ces espèces est

Acrosalenia Guebliardi, du Bathonien, qui se distingue de A. spi-

nosa par ses tubercules interambulacraires plus petits et plus

homogènes. La seconde, Plesiocidaris gourdonensis, a été créée

pour des radioles du Barrémieu rappelant un peu ceux de Tijpoci-

daris essenensis Schluter, mais nettement crénelés et appartenant

ainsi à un autre Genre.

Étude sur les Échinides de la Molasse de Yence, par J. Lam-
bert (3). Grâce aux recherches et aux libérales communications de

M. le Dr Guébhard, j'ai pu décrire 29 espèces de ce niveau, dont

sept nouvelles. Les Réguliers ne sont représentés que par quelques

radioles d'une espèce connue, Leiocidaris Sismondai Mayer.

Les Glypéastres au contraire présentent une abondance et une

(1) MâcoD, 1906. — In 8* 56 p. 6 pi. (Echinod., p. 10 et U, PI. I, fig. 1.)

(2) Nice, 1906.— In-8», 4 p. 1 fig. et 1 PI. — Ext. Ann. Soc. Lettres, Se. elAtts
des Alpes-Maritimes T. XX. p. 67 et suiv. PI. XI.

(3) Nice, 1906. — In-8-, 64 p., 2 fig. et 10 PI. Ext. Ann. Soc. Lettres, Se. et Arts
des Alpes- Maritimes, t. XX,

16
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variété de formes très remarquable. Leur nombre et l'observation

de formes de passage m'ont permis de ne pas séparer comme
espèces de simples variations, malgré l'analogie de plusieurs de

celles-ci avec des espèces voisines. Pour convenablement étudier

le plus répandu de ces Clypéastres, Cliipcaster latirontris Agassiz,

j'ai dû en examiner neuf autres et essayer de fixer les caractères

de C. Martini Desmoulins, C. laganoides Agassiz, C. Beaumonti

Sismonda, C. Michelotti Agassiz, C. marginatux Lamarck, C. inter-

nredins Desmoulins, C. campanulatiis Schlotheim, C. altus Klein,

C. gibbosus M. de Serres. Je restitue à la forme de Baden, con-

fondue avec C. altus, le nom C. canipanulatus, et j'insiste sur la

nécessité de ne pas réunir C. gibbosus Michelin au vrai C. gibbosus

M. de Serres.

C. latirostris est représenté par ses variétés vintiensis, italica. vin-

(hbonimsis, subovalis, tonrrettenùs et inflata, dont les trois dernières

s'éloignent très fortement du type. L'examen de C. grandiflortis

Bronn m'a obligé à reprendre l'étude de la plupart des Bunactis

pour fixer les types de C. Scillae, C. crassus, C. crassicostatus,

C. acclivis et C. intermedius ; C. hunopetalus et C. rhabdopetalus ne

sont pour moi que des variétés des précédents. C. OppenheÂmi nov.

sp., est intermédiaire entre C- latirostris et certains Bunactis

comme C. acdivis.

J'ai cherché aussi à débrouiller les diverses espèces de Scutelles,

citées par les auteurs, notamment par Fontannes et Fischer, dans

le bassin du Rhône, et j'ai été amené à distinguer, à côté de

Scutella paulensis et S. subrotundœformis, deux formes nouvelles :

S. Loiioli, de la Drôme, plus épaisse, régulièrement bombée et

S. Michaieti, des Martigues, remarquable par la largeur de ses

pétales.

A la suite de Porael et d'autres auteurs, j'ai dû me préoccuper

de préciser pour les Cassidnloida l'importance de certains carac-

tères, comme celui si souvent invoqué des phyllodes, et de la

nécessité d'établir quelques Sections dans le grand Genre jBc/imo-

lampas. Je réunis Heteroclypeus Cotteau, réellement atélostome, à

Eypsoclypus Pomel. J'admets les Genres Conolampas, Plesiolampas,

Microlampas et Pliolampas avec ses quatre succédanés, puis Pro-

gonolampas, et j'ajoute le Genre Aplolanipas pour le si singulier

Echinolampas montevialensis Schauroth. Quant aux Echinolampas

j'en place les innombrables espèces dans huit Sections, la plupart

empruntées à Bell et à Pomel et je propose Hlacrolampas pour

les anciens Conolampas Pomel {7ion Al. Agassiz). Cypliolampas
pour les espèces à pétales saillants comme JE. stelliferus, Scuto-
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lainpas pour les espèces subconiques, à base plane, du type de

Conodypeus plagiosomus, sans mâchoires et pourvu de phyllodes,

qui n'est par conséquent ni un Conodypeus, ni un Hypsodypus. Iso-

lampas (1) renfermera des formes à zones porifères subégales et

tubercules espacés. Les espèces nouvelles sont: E. Savini, troisième

terme d'une forme, dont on peut suivre l'évolution dans l'Helvétien

et qui paraît dériver d'une autre du Tongrien
;
puis le grand

E. Guebhardi. Je rétablis dans la Méthode le vrai E. Francei Des-

moulins, grande espèce de la Molasse des Angles, avec laquelle les

auteurs ont confondu trois autres formes de l'Eocène, et je restitue

à l'espèce du Cotentin son ancien nom E. Heberti Cotteau, ce qui

m'oblige à faire d'E. Heberti, du Bordelais, un E. Cotteaui.

Parmi les Spatangoidea , Opissaster Aimerai a été établi depuis

plus de deux ans dans un Mémoire reçu à la Société Géologique de

France, dont les planches sont exécutées, et dont la publication a

été retardée par des circonstances de force majeure. C'est donc

involontairement de ma part que l'espèce ne se trouve encore ni

complètement décrite, ni figurée. L'examen de Pericosmus latus

Agassiz, m'a amené à indiquer les caractères du Genre nouveau

Cire^goryaster, établi pour des Hemiaster à ambulacres longs,

droits, dans de profonds sillons, comme le prétendu Schizaster

Grateloupi Sismonda, qui n'a pas de fasciole latéro-sous-anale.

Schizaster ventiensis est remarquablement voisin de S. fragilis,

vivant, des mers du Nord. Je rétablis S. eurynotus Agassiz, con-

fondu à tort par les auteurs avec S. Scillse Desmoulius, lequel est

un simple synonyme de S. Parkinsoni Defrance. Maretia ocellata

avec sillon antérieur bien apparent, fasciole en anneau bilobé et

tubercules à ampoules internes, rentre dans la Seciion Hemipatagus

qu'il y aurait lieu de rétablir comme Genre. J'indique quel parti on

peut tirer de l'examen des zones périplastronales pour la distinc-

tion des diverses espèces de Prospatangus. Entre autres espèces

nouvelles, il y a lieu de citer Tristomanthus Lorioli et Moira

Guebhardi, ce dernier recueilli avec Echinocardium depressiim

Agassiz, qui est comparé avec E. gihhosum Oppenheim {non Gray),

nom déjà donné à une espèce vivante différente et que je change

en E. Oppenheimi.

J'appelle en terminant l'attention sur la très importante décou-

verte de M. Pierre Goby, résultant de l'application à la Paléonto-

logie des procédés radiographiques. Pour beaucoup de fossiles,

notamment pour les Clypéastres, l'étude des caractères internes,

(1) Isolampas, Lambert in Chautard 19(^, Rev. Paléozool.,- p. 64 supra.
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de la disposition des piliers, des lacunes et du canal intestinal, pré-

sente un intérêt de premier ordre. Autrefois, il fallait pour s'y

livrer, soit sacrifier des individus afin d'obtenir des coupes, soit

s'en remettre aux hasards de la fossilisation et à l'examen des

moules, toujours si difTiciles à identifier avec les individus revêtus

de leur test. Aujourd'hui à l'aide de la radiographie, on peut se

rendre compte très exactement de ces caractères internes. Le spé-

cimen de Clypeaster laganoides représenté aux figures 1, 2 de la

pi. III, malgré son épaisseur, a donné en radiographie des épreu-

ves remarquables, dont l'une a été reproduite (Planche X, figure 1).

Une figure schématique appliquée donne l'explication des princi-

pales ombres portées, et permet de reconstituer les organes princi-

paux de ce fossile miocénique.

OSTRACODES, BRYOZOAIRES ET FORAMINIFÈRES

par M. G.-F. DOLLFUS.

IVew American paleozoic Ostracoda, Notes and descriptions

ofupper Carboniferons gênera and species, byMM. Ed. 0. Ulrich

et R. S. Bassler (1). — Cette publication est la seconde d'une

série inaugurée par M. Ulrich en 1900, et que les auteurs ont le

dessein de poursuivre sur les Ostracodes fossiles des Etats-Unis.

Dans la nouvelle Famille des Ijeperdîtellîdîe, les auteurs

établissent le nouveau Genre Paraparcliîtes U. et B. génotype;

P. humerosus n. sp., du Permo-Carbonifère du Kansas ; Genre

établi pour y placer la majeure partie des espèces carbonifères

autrefois classées dans le Genre Leperditia, mais qui se distinguent

de ces formes généralement ordoviciennes par la nature du test qui

n'est jamais noir, par la taille qui est généralement plus faible,

par la disposition de la charnière qui est formée sur la valve

gauche par une commissure subtriangulaire, enfin par le mode
d'emboîtement des valves. La différence avec le G. Aparchitef; est

plus délicate et réside exclusivement dans l'emboîtement des

valves qui n'est pas complet chez Aparchites.

(1) Washinglon, 1906. — Proc. Un. St. Nat. Mus., vol. XXX, p. 149 164, Pi. XI.
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Les auteurs s'altacheat ensuite aux espèces carbonifères ratta-

chées au Genre Silurien Beyrichia, les unes paraissent en effet les

descendants du groupe silurien; mais la majorité des autres pré-

sente des valves inégales, et ce caractère, comme celui tiré des

nodosités de la surface, peut servir de première base pour une nou-

velle classification, la disposition de ces tubercules noueux a

servi à caractériser divers Genres ; mais de nombreuses formes de

passage ont surgi et ont montré la nécessité de rechercher un

nouveau groupement : Beyrichiella devient le Genre principal, le

G. Synaphe passe en synonymie el Beyrichiopds, reste attribué aux

espèces frangées. Voici le synopsis général des formes après

l'examen critique qui en a été fait.

Famille Beyrichiid.e : G. Beyrichia ; B. radiataJ. etK., B. ema-

ciata U. et B., G. Beyrichiella \ B. gregaria U. et B., B. boliseformis

U. etB.

Famille Kirkbyid^ : G. Kirkhya ; K. pinguis U. et B. ,
Â'. centronota

U. etB.,

Famille Cytherid^ : G. Cythere Haitorti U. et B.

Famille Bairdhd/e: G. Bairdia Beedei UetB.

Famille CYPRiDiNm^E : G. Cypridina suhovata U. et B.

Bien des questions restent encore ouvertes, tout cela n'est qu'un

début.

Foraminifera an<l Ostracoda froni tlie cretaceons of East

Pondoland, South Africa, by M. Fred. Cliapman (l). — Une

série intéressante de micro organismes a été découverte dans une

argile grisâtre, souvent sableuse, appartenant au Crétacé et

rencontrée dans la région Est de la région de Pondo. Dix-huit

espèces de Foraminifères ont été déterminées, dont la majorité

déjà connue, indique le Néocomien ou le Gault ; Haplophragmium

neocomianum Chap., Pleurostomella subnodosa Reuss, sont par-

ticulièrement caractéristiques. Les espèces nouvelles sont : Haplo-

phragmium méridionale Chap., Bulimina trigonula Chap., espèce

trouvée aussi à Taplow en Angleterre, et Pulvinulina pondensis

Chap. ; il y a d'expresses réserves à faire sur le Vaginulina legu-

men Linné.

Les Ostracodes sont au nombre de sept, dont deux nouveaux :

Cytheridea longicaudata Chap., Cytheropteron elongato-concentricum

Chap. Ils confirment l'âge indiqué par les Foraminifères.

(1) London, 1904. ~ Ann. South. Africa Mus., vol. IV, p. 221-236, 1 PI.
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The Miocène depoMits of Marylaiid, Maryland Oeological Sur-

vey, by M. W. Bull. Clark ( 1). — Le très gros Travail qui vient de

paraître sur la Géologie et la Paléontologie de l'Etat de Maryland

est l'œuvre de nombreux spécialistes. Rien que pour les animaux

inférieurs, nous sonjmes obligés d'en découper les chapitres pour

les diverses parties de cette Revue, ayant affaire à autant d'auteurs

différents, les Ostracodss ont été examinés par MM. Ulrich et

Bassier, les Bryozoaires et les Hydraires par M. Ulrich, les An-

thozoaires par M. Vaugliau, les Radiolaires par M. Martin et les

Forarainifères par M. Bagg.

Les Ostracodes du Miocène de Maryland, qui sont figurés sur

trois planches, sont tous nouveaux, à l'exception d'une très an-

cienne espèce de Rœmer ; Cythere cornuta, extrêment commune
dans le Tertiaire d'Europe, et très variable comme ornementation,

aussi bien en Amérique qu'en Europe. Nous ne pouvons citer

toutes ces espèces, qu'à la condition de ne nous arrêter sur aucune
;

elles ne réclament d'ailleurs aucune critique particulière.

Cythere Claïkana, C. planibasalis, C. Calverti, C. inœquivalms,

C. plebeia, C. Biirnsi, C. paucipunctata, C. Tuomeyi, C. porcella, C.

nitidula, C. punctistriata, C. Vaughani, C. Francisca, C. subovalis,

C. Martini, C. dorsicornis, C. Lieuenklausi, C. producta, C. miniiscula,

C. exanthemata^ C. rugipunctata, C. Evax, C. spiniplicata, C. Shat-

tucki.

Cythereis alaris, Gytheridm subovata ; Cytherideis Ashermani, C.

cylindrica, C. subxqualis, C. semicircularis, C. longula, Cytheropteron

nodosum n. sp.

Beaucoup d'espèces sont représentatives d'espèces européennes,

mjiis la foule de ces Ostracodes paraît innombrable, et tant s'en

faut qu'au point de vue stratigraphique, leur horizon paraisse

bien fixé ; en Europe, le nombre des espèces miocéniques con-

nues est relativement fort réduit, aucun auteur ne s'en étant encore

sérieusement occupé.

Development of some paleozoic Bryozoa, by M. Ëdgard

Roscoe Cumin^s (2). — Le développement des Bryozoaires dans

leur période embryonnaire a été étudié à l'état vivant par bien des

auteurs, mais c'est un sujet à peu près neuf pour la faune fossile. On

sait que le double mode de propagation des Bryozoaires laisse dans

(1) Baltimore, 1904. — 1 vol. texte a44 pages, IX cartes et fig.. 1 vol. Atlas

PI. 10 à 135.

(2) Philadelphie, 1904. —Amer. Jour, of Science, vol. XVII, pp. 49-78; figures.
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l'ombre à l'étal fossile tout ce qui est relatif à la reproduction par

un œuf libre toujours membraneux, mais qu'il permet l'examen du

développement par bourgeonnemeut colonial, et c'est précisément

le sujet traité par M. Cumings qui est un élève de Hyatt, et qui

crée immédiatement toute une nomenclature pour désigner les

diverses périodes de croissance des colonies.

Phylastique : période embryonnaire ; Népiastique : période en-

fantine; Neanastique : période adolescente; Ephébastique: période

de maturité ; Gérontastique : période coloniale sénile. Dans le cas

où il serait nécessaire de désigner un nombre de stades plus con-

sidérable encore, on employerait en plus les préfixes ana, meta et

para.

Le développement embryonnaire des Cyclostomata est extrê-

mement voisin de celui des Chilostomata, les métamorphoses sont

les mêmes, seulement dans ces derniers, les organes adhésifs sont

plus développés. La période phylastique est celle dans laquelle on

aperçoit sur les colonies, la première trace d'un gonflement indi-

quant le point de croissance d'un bourgeon. Le premier bourgeon

est ordinairement latéral, mais plusieurs bourgeons peuvent appa-

raître sur les divers côtés de la même cellule primaire, l'auteur a

trouvé des exemples montrant jusqu'à 8 cellules bourgeonnantes en

trois stades autour d'une première cellule centrale.

Dans un Feneatella coronis, les bourgeons partaient alternative-

ment à droite et à gauche de la première cellule, et les cellules

suivantes se succédaient en alternant de croissance, dans le même
ordre; la question se complique beaucoup chez les Bryozoaires

arborescents, la partie radiculaire formée d'une dizaine de cel-

lules réunies circulairemeut et latéralement se met à bourgeonner

verticalement, les bourgeons s'allongent en tubes, se ferment pos-

térieurement par des planchers, et pendant ce temps, le bas de la

colonie passe de la période ephébastique à la période gérontas-

tique. Dans certains Bryozoaires primaires, les cellules s'ouvrent

d'un seul côté, caractère des Fenestella ; tantôt elles débutent par

cinq bourgeons divergents pourvus chacun d'une carène comme
dans Unitrypa. Tout le groupement colonial est déterminé par la

position et l'orientation des premiers bourgeons. Chez Palescliara

le premier bourgeou esta gauche, le second à droite, celui en tête

n'est pas régulier, les autres suivent en bas bien après, dans un

ordre un peu confus, les derniers sont orientés parfois inverse-

ment comme direction de l'ouverture de la cellule mère. Chez Sto-

matopora la multiplication est frontale et linéaire, tantôt unique,

tantôt double, ce qui amène la bifurcation des séries. Cerlai-
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nement ces études nouvelles, si elles sont prolongées, apporte-

ront quelque lumière sur la filiation des Bryozoaires; déjà on

entrevoit que les Crfipto^tomata du système paléozoïque ont été la

souche des Chilostomata cénozoïques, que les Trepostomata soai un

très ancien type, mais sans relation linéaire avec aucun autre Or-

dre de Bryozoaires plus récent.

A révision of the Paleozoic «ryozoa : I Ctenostomata, Il Tre-

postomata, by MM. E.-O. Ulricli et R.-S. Bassltr (1). — M. Ulrich

et son jeune collaborateur M. Bassler ont entrepris la lourde tâche

d'une révision générale des Bryozoaires des terrains Paléozoïques

d'Amérique. Ils ont pu disposer de matériaux très considérables

groupés principalement au Musée national des Etats-Unis, et d'une

bibliothèque presque complète dont M. Bassler a tiré les éléments

d'une bibliographie générale des Bryozoaires que nous avons eu

l'occasion d'analyser en 1900 ; enfin, comme on doit déjà à

M. Ulrich le chapitre important des Bryozoaires primaires dans

l'édition américaine du Manuel de Paléontologie de Zittel, on peut

considérer que nul n'était mieux qualifié que ces auteurs pour

mener à bien leur entreprise. Us se défendent de l'accusation por-

tée contre l'un d'entre eux d'avoir laissé figurer dans la publica-

tion de M. Eastman les mêmes animaux à la fois dans le chapitre

des Coraux et dans celui des Bryozoaires, en nous expliquant que

les Polypiers étaient déjà traduits sans révision, quand M. Ulrich

fut prié de rédiger un chapitre sur les Bryozoaires américains, mal

compris par Zittel. Eu effet, la classification de divers groupes tels

que les Monticuliporoidea et les Fistuliporoidea est très délicate ; ce

sont bien cependant décidément des Bryozoaires, et les critiques

deLindstrôm,deBôminger,deWaagenetdeWentzel, peuvent s'ex-

pliquer parce qu'ils n'ont eu sous les yeux que de mauvais spéci-

mens en nombre insufTisant, tandis que M. Ulrich a eu en mains

des milliers d'échantillons, et il a pu faire des coupes minces, par

douzaine, de chaque espèce à divers états de développement. Tous

les cinq Ordres de Bryozoaires désignés collectivement sous le

nom Gymnostomata sont représentés dans les terrains primaires
;

les Trepostomata, Cryptostomata et Cyclostomata sont abondants,

mais les Ctenostomata et Cheilostomata sont très rares. Examinons
maintenant les CAenostomata Busk, qui ont été longtemps mécon-

nus à l'état fossile, et successivement élucidés, par Nicholson et

Elheridge en 1877, G. Dollfus, en 1877, Ulrich en 1879, Vine en

(1) Washington, 1904. — Smilhs. Miccll. coll., vol. 4:5, pp. 236-2!15, 4 PI.;

vol. 47, pp. 15-35, 9 FI.
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1881 etc. Aujourd'hui, ou s'accorde à y voir des colonies bour-

geonnantes, térébrantes ou fixées, dont voici le schéma générique:

Fain. Rhohalonariid^. — Genre /î/io/)a^onana Ulrich 1879; géno-

type : R. vcnosa Ulrich ; colonie incrustante, rameuse, étendant son

réseau sur les coquilles les plus variées, grandes mailles inégales,

polygonales; cellules petites, ovalaires, réunies par un canal capil-

laire ; une dizaine d'espèces connues, mais R. attenuata, R. ro-

busta, R. tenuis, R. medialis, sont des formes nouvelles.

Famille ViNELLiDiE. — G. Fme//a Ulrich 1890; génotype : Vinella

repens Ul. ; Zoarium rampant, stolons délicats, minces, droits ou

peu flexueux, souvent bifurques, mais sans zooécies visibles.

G. Heterouema ; génotype : //. capillare n. sp. ; zoarium fibril-

laire irrégulièrement croissant, pas de zooécies visibles : 3 espèces.

G. Allonenia
;
génotype : A . boteUoides n. sp. Le zoarium est

formé d'une série de zooécies utriculaires jointives ; huit espèces,

presque toutes nouvelles : A. waldronense, A. subfusijormis.

Fam. AscoDiCTYONiD^. — G. Ascodlctyon Nich. et Ether 1877;

génotype : A. stellatum N. et E. ; zoarium dans lequel les zooécies

utriculaires sont réparées par des stolons filiformes. Sept espèces

dont trois nouvelles : A. floreale, A. parvulum, A. sparsum.

Le nouveau Genre PtycUocladia est douteux, car P. agellus

U. et B. est une colonie adhérente, rameuse, anastomosée, dont

les granules sont peut-être des zooécies.

L'Ordre des Trepostomata fournit des éléments plus importants;

il comprend deux divisions : les Amalgamata dans lesquels les mu-
railles des cellules tubuleuses sont intimement soudées, les hite-

grata dans lesquels les murailles conservent toute leur individua-

lité, les auteurs nous avertissent du reste charitablement que ce

caractère n'est pas toujours facile à établir.

Fa m. MoNTicuLiPORiD^. — G. MonticuUpora d'Orbigny lh50,

génotype : M. mammulata d'Orb.

Les types d'Orbigny communiqués par M. Boule avaient déjà été

correctement interprétés et sont figurés à nouveau.

G. ©rhigniyella
;
génotype: 0. sublamellosan. sp.\ colonie mas-

sive, tubes polygonaux, planchers minces, quelques épines et vé-

sicules isolées. G. Prosopora M. et E., P. paiera n. sp.

G. Homotrypella Ulrich : H. nodosa n. sp.; G. Mesotrypa, Ulr. M.

cchinata n. sp.

Famille Heterotrypid^ Ulr. comprenant le Genre -.Reterotrypa

Mich.; acanthophores d'une seule espèce, H. parvulipora n. sp.; G.

Dekayella Ulrich, acanthophores de deux natures, D. foliacea n. sp.:

G. Cyphotrypa polypiérite massif, génotype : Leptotrypa acervu-
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losa Ulr, ; autres espèces: C. frankfortensis, C. wilmingtonensis ;

G. Atactopora \}\y . , A . angidaris n. sp. Acanthophores petits et nom-

breux, surface à pustules saillautes.

G. Petigopora Ulr., génotype : P. offula n. sp. , acanthophores bien

développés, mais d'une seule espèce, colonies circonscrites.

G. Stigiiiatella U. et B., génotype : S. crenulata n. sp. ; Zoarium

incrustant, acanthophores petits et disséminés, mésopores sou-

vent réduits à de petits points. Autres espèces : S. spinosa, S. perso-

nata, S. interporosa, S- nana.

Famille Constellarid^ Ul., G. Constellaria Dana, espèces nou-

velles : C. teres, C. jlorida. Pores groupés en régions saillantes

étoilées.

Famille Baïostomellid^ Ul., G. Liodema Ul., L. Monroei n. sp.,

Zoarium subraineux ; ouvertures zooéciales polygonales, isolées par

une ceinture complète d'ouvertures mésoporaires, acanthophores

épars et solides. G. Lioclemella Fœrste 1895, non figuré.

Famille Amplexoporid^ Ul., G. Amplexopora Ul., l'ancien géno-

type étant obscur, il vaut mieux prendre pour exemple une espèce

nouvelle: A. Columbiana U. et B., réseau polygonal très simple,

quelques épiues à la jonction des zooécies, planches et murailles

très minces. G. Monotrypella Ul., génotype : M. sequalis Ul. ; formes

rameuses d'i4wp/eiPopom, mais sans acanthophores. G. Rltomho-
ti*.riia, génotype; R. gwa^/rara Rôminger sp., ancienne espèce.

Famille CALLOPORm^ Ul., G. Callopoi-ina, génotype : C.

crenulata Ul.; nouvelle espèce : C. parva. Groupes de formes sans

planchers, murailles très minces, pas d'épines, mais quelquefois

des mésopores.

Famille TREMAXOPORm.E Ul., G. Anaplipagiua, génotype:.4.

mirabile U. et B.
;
pas de planchers, tous les autres caractères sont

ceux des Batostoma. Les auteurs annoncent la publication d'autres

Genres, d'espèces nouvelles, et le remaniement de ces deux der-

nières Familles qui paraissent former des séries parallèles avec

d'autres pourvues formellement de planchers, mettant ainsi en

question la valeur de ce caractère qui semblait si hautement pri-

mordial.vRien n'est absolu dans les séries naturelles, tout peut

manquer, tout se remplace.

A study of tlie James types of Ordoviciaii and Silnrian

Bryozoa, by M. R. S. Bassler (1). — M. Bassler a entrepris l'exa-

raeu critique des travaux sur les Bryozoaires de deux Paléoutolo-

(1) Washinglon, 1906. — Proc. U. S. zVui Mus., \XX. pp. 1-66, PI. là VII.
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gistes américains, M. U. P. James et J. F. James, dout les collec-

tions fout partie maintenant du Musée national et des collections

universitaires de Chicago. Travail extrèmemeot utile, car il y a

beaucoup à revoir dans les publications de ces deux pionniers

de la Paléontologie américaine. Beaucoup d'espèces sont pure-

ment nominales, n'ayant été accompagnées ni de descriptions suf-

fisantes, ni de figurations; pour beaucoup d'autres, ce qui est

plus grave, les descriptions ne coïncident pas avec les types, et

M. Bassler est obligé de sacrifier toutes les appellations géné-

riques et spécifiques qui ne concordent pas avec les règles de la

nomenclature adoptée par le Congrès des Ornithologistes améri-

cains tenu en 1892 et qui nous paraissent d'ailleurs parfaitement

rationnelles. Plusieurs des publications des James ont paru pres-

que simultanément avec celles d'Ulrich, sans que ces auteurs aient

eu connaissance de leurs mutuels travaux ; d'autre part, Nicholson

le premier a donné des figures montrant l'organisation intérieure

de ces animaux etpermettant d'en établir une classification rigou-

reuse. Le dédale générique est si grand que M. Bassler est obligé

de reprendre les espèces des frères James dans un ordre pure-

ment alphabétique, ce qui nous empêche d'en aborder la critique,

car la place nous manque absolument pour discuter à notre tour

les 110 espèces étudiées à nouveau. Il y a cependant des échan-

tillons figurés qui sont bien curieux, voici par exemple Eury-

dictya înuUipora (Hall) Ulrich, qui n'est autre que Ptylodictya an-

tiqua James, l'aspect extérieur est celui d'un Flustrien, mais la

cellule est munie d'un tube prolongé et sans planchers. Cœloclema

Oweni James, a l'aspect d'un Lépralien ; mais l'organisation in-

terne est d'un Cyclostomata sans planchers. Helopora Harrisi James
(Ulrich), dont les figures primitives étaient tout à fait incorrectes et

mauvaises, apparaît extérieurement comme un Escharien articulé.

Stomatopora delicatula James sp. [Hippothoa] est une surprise comme
représentant une forme coloniale du Silurien qui se serait propagée

presque sans modification jusque dans le Jurassique. Il y a de tout

dans ces espèces, des formes à cellules avec planchers simples,

avec vésicules, avec épines, ou même sans planchers ; des formes

où toutes les cellules sont pareilles, et d'autres où elles sont diffé-

renciées; avec murailles soudées ou murailles communes.
Le sujet paraît très neuf aussi au point de vue géologique,

car l'auteur nous donne une classification nouvelle de diverses

assises de Cincinnati et de Trenton d'après des travaux en prépa-

ration au Service géologique central des États-Unis, modifiant

sérieusement le classement straligraphique des anciennes espèces.



— 240 —

OoUands Sllnr-Bryozer, I; von M. Anders Heuni^. (1)— Dès 1837

Hisinger a signalé des Bryozoaires dans les couches de Gotland ;

plus lard en 1888, Lindstrôra en a beaucoup augmenté le nombre
;

sa liste comprend 47 espèces de Bryozoaires pour le Silurien su-

périeur de Suède, mais bien des espèces étaient imparfaitement

déterminées, aujourd'hui M. Heunig, bien connu par d'autres tra-

vaux de paléotolongie, entreprend une révision complète de ces ani-

maux, discutant surtout les travaux américains de Ulrich et sur-

veillant si des Polypiers ne se sont pas trouvés confondus avec les

Bryozoaires, car la distinction est parfois subtile entre les Genres

paléozoiques de ces Classes réellement si différentes.

Les espèces étudiées et complètement dérites dans cette pre-

mière Note sont les suivantes :

Phœnopora Lindstromi Ulr. espèce de l'Illinois, abondante en

Suède. Ptilodictija lanceolata Gold sp. [Flustra] espèce très ancien-

nement connue et fort répandue. P. tîiangularis n. sp. P. flabellata

Eichw. Pachijdictya Holmi n. sp. beaux rameaux pourvus de

grandes cellules ovales, nombreux planchers. P. macropora n. sp.

très rare. Peu d'espèces sont ainsi décrites, mais elles le sont avec

un détail anatomique précis, nous avons des coupes dans tous les

sens qui nous permettent d'apprécier les plus petits détails de

leur mode d'accroissement.

The Miocène deposits of Maryland, Bryozoa, by MM. Ulrich et

Bassier (2). — Les trente-deux espèces de Bryozoaires décrits et

figurées sont toutes nouvelles, à l'exception d'une vieille espèce

douteuse de Conrad et de deux formes, non moins anciennes, exa-

minées autrefois par Lonsdale. La première espèce nouvelle décrite,

Jdmonea expansa n. sp., est douteuse pour les auteurs au point de

vue générique, car elle présente certainement une colonie ram-

pante étalée, qui n'a rien de commun avec les formes dressées

typiques comme Idmonea triquetra Lamouroux. M. Pergens a tenté

de restaurer pour ce groupe le G. Reptotuhigera d'Orbigny, mais le

type de d'Orbigny n'est pas probant. Crisina striatopora U. et B.

est pour moi un véritable Idmonea. Theonoa glomerata Mich. nous

paraît une espèce représentative dans les faluns de la Touraine.

Les espèces du G. Membranipora sont nombreuses et bien caracté-

risées, il n'y a ni avicularia ni ovicelles et les dimensions des zoa

riums sont ici très importantes à fixer. M. oblongula, M. fossuli-

(1) Upsala, I9a^. - Àrkiv For Zool., Bd. 2, n° 10, 3" p., fig., 2 PI.

(2j Baltimore 1904. — Vide ut supra.
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fera, M. caminosa, M. germana, M. parvula, M. bifoliata, M. nitidula

M. fistula. Les espèces sont soigneusement comparées aux formes
européennes.

Amphiblestrum constrictum est fréquemment parasite sur Pecten

Madisoni

.

Dans les Micropoi'ellidx il faut citer Microporella prxciliata,

M. inflata, M. bifolinta, Adeonellopsis umbilicaîa Lonsdale sp.

{Cellepora) 1845.

Dans les Schizoporellidse, signalons : Se. m/brmaïa Lonscl, {Celle-

pora), S. mbquadrata n. sp. voisine de S. unicornis Johns., .S. lati^-

sima, S. doverensis, S. cumulata, il semble là que nous avons des

variétés sans fin, on a peine à trouver deux exemplaires bien iden-

tiques.

Retepora doverensis sp., jolis échantillons avec ovicelles et avicu-

laires. Lcpraliidœ avec Lep. maculata, L. montifera, Marylandica,

L. reversa, Palmicellaria, convoluta n. sp., curieux groupement
pour un Lépralien, P. punctatan. sp.

Enfin Cellepora massalis et C. cribrosa espèces communes, affines

avec C. pumicosa Linné.

C'est bien une faune d'évolution miocénique sans espèces venant

de l'Eocène, sans formes passant dans les mers actuelles. Les auteurs

n'ont pas non plus cherché à forcer les ressemblances en attribuant

aux espèces américaines des noms aproximatifs d'espèces euro-

péennes ou australiennes
;
pour eux, les Bryozoaires sont de bons

fossiles, caractéristiques de leur horizon géologique et de leur pro-

vince zoologique.

Bryozoa froiu Chatam Island and dTrville Island, IVew-Zeland.

par 91. Artli. Waters (1). —M. Waters a étudié avec le soin qu'on

lui connaît une petite série de Bryozoaires rapportés de la région

antartique de la Nouvelle Zelande par le prof. H. Schaninsland.

La plupart des espèces étaient déjà connues, décrites par Hinck,

deux sont nouvelles : Lepralia clivosa Wat. dont le mode d'accrois-

sement a pu être suivi avec détails nouveaux ; Smiîtia Wannuiensis

Wat. Une Plumatella est étroitement alliée à une forme euro-

péenne assez commune, elle s'en distingue cependant par ses sta-

toblastes plus larges.

(1) LondoD, 1906. — Ann. and Mag. Nat. Iiist., série 7, vol. XVII p. 12-23, i PI.
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Snr la formation du réseau des Nnmmnlites réticulées, par

M. J. Boussae(l). — L'examen de séries nombreuses de Nummu-
lites réticulées, d'individus jeunes, comme la comparaison des tours

du centre avec ceux de la périphérie, montre que le réseau qui sépare

la lame entre ces tours d'enroulement est formé tantôt simplement

par la ramification des filets, tantôt à l'aide d'une lame transverse

accessoire qui apparaît seulement pendant l'adolescence.

Ces observations permettent de tenter un phylum des Nummu-
lites réticulées tirant son origine de Nummulites lœvigatus passant

plus haut à N. Brongniarti, tandis qu'un embranchement conduit à

iV. Fabiani, puis à N. intermedius.

€atalog-ue descriptif des Fossiles IVummulitiqucs de l'Aude

et de l'Hérault, (première partie) par M. L. Doncieux (2). — La

Paléontologie du Nummulitique du Midi avait été fort négligée

jusqu'ici, les échantillons sont en général mal conservés et d'une

détermination délicate. Il faut savoir gré à M. Doncieux d'avoir

abordé cette tâche. M. Miquel lui a donné sa collaboration pour la

stratigraphie des Nummulitiques de l'Hérault, et M. J. Lambert a

déterminé les Echinides ; les Mollusques ont été analysés par

M. Cossmann dans cette Revue, il nous suffira d'indiquer ici les

Foraminifères. Voici les espèces reconnues : Nummulites ataciens

Ley, qu'il y a lieu de ne pas confondre avec N. biarritzensis qui

occupe un niveau stratigraphique bien plus élevé, Num. Guettardi

d'Arch. peut être identique à N. Ramondi Def., Assilina granulosa

d'Archiac, var. mmor Donc, nouvelle variété. As. l.eymeriei d'Arch.

sp. {Nummulites), Ass. praespira H. Douv. 1905, Operculina granulosa

Leym., Operculina ammonea Leym., Alveolina subpyrenaica Ley.,

Alv. oblonga d'Orb., forme assez allongée, Flosculina globosa Leym.

On sait que le G. Flosculina a été établi par Schwagner en 1883 pour

des Alvéolines subsphériques, Orbitolites complanata Lk. espèce

parisienne.

Ce qui donne à cette faune un très grand intérêt c'est qu'elle est

nettement délimitée à la base et au sommet par des couches lacus-

tres, elle repose sur des couches fluvio-marines d'âge Cuisien, à

Batillaria biserialis, et elle est surmontée par des calcaires lacustres

à Planorbis pseudo-Ammonius et Amphidromus Hopei, appartenant au

plus tard au Lutécien supérieur. La faune nummulitique décrite

par M. Doncieux est donc bien Lutécienne inférieure et moyenne,

(1) Paris, 1906. — Comptes-Rend. Acad. Se, 22 janvier, 2 p. in-4".

(2) Lyon, 1903. — Ànn. Univ., n* 17, 184 p., 5 PI
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elle correspond précisément à la faune du Calcaire grossier de

Paris, bien que les espèces en soient nettement différentes, c'est un

Bassin séparé, une province zoologique sans relation immédiate

avec le Bassin de Paris, mais qui présente, dans son ensemble, un

même degré d'évolution, démontré par l'existence simultanée des

mêmes Genres et Sous-Genres de Mollusques, par des espèces

représentatives n'atteignant pas l'identité: ceci est un grand pas

de fait pour la Géologie française.

Sur quelques gisements uummulitiques de Madagascar, par

M. Robert Douvillé (1). — La courte Note de M. Douvillé fils ré-

sume les découvertes de Nummulites, faites antérieurement dans

l'île de Madagascar, et fait connaître par l'examen de matériaux

nouveaux divers horizons et espèces nouvelles pour la région,

appartenant toutes à l'étage Lutécien.

Aux environs de Diego Suarez, les récoltes de M. Lemoine ont

donné: Assilina elliplica Sow., et A. granulosa d'Arch., il y a

également de nombreuses Alveolines qui sont parfois « flosculi-

nées », c'est-à-dire qui présentent un épaississemeut plus ou moins

considérable de la lame spirale sur une portion de la spire, et

parmi lesquelles il faut citer Alveolina elliptica Sow., A. (rumenti-

formis Schw., puis Orthophragmina dispansa Sow., avec 0. discus

Rutiin.

Dans la localité de Nosy Lava les recherches de M. Colcanap ont

donné : Nummulites biarritzensis d'Arch. qui fait couple avec

N. Guettardi d'Arch., puis iV. Carteri d'Arch. à laquelle cet asso-

ciée Assilina exponens Sow, A. spira de Roissy et une grande espèce

nouvelle atteignant trois centimètres de diamètre, Orthophrag-

mina Colcanapi R. D., espèce pourvue de dix rayons rigides issus

d'une grosse pustule centrale. Les formes européennes méridionales

et les formes de l'Inde paraissent si bien identiques à celles de

Madagascar, qu'elles entraînent la démonstration positive d'une

communication marine entre ces régions à l'époque de l'Eocène

moyen.

Les Foraminifères dans le Tertiaire de Bornéo, par M. H.

Douvillé (2). — M. Douvillé père, a étudié des Foraminifères

provenant de Bornéo qui lui ont été transmis par le D^Buxdorf de

Bâle et qui forment une série très complète, voici la faune résumée

de chacune des couches :

(1) Paris, 1906. — Ann. Pal. t. I, p. 61-68, i PI. in-4«.

(2) Paris, 1905. — Bull. Soc. Geol. Fr. V., p. 436-464, 1 PI.



—
. 244 —

LuTÉciEN : Orbitoides popyracea nov. ap., 0. Javana Verb., Ortho-

phragmina omphalus Fritsch, 0. stellata d'Arch, Heterostegina re-

tictdata Hant., Nummulites cf. biarritzemis.

Bartonien : Orthophragmina Pratti Mich., Operculina cf. am-

monea.

Sannoisien : Nummulites subbrongniarti Verb. , Heterostegina reti-

culata, Orbitolites Martini Yerh., Operculina complanata.

Stampien : Lepidocgclina formosa Schl., Nummulites subbron-

gniarti.

Aquitanien inférieur : Lepidocyclina formosa, Heterostegina sp.

Aquitanien MOYEN : Lepid. insulsenatalis Chap., Cycloclypeus com-

munis Martin.

Aquitanien supérieur : Lepid. insulœnatalis, Spiroclypeus orbi-

toideus, n. sp., Sp. pleurocentralis Carter, Heterostegina margari-

tata, Cycloclypeus communis.

BuRDiGALiEN : Lcpidocyclina Tournoueri, Lem. etD., L. snmatrensis

Brady, Miogypsina sp., Operculina Niasi Verb.

Ces associations d'espèces, trouvées dans les mêmes blocs, sont

décisives -, elles nous montrent la même succession de formes appa-

raissant dans le même ordre, sur les divers points de la bande

tropicale, dont la mer dite Mésogée formait un anneau mondial

à la période éogéuique. Entre la région Indo-Malaise qui a fourni

maintenant un nombre respectable de points positifs, la bande se

poursuit dans le Sind, en Arabie, dans tout le Bassin méditerra-

néen, dans le Midi de la France, en Espagne, puis dans l'Améri-

que centrale. Uoe autre bande tropicale australe est connue main-

tenant aussi dans l'Afrique méridionale, à Madagascar, dans la

Nouvelle Calédonie. Ces petits animaux deviennent d'admirables

témoins.

Cette nouvelle étude met encore en relief l'importance du G. He-

îerosife^ma dont les espèces vont du Lutécien à l'Aquitanien moyen;

dans l'Aquitanien supérieur, l'espèce se transforme, elle correspond

à un type nouveau pour lequel M. Douvillé propose le nom Spiro-

elypeu!^, génotype : Sp. orbitoideus n. sp.. espèce rencontrée

dans divers points à Bornéo, c'est une Hétérostégine dans laquelle

la phase nummulitiforme persiste pendant tout le développe-

ment de l'animal, les tours restent toujours embrassants, mais

irrégulièrement excentrés.
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Report on the Récent Foraininifera from the coast of the

Island of Delos. Part. III, hyU. Henry Sidebottomil) — C'est par

erreur que nous avions à la fin de notre analyse de la seconde partie

du Travail de M. Sideboltom sur les Foraminifères des côtes de

l'île de Delos dans l'archipel, indiqué que cette seconde Note était

la dernière; voici une troisième partie aussi intéressante que les

précédentes et comprenant exclusivement l'étude du Genre La-

gena ; ce groupe se présente avec une variété d'aspects, une com-

plication de détails qu'on ne pouvait imaginer à l'origine, ces

charmantes petites bouteilles de verre sont ornées de mille

manières, mieux que les flacons des maîtres verriers les plus

habiles.

La plupart de ces espèces vivantes sont connues aussi à

l'état fossile, vingt-sept espèces sont signalées, mais un grand

nombre d'entre elles sont pourvues de variétés qui ne sont pas

toujours nommées et qui arriveraient à en doubler facilement le

nombre.

Ainsi Lagena ampullo distoma Rymer Jones, apparaît sous trois

formes non dénommées qui sont cependant bien distinctes, il en

est de même de Lagena quadrataWiil . dont l'auteur donne cinq

figures.

Voici les variétés nouvelles : Lagena fasciata Egger, var. carinata

Sid, forme subsphérique, aplatie latéralement, avec quatre carènes

symétriques latérales. Lagena inœquilateralis Wright, var. semi-

marghiataSid., L. Orhlgmjana Seg., var. falcata Sid. ; mais Lagena

irregularis Sid., est une espèce entièrement nouvelle, petite espèce

subsphérique et carénée, bien difficile à décrire, n'appartenant à

aucune forme solide géométrique qu'on puisse dénommer.

Dictyonine liexactinellid Spouges from tlie npper devonic of

New-York, by J.M. Clarke (2).— Un des traits les plus marquants

de la faune profonde des couches de Chemung, dans le Dévonien

supérieur de la partie sud et centrale de l'Etat de New-York, est

l'abondance des éponges fossiles à squelette siliceux réticulé,

appartenant à- la Famille des Dictyospongidse dans le groupe des

Hexactinellides. Les espèces décrites sont déjà nombreuses et

variées, le matériel réuni en collection est déjà considérable,

M. Clarke nous fait connaître cependant un Genre nouveau et deux

espèces nouvelles.

(1) Manchester, 1906. — Mem.and Proceed. Manch. Soc, vol. 50, n''5, 18 p., 2 PI,

(2) Albany, 1900. — Dali. N. Y. St. Mus., vol. 8, n» 39, pp. 187 190, 2 PI.

\7
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IVepheliosponsia, formant aussi une Famille nouvelle
;
géno-

type: N. tijpica. n. sp. Eponge en forme de coupe, murailles modé-

rément épaisses, le réseau des spicules divise la surface en petits

polygones irréguliers, la surface est lisse ou rugueuse, sans protu-

bérances et sans sillons, ouverture supérieure arrondie et large.

Seconde espèce : Nepheliospoiigia avocensis n, sp.

Ces éponges rappellent dans leurs traits généraux extérieurs

certains ventriculites de la craie supérieure.

RECTIFICATIONS DE NOiMENCLATURE.

Nous recevons de M. Harbort, dont le Mémoire a été analysé dans le

précédent numéro de cette Revue (p. 112), les rectifications suivantes :

Solecurlus longotatus (et non largovatus,) ne peut être confondu avec Sili-

qua, car il n'a pas de côte interne. Quant à Ptychogyra, c'est un Genre

qu'il est impossible de rapproclier de Rhytidopilus, car il a un crochet

enroulé, et aucune trace de rigole siphonale.

E. Hakbort.

Dans l'avant dernier fascicule de celte Revue, mon sympathique confrère,

M. Thieiy. a rectifié une précédente rectification où il avait accusé à

tort M. Bather d'avoir changé Leptechinus Gauthier en Leptechinus Torn-

quist. Il dégage donc M. Bather, mais pour m'accuser d'avoir commis

cette erreur. Je me préparais à protester, quand M. Thiéry lui-même

m'a écrit: « Votre protestation est parfaitement légitime... Je n'avais pas

» saisi le sens exact de votre phrase (lieviie de Palèozool., T. III, p. 84) ».

Dans ces conditions, inutile d'insister ; il n'y a qu'à considérer comme
non avenues les deux rectifications des pages 77 et 130 du présentvolunie,

en remarquant seulement que M. G. Berg a changé Leptechinus Tornquist

en Tornquistellus, Genre destiné d'ailleurs à tomber simplement en syno-

nymie de Perisrhodomus M'Coy.

J. Lambert,

Dans ma dernière note sur les Lo.ronematidas du Silurien (Quart. Journ.

Geol. Soc, vol. LXI, 1905, pp. 375-577) j'ai proposé Polytropina pour

remplacer Polytropis de Kon,, préemployé. Mais je m'aperçois que ce

Genre a été décrit par MM. Clarke et Ruedemann sous le nom Poleumita

(Mem. N. Y. State Mus., 1903, p. 59); couséquemment Polytropina doit

être abandonné.

M" Jane Longsmaff (née Donald).
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COMPLÉMENT DE RECENSEMENT ISIBLWGRAPHIQUE
(D'après les fiches du « Concilium Bibliogiapbicum » de Zurich)

Bather (F. A.)»— Sympterura Minveri n. g. et sp. : a Devo-
nian OE>liini'i«l fi'oni €orn«vaai. — Geol. mag., Vol. 2, 1905,

pp. 161-169, 1 PI.

Del Campagiia. — Fannula del g-iura superiore di Collalto <li

Solagna (BaSSailO). — Nouveau nom Taraiiiellicera!-* pour Tara-

mellia Del Camp., non Seguenza. (Boll. Soc. geol. ital., Vol. 23, 1905,

pp. 239-269, 1 PI.).

Hay (0. P.). — On the SkuU of a new Trioiiycliid, Concho

clielys admirabilis, from the Puerco beds of New Mexico —
Nouveau G. de Chélonieu : Conoliochely» (Bull. Amer. Mus. nut. Hist.,

Vol. XXI, 1905, pp. 335-338, 3 fig.).

Malfati (P.). — Contributo alla Spongiofauna del Ceiiozoico

italiailO. — Deux nouveau.x G. de Spongiaires tertiaires : îKiait'lo<«i-

pongia, E>oiiati$>»poiig'ia. {Palœontogr. ital., Vol. VI, 1901,

pp. 267-302, 6 PL).

Peterson (0. A.). — Prelimiiiary Note on a Gigantic Mammal
from the Loup Fort Beds of Nebraska. — Nouveau G. crétacique

Dinoolaoeru!!» ; type : D. Hollandin. sp. (Science, N. S., Vol. XXII, 1905,

pp, 211-212).

Portis (A.). — Il Procyclanorbis Sardns Post., nuovo Triont-

chide fossile délia Sardegna. — (/Joli. Soc. geol. ital., Vol. xx, I90l,

pp. 51 79, 1 PL).

PortIs (A.).— Il Palaeopython sardns Port., nnovo Trionichide

del Miocène luedio délia Sardegna. — (Boll. Soc. ital.. Vol XX,

1901, pp. 247-253, 1 fig.).

Scott OV B.). — Palaeontology. Mammalia of the Santa Cruz
Beds. — Part. I : Ëdentata. Dasypoda. — Part II : Olyplodontia

and (Kravigrada. — Nouv. G. ]»log;alonyoltotlierium (Bep. Prin-

ceton Univ. Exped. Patagonia, Vol. V, 1904).

Segneuza (L.). — Mollnschi poco noti dei terreni terziarii di

Messina, Trochidae e Scalaridae. — Nouv. G. Troeiiosoiarium
pour Gibbula solarioidcs ; nouv. S. -G. C'allîotropî!* pour Calliostoma

Philippii. (Boll. Soc. geol. ital.. Vol. XXI, 1903, pp. 455 461).

Traquair (R. H.). — Note on the lower Carbouiferons Fishes

of Eastern Fifeshire. — Deux nouv. G. de Poissons: Ccelacan-
tl»op»i!« et EitcentrurMji*. (Proc. B. phys. Soc. Edinburgh, Vol. XVI,

1905, pp. 80-86, 1 PL

Weller (S.).— Paraphorhynchns, a new genns of Rinderhook
Brachiopoda. — (Saim-Louis, Trans. Acad. Se, 1905, 6 p., 1 PL,

7 lig.).
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Wliitfleld (R. P.). — Notice of a new Geuus and Species of

lOWer OarboniferOUS Bryozoau .
— lïiot.roi'etinon huvHnglonense

n. sp. {Huit. Amer. Mus. nat- Hisl., Vol. XX, 1904).

Willi8ton (S. W.) — A new armored Dinonanr froni the

upper Cretaceous of Wyoming". — Nouv. G. stoa«|H'ita, eéno

type : S. landerensis n. .</). {Science, Vol. XXII, pp. 503-504).

Wiman (€.). — Yorlâuflge Mitteilun^ uber die alttertiâreu

Yertebraten der Seyinonrinsel. — Cinq G. nouveaux : Paciiyp-

teryx, Antkroporiii»^, i:o«4|)liieni««ouM. Il4>'lg»liinoi'ni!>«,

Iclityopterix. {Bull. geol. Inst. Upsala, Vol. VI, pp. 247-253, 1905,

2 PI.).



T4BLES DES MATIERES
Par M. P. BÉDÉ.

/• Table alphabétiqtie des noms d'auteurs analysés

Abel (0.) 13, 14, 86, 87 et 203

Agassiz ( a ) 50

AiRAGHI (C.) 27

Alessandri (G.) lis

Ar.TE (M.) 101

Ameghino (F.) 16, 83 et 89

Angelis d'Ossat (de).. . 68, 69 et 73

Archangelski (A.-D.) 41

Bassler (R.-S.).. 79, lo4, 232, et 238

Ba,ssoli (G.-G ) 210

Bâte (A) 202

Bather (A.) 127 et 2i7

Beluni (R.) 226

Benkckk (E.-W.) 30 el 106

Bl.\ke (J.-F.) 166

BôHM )E[.-J.) 92

BoiSTEL (A . ) 64

Borissjak(A.) 216 et 218

Boule (M.) 113 et 127

BOULENGER (G.-.\.) 24

BoussAG (J.) 168 et 242

Brasil (C.) 6

Broom (R.) 131

Brown (Barn.) 140, 142, et 143

Brusina (S.) 224

BUGKMAN (S.) 78

Burckhardt (C.) 165

Campagna (Del.) 247

Capellini (G.) 89

Case (E.-C.) 20

Cazioi (E.) 174

233

64

189

234

245

120

110

211

221

Chapman (F.).

Chautard (J.) 43 et

Choffat (P.) 39 et

Clark (B.)

Clarkf (J.-M.). 160,162. 165, 227 et

COCKERELL (D.A.) 78 et

CoLLOT (M.) 20 et

Co.MBES (Paul)

CossMANN (M.)... 42. 109, 116et

CoDDON (T.) 203

COUFFON (0. j 43

Crick (G. -g.) .

Cumings (E.-R)

33 et

76 et

41

234

Dainelli (G.) 58 et 169

Dall (W.-H.) 44, 56 et 195

Dautzenbbrg (Pli.) 172

Dennant (J.) 67

DEPÉRET(Th.) 119 et 201

DoLLFUs (G.-F.) 74, 172 et 223

Donald (Miss J.) 32

DoNCiEux (L.) 62, 116 et 242

Douglass (E.) 32

Douvillé (H.) 46, 56 et 243

DouviLLÉ (R.) 243

Eastman (C.-R.).. 30, 31, 32. 75 et 207

Emery (C.) 101

Enderlein (G . ) 104

Fabl\ni (R.) 42

Félix (J . ) 16, 59, 68, 74 et 75

FouRTAU(R.) 181 et 184

Frech (F.) 34 et 36

Fritel (Ph.) 96

Furlong (E.-L.) 200

Geikie (Arc.) 128

GiDLEY (J.-W) 140, 193 et 199

GiLMORR (Ch.W.) 75 et 200

GoRTANi(M.) 107 et 217

GUÉBHARD (A.) 61

GuKiCH (M.-) 73

Gutzwiller (A.) 168

Hall (T. -S) 158 et 171

Handlirsch (A) 158 et 211

Harbort (E.) 112

Hay (O.P.) 149, 150 et 247

Hennig (A) 240

HiND (W.) 165

HiTZEL (E.) 62

Holland (W.-J.) 141

HUSSAKOF (L.) 210
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ICKE (H.) 167

IiiERiNG (H. von.) 114

Jacob (Ch.) .176

Kennard (A.-S. ) 174

lÛMAN (VV.) 61 et 176

KoBY (F.) 70

KoENEN (A. von) oO

Lambe (L.-M.) .... 12, 13, 148 et 149

Lambert (J.-) 61, 64, 126 et 229

Lankester 'Ray) 81

Lapouge (G. de) 102

Lapparent (de) 7

Laville(A.) 227

Lkmaire (P.) 64

Leriche (M )
"28

Lissajous 229

LooMis (F.-B.) 164

LoRE.sTHEY (E.l... 78, 99, 100 st -im

Maike (V.) 126

M ALFATTI (P.) 247

Martin (H.) 187 et 225

Matthew (W.-D.) 198

Maury (E.) 174

Merriam(J.-C.) 15

Merril (G.F.) 4 et 93

Meunier (F.) 103, 104 et 159

MiQUEL (J.) 94 et 123

Newton (E.-T.) 14

Newton (R.-B.) 43, 44 et 221

NoÈi, (E.) 194

Noetling(F.) 191

NopcsA (F.) 18

Nutting (E.) 195

Oppenheim (P.) 222

Osborn (H.-F.( 5, 128 et 129

Papp (C. von) 88 et 188

Paquier (V.) 54

Pellat (E.) 126

Pehon (A.) 62 et 219

PhTEH.soN (O.-A.) 131 et 197

Petitclerc (P.) 167 et 180

Petraschek (W.) 221

Pissarro (G.). 42

Portis (A.) 247

Priem (M.-F.) 209

Rau (H.) 108

Raymond (E.) 93 el 106

Raymond (W.J.) 227

Remes (M ) 61

HlCHAKDz(S.) 46

Roman (F.) 119

RuiDEMANN (R.).. 155, 160, 161 et 194

Sacgo (F.) 118

Savin (L.) 64, 124 et 229

SCHMIDT (A.) 106

SCHMIDT (M.) 110

ScHuœDEP. (H.) 193

Schucheut (C.) 228

SCHUTZE (E.) 119

Scott (VV. A.) 247

Seeley(H.-G-;... 21, 22, 23, 78 et 79

Seguenza (L.) 247

Seguin (D'.) 180

Sidebottom (H.) 245

SlMIONESCU (J.) 178

Si.MPsoN (G.-B.) 186

Sinclair (J.-S.) 199

Smith (B.; 175 et 222

Snethloge (E.) 58

SoLGER(Fr.) 47

SoKOLOW (N.) 172

Stefano (G. de) 115

Stehlin (H. -G.) 133

Steinmann (G.> 76 et 77

Sterzel (D') 103

Stirling (S. (E.-C.) 129

Stromer (E) 79, 90, 91 et 92

Stuckenberg (A.) 69

Studkr (Th.) 11 et 12

Talbot (M.) 180

Thévenin (A) 105, 113 127 et 217

TÔRNQUIST ( A . ) 79

Tôrnquist (L.) 130

Toucas (A.) 52

Traquair (R.-H.) 247

True (F.-W.) 202

Uhlih (V.) 120

Ulrich (0.) 79 et 2.2.x
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Vaughan (W.) 65, 71 et 192

Vidai, (L.M.) 201

VoLz (W.) 79

Waagen (L.) 33 et 45

Walcott (C.-D.) 4

Walthek (J.) 79

Waters (A.) 241

Wranek (C.-E) 39

VVeller (S.) 247

Whitfield (R.-P.),... 13l,179et 247

WiELAND (C.-R.).. 144, 145,146 et 147

Wollemann H.-A.) 62 et 174

WiLLiSTON (S.-W.) 247

WiMAN (H.) 96 et 247

WooDWARD (A.-S) 19, 23 et 200

WooDWARD (B.-B 4^) et 174

Woods (H.) 111

WOODWORTH (J.-B.) 144

WORTMAN (.1 .L.) 137

WUNSTORF (W.) 115

ZiETz (H.-C.) 119

2- Table alphabétique des nouveaux noms de Classeii, Ordres, Familles,

Genres, Sous-Genres et Sections (1)

Acanthodiscus (Mollusques) Uhlig 1905. 121

Albertosaurus (Reptiles) Osborn 1905. 130

Allonema (Bryozoaires) Ulrich et lî 1904. 237

Ammonella (Spongiaires) Walther 1904. 79

Amphiiichas (Trilobites) Raymond 1905. 94

Anaphragma. (Bryozoaires) U.etB.. 1904. 238

Andorina (Crustacés) Lôrenthey 1901. 99

Anomocarella (Triîobiles) Walcott 1905. 5

Anomoptychus (Mollusques) Douvillé 1904. 56

Antilloseris (Polypiers) Vaughan 1905. 66

Anthropornis (Oiseaux) Wiman 1905. 248

Aphaneramma (Reptiles) Woodward 1904. 24

Aplolampas (Echinodermes).. . . Lambert 1906. 230

Aptycholathyrus (Mollusques) Cossm. et Piss 1905. 42

Archfporycleropus (Mammifères) Ameghino 1905. 84

Argyrodytes (Oiseaux) Ameghino 1905. 90

Arthrodytes n » 1905. 90

AsTER0ST0MiD.« (Echluodermes). . . . Fourtau 1905. 185

Batrachichnus (Batraciens) Woodworth 1904. 144

Belosepiella (Mollusques) Alessandri 1905. 118

Berriasella » Uhlig 1905. 121

Blanfordia » » • 1905. 121

Boremys (Chéloniens) Lambe 1905. 149

Breynin^ (Echinodermes).... Doncieux 1905. 64

Brissopsin.« » .... » 1905

.

63

Calamosmiiia (Polypiers) Koby 1904. 190

Calliotropis (Mollusques) Seguenza 1903. 247

Catodus (Mammifères) Dep. et Vidal 1906. 201

(1) Les noms d'Ordres et Sous-Ordres sont en caractères gras, ceux de FHmilles et

Sous-Familles en grandes capitales, de Genres, Sous-Genres et Sections, en cnraclères
ordinaire-, les synonymes sont en italique. Cette table ne comprend pas les nou-
veaux noms d'Insectes, analysés dans l'article de M. Handlirsch. et pour les-

quels nous renvoyons en bloc à la page 211.
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Charactophylhim (Polypiers) Simpson 1900. 187

Cladomd.k (Oiseaux) Ameghino 1905. 90

Clessinella (Mollusques) Waagen 1905. 45

Cœlacanthopsis (Poissons) Traquair 1905. 247

Cœlidium (Mellusques) C. et ft 1903. 161

Conchochelys (Reptiles) Hay 1903. 2i7

Connectastrea (Polypiers) Koby 1904. 190

Cristigerina (Poissons) Leriche 1905. 29

Cylindrophyllum (Polypiers) Simpson 1900. 188

Cypholampas (Echinodermes). . .

.

Lambert 1906. 230

Cyphotrypa (Bryozoaires) U. et B 1904. 237

Damesella (Trilobites) Walcolt 1905. 5

Daranyia (Crustacés) Lôrenthey 1901

.

78

Delphinornis (Oiseaux) Wiman 1905. 248

Desmatophoca (Mammifères) Coudon 1906. 203

Diatinostoma (Mollusques) Cossmann 1905. 109

Dicfyoretmon (Bryozoaires) Whilfield 1904. 248

Dinilysia (Reptiles) Woodward 1901. 19

Dinochoerus ...... . . (Mammifères) Peterson 1905. 247

Ditœcholasma (Bryozoaires) Simpson 1900. 186

Donatispongia (Spongiaires) Malfatti 1901

.

247

Dorypygella Trilobites) Walcott 1905. 5

Dynamosaurus (Reptiles) Osborn 1905. 130

Echinant HiD.iî (Echinodermes). . .

.

Doncieiix 1905. 63

Echinatemys (Reptiles) Hay 1906. 150

Edriogrinid^ (Echinodermes).. . Talbot.. 1905. 180

Elaphophyllum (Bryozoaires) Simpson 1900. 188

Elasmatium (Mollusques) Clarke 190'i. 163

Enterolasma (Bryozoaires) Simpson 1900. 187

Eoharpes (Trilobites) Raymond 1905. 94

Eosalenia (Echinodermes). . Savin 1905. 124

Eosphaeniscus (Vertébrés) Wiman 1905. 248

Eueentrurus (Poissons) Traquair 1905. 2'i7

EuPATAGiN^ (Echinodermes). . .

.

Doncieux 1905. 64

EuspatangidtE » .... Fourtau 1905. 185

Euhopsis (Mammifères) - Peterson 1905. 198

Fajumia (Poissons) Stromer 1904. 91

Faujasin^ (Echinodermes)... Doncieux 1905. 63

Fibulina » .... Tornquist 1905. 79

Fischerina (Bryozoaires) Stuckenberg 1904. 70

Galliaetus (Mammifères^ Ameghino 1905. 83

Genyodictes (Reptiles) Woodward 1901. 20

Glanosuchus » Bioom 1904. 13!

Gregoryasler (Échinodermesi. . .

.

Lambert 19i'6. 231

Guebhardia (Mollusques) Cossmann.... 1905. 109
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Hapsipliylliirn (Bryozoaires) Simpson 1900. 186

Heteronema » Ulrich et H 1904. 237

Heterospatangus (Echinodermes). . .

.

Fourtau 1905. 184

Hexaphyllia (Bryozoaires) Stuckenberg 1904. 69

Homalophylluia » Simpson 1900. 188

Honoyea (Mollusques) Clarke 1904. 163

Hughmilleria (Crust. Eurypt.). . . Saiie 1903. 156

Hypsopatagin.+: (Echinodermes) . . . Doncieux 1905. 63

HypiOSPATANGiD.* .... » ... Fourtau 1905. 185

Ichlhyopteryx (Oiseaux) Wiman 1995. 248

Isolarapas (Echinodernes .... Ghautard 1005. 64

Isotremornis (Oiseaux) Ameghino 1905. 90

Kalligramma (Insectes). Walther 1904. 76

Kilianella (Mollusques) Uhlig 1905. 121

Kionelasma (Bryozoaires) Simpson 1900. 187

Koilospatangus (Echinodermes .... Fourtau 1905

.

185

Lascophyllum (Bryozoaires) Simpson 1900. 186

Leperditf.lud^ (Crust. Ostrac). . .

.

Bassler 1906. 154et232

Leptophoca (Mammifères) True 1906. 203

Leptophyllid.î: (Bryozoaires) Vaughan 1905. 66

Liops (Mammifères) Gidley 1906. 193

Lopholasma (Bryozoaires) Simpson 1900. 187

Lophophylloides » Stuckenberg 1904

.

70

LovENmiE (Echinodermes).... Doncieux 1905. 64

Macropneustin^e (Echinodernes Doncieux 1905. 63

Maraguicrinus » Whitfield 1905. 131 et 179

Maretin.e » Doncieux 1905. 64

Megapneustid^ » Fourtau 1905

.

185

Megalonychotherium. . (Mammifères) Scott 1904. 247

Meniscophyllum (Bryozoaires) Simpson 1900. 186

Mesospatangid.e (Echinodermes/.... Doncieux 1905. 63

Metacheiro.myid^ (Mammifères) Wortmann 1903-1904. 139

Metacheyromys » » 1903-1904. 139

Metancylornis (Oiseaux) Ameghino 1905. 90

MiGROBACt n^ (Bryozoaires) Vaughan 1905. 66

Microcaetus (Insectes) Meunier 1905. 103

Milleaster (Hydrozoaires) Vaughan 1904. 129

Mioziphinus (Mammifères) Abel 1905. 206

Namnetia (Mollusques) Cossmann 1905. 116

Nebulus (Oi-seaux) Ameghino 1905. 90

Neocomites (Mollusques) Uhlig 1905. 122

Neospatangid.e . (Echinodermes) Doncieux 1905. 63

Nepheliospangia (Spongiaires) Clarke 1900. 246

NoETLiNGiN^ (Echinodernes) B. et Th 1906. 127

Nolhamiisium (Mollusques) Hind 1904. 165



— 254 —

Notochamps (Reptiles) Broom 19U4. 131

NuGLEOLiD^ (Echinodermes) Doncieux 1903. 63

()(iontogyrorbis (Mollusques) Lôrenthey 190d. 225

Odontophyllum (Bryozoaires) Simpson 1900. 187

OHneria . (Mollusques) Paquier 1905. 55

Ontaria » Clarke 1904. 163

Onychocardium » Wliitfield 1905. 131

Onychoceras » Wûnstorf 1904. 174

Opisasterkn.ic (Echinodermes). . . . Doncieux 1905. 63

Orbignyella (Bryozoaires) U. et B 190i. 231

Ortmannia (Echinodermes).. . de Loriol 1906. 78 et 131

Oxydaclylus (Mammifères) Peterson 1904 131

Pachypteryx (Oiseaux) Wiman .. 1905. 24S

Pachytraga (Mollusques) Paquier 1905. 55

Pagodia (Trilobites) Walcott 1903. 5

Palaephocaena (Mammifères) Abel 1903. 13 et 87

Palaeopterodytes (Oiseaux) Ameghino 1905. 90

Pala?ophython (Reptiles) Portis 1901. 247

Palaeoziphinus (Mammifères) Abel 1905. 205

Paludinopsis (Mollusques) Martin 1905. IfS

Paracotylops (Mammifères) Merriam 1905. 15

Paramylodon (Mammifères). . . Brown.. 1903. 140

Paraparcliites (Crustacés) U. et B 1906. 232

Paraphorhynchus ( Brachiopodes) . . . Weller 1905. 247

Paraptyx (Mollusques) Clarke 1904. 163

Paraspheniscus 'Oiseaux) Ameghino 1005. 80

Parmulechinus (Echinodermes).... Doncieux 1905. 63

Pericosmin.e » .... » 1905. 63

Perispatangus » .... Fourtau' 1903. 184

Perispheniscus (Oiseaux) Ameghino 1905. 9q

Phlebotomiella (Insectes) Meunier 1905. 159

Physoseris (Bryozoaires) Vaiighan 1905. 66

Pithanodelphis (Mammifères) Abel 1905. 206

Placogyra (Bryozoaires) Hoby 1904

.

190

Placophyllum « Simpson 1900. 187

Plagiopneustes (Echinodermes).... Fourtau 1905. 185

Pi,EsioLAMPiN/E. . )) .... Doucieux 1905. 63

Pliomera (Trilobites) Angelin 1854. 94

Poleumita (Mollusques) C. et R 1903. 161

Polyptychus » Douvillé 1904. 56

Polytropina » Donald 1905. 33 et 246

Potamidopsis » ..... Munier Chalmas 1900. 168

Prenasterin^ (Echinodormes). . . Doncieux 1905. 63

Preptoceras (Mammifères) Furlong 1905. 200

Praecaprina (Mollusques) Patjuier 1905. 55

Prismatophyllum (Bryozaires) Simpson. 1900. 188

Pristerognathus (Reptiles) Broom 1904. 131

Procyclanorbis » Portis 1901

.

247

Protocalyptraea (Mollusques) Clarke 1904. 163
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Prolophocaena (Mammifères) Abel 1903. 206

Protoplatytes (Mollusques) Cockerell 1905. 78

Protospirialis. » Qarke 1904. 16*

Protostegin.b (Reptiles) Wieland 1906. 148

Pseudosaccocoma (Echinodermes)

—

Remes 1905. 61

Pseudospheniscus (Oiseaux) Araeghino 1905. 90

Pseudozaphrentoides.. (Bryozoaires Stuckenberg 1904. 70

Ptychocynodon (Reptile) Seeyley 1904. 23 et 78

Pterochaenia (Mollusques) Clarke >. m04. 162

Pygaulid/E (Echinodermes) Doncieux 1905. 63

Ptychocladia (Bryozoaires) Ulrich et B 1904. 237

Pylhogyra (Mollusques) Harbort 1905. 113

Radiolitella (Mollusques) Douvillé 1904. 57

Rhabdostropha » Donald 1965. 32

Rhombotrypa (Bryozoaires) Ulrich et B 1904. 238

Sarasinella (Mollusques) Uhlig 1903. 1^
Scenophyllum (Bryozoaires) Simpson 1903. iSl

SciZASTERiN^ (Ehinodermes) Doncieux 1905. 63

Schœnophyllum (Bryozoaires) Simpson 1900. 187

Scutolampas (Echinodermes).... Lambert 1906. 230

Shangtungia (Trilobites) Walcott 1903. 5

Smiladectes (Mammifères) Wortman 1903-1905. 139

Socnopsea (Poissons) Stromer 1904. 79 et 91

Solgeria (Mollusques) Uhlig 1905. 122

Spiroclypeus (Foraminifères) ...

.

H. Douvillé 1905. 244

Slantonia (Insectes) Handlirih 1905. 158

Stegopelta (Reptiles) Williston 1905. 248

Sterenlasma (Bryozoaires) Simpson 190o. 137

Stigmatella » Ulrich et Bassler 1904. 238

Summalrina (Foraminifères).... Volz 1904. 79

Sympterura (Echinodermes) Bather 1903. 247

Synaptophyllum , (Bryozoaires) Simpson 1905. 187

Tamboerina (Reptiles) Seeley 1904. 22

Taramelliceras (Mollusques) Del Campagne 1903. 247

Teutomanis (Mammifères) Ameghino 1905. 83

Thalassocetus » Abel 1905. 203

Treleudytes (Oiseaux) Ameghino 1905. 90

Triplophyllum (Bryozoaires) Simpson 11^00. 187

Trochosolarium (Mollusques) Seguenza 1903. 247

Tritemnodon, (Mammifères) Matthew 1906. 199

Tuberculopleura (Mollu.sques) Jakowlew 1899. 108

Tyrannosaurus (Reptiles) Osborn 1905. 130

Uhligia (Mollusques) von Koenen 1904. 51

Ulrichospira » Donald 1905. 33
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Veratalpa (Mammifères) Ameghino 1903.

Vicelia (Mollusques) Fabiani 190d.

Voliitospina » Newton 1906.

Wingeaslonia (Mollusques.) Martin.

Xenochelys (Reptiles) Hay

Xenolherium (Mammifères) Douglass

Zittelospongia (Spongiaires) Malfatti

1906.

1906.

1903.

1901.

17

43

222

167

150

86

247

3' Table alphabétique des rectifications de nomenclature spécifique

faites dans ce 10' volume

cordatus {Holaster) de Lor.

denticula tus (Turbo) Lamk.

gibbosum (Echinocardium) Opph.

Gresslyi (Hyopotamus) Pictet.

Gresslyi (Hyopotamus) Rûtim.

grossus (Neritites) Stahl.

heyseana (Terebratula) Quenst.

Lovisatoi (Chjpeastes) Cotteau.

Lycetti (Terebratrela) Desl.

semicostala (Pseudoliva) Desh.

stigmosa (Bucania) Whit.

tarbinoides (Delphinula) Desh.

= Grasi, d'Orb. 125

= cristata [Collonia], Baudon. 195

= Oppenheimi Lamb. -*^1

= Picteti (Botkriodon) Lydekker. 202

= Rutimeyen(Catodus) Depérel. 201

= costellata {Nerita) Munst. 119

= Quenstedti (Ovthotoma) Buckm. 80

= Maria Lambert. 127

= toa7xiensis {Ortholoma) Buckm. 80

= laudunensis [Dell-.] 215

= shelbiensis Clarke et Rued. 161

= defecla {Collonia) Pez. 195

Le Gérant: P. LANGLOIS

Ctiàteauroux. — Typ. et Lilh. Langlois
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ETABLISSEMENT
Spécialement affecté aux Reproductions scientiOques

par la. Phototypie

SOHIER "SC
DESSINATEURS-PALÉONTOGRAPHES

CHAMPIQNY-s/MARNE, Villa de l'Est

Anatomie générale, Microphotographie , Sciences naturelles, Archéologie

Exposition internationale des Sciences et des Arts industriels

Paris 1886, MEDAILLE DE VERMiEIL

PARIS. — Exposition universelle 1900. — MÉDAILLE D'ARGENT

SAINT-LOUIS. — Exposition 1904. — MÉDAILLE D'ARGENT

L'emploi des procédés modernes de photographie a permis, depuis

quelques années, de donner à l'iconographie des ouvrages scientifiques

une base certaine et une fidélité scrupuleuse, que n'arrivait pas à fournir

autrefois le crayon de nos meilleurs artistes en lithographie ou en gravure.

L'installation très complète des ateliers de M. SOHIER le met à même

de reproduire, par la phototypie, soit d'après ses propres clichés, soit

d'après ceux qu'on lui remet, tous les échantillons dont les auteurs d'ou-

vragos scientifiques désirent donner des figures, quelles que soient la

grosseur ou la petitesse ainsi que la couleur de ces échantillons. Les ap-

pareils puissants, à long foyer, dont il dispose, sont capables de donner,

sans déformation, des grossissements très nets, jusqu'à 25 diamètres;

même les coupes micrographiques, grossies jusqu'à 1800 fois, aussi bien

que les échantillons immergés dans la glycérine ou l'alcool, ont, avec ses

procédés, donné les meilleurs résultats par la reproduction phototypique.

Désormais chaque auteur pourra donc, sans qu'il lui en coûte plus

cher qu'avec les anciens procédés de dessin, obtenir des témoins irrécu-

sables, à l'appui du texte élaboré par lui.



ii

LE HALDEN CALCULEX
1^

BREVETE S. G. D. G.

OU le Cercle à Calcul HALDEN
Ce Cercle à Calcul est formé de

deux disques, l'un contenu dans
l'autre, l'ensemble constituant un
cadran avec des échelles logarith-

miques des deux côtés. Ce cadran
est entouré d'une bague en métal

et protégé des deux côtés par des

plaques en verre sur lesquelles

sont tracées deux lignes radiales

formant des curseurs. Ces plaques

sont n)obiles, on peut les faire

tourner avec le pouce pour faire

coïncider ces lignes avec les chif

fies à lire. Le disque intérieur est

mobile par rapport au disque exté-

rieur, qui lui, est fixé à la bague.

11 se tourne également quand les

écrous au centre sont serrés entre

le pouce et l'index.

AVANTAGES DU " CERCLE A CALCUL "

Il joint aux avantages de la régie à calcul ceux d'un calculateur de

poche.
L'épaisseur n'est que de 6 m/m., il est très commode et compact.

Ses faibles dimensions permettent de le porter dans la poche de gilet

sans le moindre inconvénient, ainsi, on l'a toujours sous la main.

La forme circulaire fait que les chiffres se suivent continuellement sans
interruption.

Les lignes-curseurs étant très fines et très proches du cadran, les

résultats sont lus avec une grande précision.

La plupart des calculs peuvent être faits avec une seule opération.

Il donne une grande série de proportions à chaque opération dont les

termes sont dans le même rapport.

Si la précision de la concordance des différents facteurs est douteuse,

on peut la contrôler à chaque instant.

Les échelles pour la proportion inverse sont très rapprochées l'une de

l'autre, et on peut les lire sans se servir du curseur.

On peut y placer tout autre cadran portant des échelles spéciales.

Il est livré franco dans un étui avec un carnet d'instructions, contenant
des formules et des données pour Ingénieurs, Arpenteurs, Arciiitectes,

Entrepreneurs, Commerçants, etc.

au prix de I 5 fr.

38, Avenue de la République — PARIS (XI«)

SUCCURSALES

Manchester, Londres, Newcastle-on-Tyne, Birmingham, (îlasgow et Berlin



JORDAAN, COHEN & WENNINK
S3, Boulevard, des Italiens

Change de monnaies et de billets, lettres de crédit,

paiement de chèques, etc.

M. Michalet, Allée des Platanes, quartier de la Barre,

à Toulon (Var), olïre, à des prix modérés, ou même en

échange, un grand nombre d'espèces fossiles des divers

étages, et principalement du Crétacé de Provence et

d'Algérie; grand choix d'Echinides de ces deux régions,

bien déterminés, et d'autres Mollusques provenant de

la faune échinitique.

Ferdinand LÉVY
58, Rue Laflitte

P A E I S

Fournitures pour Bureaux, Administrations,

Banques, Reliures pour Bibliothèques , etc.

16, fine M il ton, et 1, impasse Rodier



Pierre PETIT & Fils
ARTISTES-PEINTRES PHOTOGRAPHES

Chevallier tle la Légion d'Honneur — Membre du Comité de TExposition de 1900

OPÈRE LUI-MÊME

iDstallation nouvelle: 122, me Lâfayelte, en son Hôtel

PARIS

Charles LEMIÈRE
SOUFFLEUR DE VERRK

PARIS, 35, Rue des Blancs-Manteaux

instruments de précision en verre. — Flacons en cristal, bouchés à l'émeri. —
Pulvérisateurs. — Tubes de toutes dimensions, bouchés ou non, pour
les Laboratoires de Chimie et pour les Collections scientifiques. —
Articles pour la pharmacie. — Exécution, sur modèle ou dessin, de tous
objets en verre soufflé.

B. TRAYVOU
USINE DE LA MULATIÈRE près Lyon

Fonderie, Forges et Fabrique d'Appareils de Pesage

Ancienne Maison BÉRANGER et C'. fondée en 1827
Dépôt

et. Ateliers de Réparations

PARIS
Rue St-Anastase, 10

LYON
Rue de l'Hôlel-de-Ville, 83

MARSEILLE
Rue Paradis, 31

Exposition Universelle 1889

1" Prix, Médaille d'Or

Balances de comptoirs i-iohes et ordinaires
Bascules ordinaires bois et métalliques en tous genres avec simples et doubles romaines
Ponts à bascule pour voitures et wagons s'elablissant sur maçonnerie ou dans cadre en fonte

Envoi de l'album sur demande



F. R. DE RUDEVAL, Éditeur

4, Rue Antoine Dubois, PARIS (VI*;

Téléphone 807-23

JOiliiL M CO^CDÏLIOLOlili
Fondé en 1850

PAR

PETIT DE LA SAUSSAYE

Publié de 1861 à 1898, sous la direction de CROSSE et FISCHER

CONTINUÉ PAU

H. FISCHER, P. DAUTZEiNBERG et G. DOLLFUS
Vol. LUI (1905), n* 4

Cette Publication trimestrielle, formant chaque année un vo-

lume de 350 à 400 pages, avec de nombreuses planches coloriées,

lithographiées ou phototypées, est consacrée à l'étude des Mol-

lusques vivants (systématique, description des faunes, analomie)

et des Mollusques fossiles.

Chaque fascicule comprend :

1° Des Mémoires originaux
;

2° Un Chapitre de bibliographie faisant connaître les travaux

publiés séparément, ou dans les périodiques conchyliologiques

étrangers, avec l'indication des espèces nouvelles.

Le JOURNAL DE CONCHYLIOLOGIE est indispensable aux spé-

cialistes ainsi qu'aux bibliothèques publiques.

ABOIVIVEMEIVTS :

Pour la France 16 francs.

Pour l'Étranger 18 —

On trouve aussi, chez le Directeur et Propriétaire II. FlSt'HEK,
51, boulevard Saint-Michel, PARIS, la collection complète des volumes

parus depuis 1850, ainsi que les deux Index (vol. I à XX, vol. XX
à XL).



Ouvrag'es donnés en primes aux Abonnés
DE LA REVUE CRITIQUE DE PALÈOZOOLOGIE

(Expédition franco)

Vulgarisation Médicale

Barbarv (D' F.)- — Autour des berceaux, 1 vol. de IV-176 p. 3fr. lais é à 1 fr.

Barbary (D' Fornand). — Les misères du corps. — Préface du D' Mau- :ce

de Fleury, 1 vol. in-16 de 2'i2 pages, broolié 3 fr. 30 laissé à 1 fr.

RiANCHOM (Horiice). — Nos grands médecins d'aujourd'hui. Illustrations

par F. Desnioulin et Profit. 1 vol. grand in-8 de 490 pages, avec por-

trait?, broché, 10 fr. laissé à 3 Ir.

Cassine (D' L.). — Le conseiller de la jeune femme (mères et nourrires).

1 vol. de 208 pages. 3 fr. laissé à 1 fr.

Récits patriotiques

Bertuaut (Léon) (Jean de la Hève). — Quand même! 1870-71. Couronné
par r.Académie franc. 1 vol. in-18 de 291 p., broché. 3 fr. 50 laissé à 1 fr.

Cyral (Henri). — France et Transvaal. L'opinion Irançaise et la guerre Sud-
Africaine. 1 vol. in 8 de 310 pages, broché 3 fr. 50 laissé à 1 fr.

LiGEL (Albert). — Margalla. Episode delà conquête des Gaules, illustrations

de l'imagier Andhrk des Gâchons. 1 vol. in-16 de 84 p., br. 3 fr. laissé à 1 fr.

Maygrier (Raymond). — L'Abîme. 1 vol. in-18 de 223 p., br. 3 fr. 50 laissé à 1 fr.

MoNNioT (Albert). — Coqs et corbeaux, récits patriotiques et militaires.

1 vol. in-12 de 212 pages, broché. 3 fr. 30 laissé à 1 fr.

MoNNioT (Albert). — Frères d'armes. 1 vol. in-18 de 648 p., br. 4 fr. laissé à 1 fr.

MoNNioT. — Souvenirs d'un bleu. 1 vol. in 18 de 210 pages. 3 fr. 50 l issé à 1 fr.

NiEWENGLOwsKi (Gaston Henri) et Ernault (Louis). — Pour nos soldats, Con-

seils pratiques, hygiène et morale du service militaire. 1 vol. in-16 de
70 pages, broché, i fr . 25 laissé à ^ fr . 75

ROMANS*
Amaudru (Noël). — L'abbé de Wattevillé, roman historique. 1 vol. in-12 de

368 pages, broché, 3 fr. 50 laissé à. 1 fr.

BiGEON (Armant). — Daniel. 1 vol. in-18 de 365 pages, broché. 3 fr. 50 laissé à 1 fr.

Brousseau (Georges). — Le malheur d'être reine. 1 vol. in 18 de 380 pages,

broché. 3 fr. 50 laissé à 1 fr.

CoNTEM (Victor).— Une spoliation. 1vol. in-lSde 312 p., br. 3fr oOlaisséà 1 fr.

Datin (Henri). — Les deux Mères. 1 vol. in-18 de 268 p., br. 3 fr. 50 laissé à 1 fr.

Delorme (Amédée). - Disgraciée. 1 vol. in-18 de 298 pages, 2' édit., broché.

3 fr. 50 laissé à , 1 fr.

Facieu (D'). — Fiorina, 1 vol. in-18 de 318 pages, broché. 3 fr. 50 laissé à. . 1 fr.

Facieu (D'). — Jeanne-la-Poule, suivi de l'Alchimie en 1900. 1 vol. in-16

de 290 pages, broché. 3 fr. 50 laissé à
'

1 fr.

Facieu (DO. — Courouge ou la g-uillotine perfectionnée. 1 vol. in-18 de
310 pages, broché. 3 fr . 50 laissé à 1 fr

.

Gael (Jacques). — Sœur aînée, 1 vol. in-18 de 316 pages, '\ fr. 50, laissé à. 1 fr.

Grendel (Paul). — Fée Mab. 1 vol. in 18 de 324 pages, broché. 3 fr. 50 laissé à 1 fr.

HuoT (L.). — Vasanga. Etude de mœurs Malgaches. Avec préface de Paul Vigné
(d'Octoo). 1 vol. in-18 de VIII-243pages, 2'édit.,br, 3fr. 50 laissé à 1 fr.

Lestog (Pierre). — Cœurs vaillants. 1 vol. in-16 de 136 p., br. 2 fr. 50 laissé à 1 fr.

Malec (E.). —Un nom prédestiné, 1 vol. in-18 de 212 p., br. 3 fr. 50 laissée 1 fr.

Pertuis (Jehan). — Cœur incompris, mœurs du jour, 1 vol. in-18 de 170 p.

broché. 3 fr . 50 laissé à 1 fr

.

Plémeur (Jean). — Aveugle, roman. 1 vol. in-18 de 176 p. br. 2 fr. 50 laissée 1 fr.

Plémeur (Jean). — Aujour le jour. 1 vol. in-18 de 326 p. br. 3 fr. 50 laissé à 1 fr.

RiCHET (Etienne). — Ayesha, 1 vol. in-18 de 238 p., br. 3 fr. 50 laissé à 1 fr.

Rude (Jacques). — Monsieur le Cardinal. 1 vol. in-18 de 288 pages, broché
3 fr. 50 laissé à i fr.

SÉNÉCHAL (Georges). — Haine au Anglais. 1 vol. in-18 de 290 pages, broché
3 fr. 50 laissé à 1 fr.

rHiRiON(E.). — Le mari de miss Parker, vol. in-18 de 337 pages, broché
3 fr. 50 laissé à 1 fr.

Thirion (E.). — La femme adultère. 1 vol. in-18 de 342 p. br. 3 fr 50 laissé à 1 fr.

Varennes (Roger des). — Une cause sensationnelle. 1 vol. in-18 de VIII-

212 p., broché. 4 fr. laissé à 1 fr.

Vernet (Nancy). — Mimose, préface par Jules GuARETiE.de l'Académie fran-

çaise. ] vol. in 18 de 248 pages, broché 3 fr. 50 laissé à 1 fr.

ViffCENT (Ch.). — L'Ogre (Le petit Poucet), 1 vol. in-18 de VlII-548 p., broché
3 f r. 50 laissé à 1 fr

.

ihie remise supplémentaire de 10 o/<^ sera faite à tout acheteur de 40 volumes.
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